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HISTOIRE 


CRITIQUE 
| DE un 
NICOLAS FLAMEL 
ET 
DE PERNELLE SA FEMME ; 
Recueillie d'A&es anciens qui qufhfient 


l’origine & la médiocrité de leur 
fortune contre les imputations des 


Alchimifies. 


On y a joint le Teftament dePERNELLE 
& plufieurs autres Pieces intéreflantes. 


Par M. Lay ire - 


A P'ANTS, 


Chez G. DESPREZ ; Imprimeur Se Libraire ordinaire 
du Roi & du Clergé de France, rue St Jacques, 
à faint Proper & au aux RE Vertus. 


M. DC C. LXI. 
Avec APE é Privilege du Roï. 
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Pleraque eorum quæ retuli, quæque 
referam, parva forfitan & levia me- 
moratu videri non nefcius fum....., 
Non tamen fine ufu fuerit, introfpi- 
cere illa primo afpectu levia, ex quis.….. 

fæpe rerum motus oriuntur. 
Tacite, Ann, L. 1v. C. 32, 
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Avis au Relieur pour placer les deux Figures. 


Le Portrait de’ Flamel doit fe mettre vis-à-vis le 
Frontifpice. 

Sa Maifon de {a rue de Montmorency page 155 

H} y a un carton à mettre à la page 37 


AVANT-PROPOS. 
E  Orfque je compofai mon Effai 
hiflorique fur $e Jacques de la 
Boucherie, j'eus occafon de parler 
de Nicolas Flamel , perfonnage auf 
célébre par l’idée que l'on a eue de 
fa fortune, que par l’ufage qu'il en 
a fait. | 
Le penchant naturel que l'on a 
pourle merveilleux , n’a pas permis 
à la plupart des Ecrivains qui ont 
fait mention de Flamel , d'examiner 
avécattention ce que l’on en racon- 
toit. Sans évaluer fes fondations, 
on les a comptées, & les eftimant 
_ plus confidérables que celles même 
que faifotent les Rois 6 les Prin- 
ces ; * o"i en à cherché fa fource 
dans des moyens, ou oppofés à la 
probité, ou fi extraordinaires , 
qu'ils tiennent du prodige. 
_ Quoïqu’au fondil foit affez peu 
important de favoir fi Flamel a été 
riche, ou non, sil a poflédé la 
* Lenglet du Fréfnoy, Hifloire de la Philo 
fophie Hermétique, T, 1, p.216. L: 
a 1}. 


iv AVANT-PROPOS. 
pierre Philofophale , ou s’il n’a dü 
fa fortune qu’à fon travail : cepen- 
dant je me fuis trouvé engagé à 
travailler de nouveau fur ce fait hif- 
torique. 

L'Hiftoire de Flamel n'étant pas 
l'objet principal de mon Effai, je 
ne devois pas la traiter avec toute 
Pétendue que la matiere le compor- 
te. J'en avois dit aflez néanmoins 
pour pouvoir me flatter d’avoir ré- 
pandu quelque jour fur ce que 
javançois d’oppofé aux bruits po- 
pulaires : on a même paru content 
de mes preuves; * mais les fuf- 
frages nont pas été unanimes, 
L'Auteur de l'Année Littéraire ** 
en faifant l’analyfe de mon Eflai, a 
adopté le fentiment d’un favant Bé- 


* L'Auteur du Journal Chrétien dit que dans: 
l'Effai, on juffifie parfaitement Flamel au fujet 
des accufations faites contre lui , & qu'il paroë 
que ce Bourgeois fut un trés-honnéte homme, qui 
ne fut pas fi riche qu'on l'a dit plufieurs fois. 
Journal Chrétien mois, de Janvier 1759, art. 
8 p. 95. M: de Machy tient à peu près le même 
langage dans l'Edition qu'il vient de donner des 
Diflertations Chymiques de M. Potr. 

** Année Littéraire, Lettre du 31 Novem- 
bre 1758. 


AVANT-PROPOS. v 
pédiétin, & contredit mes vues fur 
Ja fortune de Flamel. Depuis on à 
donné l'opinion de ces deux Au- 
teurs, comme vratfemblable dans 
une édition que l’on prépare d’une 
Defcription de Paris, dont on à 
bien voulu me communiquer lar- 
uicle qui me regarde. 

A ce premier motif, qui paroif- 
foit demander un éclaircifflement , 
s'eft joint le défir de perfonnes avan- 
rageufement connues dans la Répu- 
blique des lettres, & pour lefquel- 
les coute vérité eft précieufe. Elles 
ont penfé qu’il feroit utile de faire 
connoître à fond un homme aufli 
renommé que left Flamel, & qué 
je devois mettre dans un plus stand 
jour, ce que je n’avois qu'ébauché 
dans mon Eflai. 

J'avoue que c’eft avec quelque 
peine que je me fuis rendu à ces 
motifs. Il n’eft rien de firebutant, 
que de parcourir d'anciens titres, 
la plupart peu intéreffans par eux- 
mêmes, & prefque toujours très- 
difficiles à déchiffrer, Une fanté 

a ii 


vy AVFANT-PROPOS. 
foible m'en faifoit redouter le 
travail: d’unautre côté je craignois 
d’importuner de nouveau les dépo- 
fitaires des pieces qui nrétoient 
néceffaires. Je m'y fuis enfin dé- 
terminé. La.complaifance de M. 
le.Curé-deust Jacques ê& de Mrs. 
les Marguilliers, m'a procuré des 
fecours abondans & LEE jen 
ai profité avec d'autant plus de li 
berté, que mon premier Ouvrage 
ne [oûr AVOIT pas Été défagréable, 
Muni des différentes piéces que 
Je trouvées dans le tréfor des ar- 
chives de St Jacques, j'ai relu avec 
la plus grande attention , toutes cel- 
les que j'avois déja examinées; je 
les ai difcutées foigneufement ; j'ai 
porté la même attention fur d’au- 
tres titres que je n'avois point lus 
encore, & en conféquence je me 
fuis mis en érat de rettifier ce qui 
pouvoit manqner d’exaétitude dans 
mon premier travail, & de porter 
jufqu. à la démon fiacion ce que j'y 
ai avancé fur le bien de Planet: 
Un avantage particulier que l’on 


AVANT-PROPOS. vi 
peut retirer de l'Ouvrage que je 
donne aujourd’ hui, eftune connoif: 
fance aflez ue de BRDr 
_ quartiers de Paris , tels qu'ils étoient 
1l y a plus de 300 ans, On la trouve- 
ra dans le détail de difiérens en- 
droits où étotenc fitués les biens de 
Flamel. Divers titres qui forment 
des pieces juftificatives, imprimées 
en entier, répandront beaucoup de 
Jumiere fur ce fujet. On y verra 
au li les mœurs & lé ufages du rems 
où a vécu Flamel, Si quelques faits 
particuliers font préfentés avec une 
certaine étendue, on fe farce qu'ils 
ne déplairont pas à tout le monde : 

il eft des favans & des curieux qui 
favent s’amufer utilement & agréa 
blemenr, de ce qui pourroit paroître 
infpide à un certain nombre de 
Lecteurs. 
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Ch lLIC U E 
DE NICOLAS FLAMEL 
ET 
DE PERNELLE SA FEMME. 


PREMIERE PARTIE. 


CAPITRE PREMIER. 
Idée du caraütere de Flamel , & de 
Pernelle. 

(RS) L ne nous à pas été poflible de 

ê "A découvrir avec certitude l’oris 


qui concernent cet homme fameux , 
quoiqu'en grand nombre à S. Jacques 


ME 


! Ta Croix, 
du Maine 
& autres. 


Du com- 
pte de cette 
année fol. 
si. 


Teftament 
de Flamel 
a la fin de 
l'Effai fur 
l'Hift. de 
S. Jacques 
pag. 281, 


2 Histotre CRITIQUE 

de la Boucherie , ne donnent cependant 
aucune lumiere fur ces deux objets. 
Quelques Auteurs ont écrit qu'il évoit 
de Pontoife, & une fignification faite 
vers 1432 à un habitant de cette Ville, 
au fujet d’une rente de la fucceflion de 
ce bourgeois , pourroit favorifer cette 
opinion. Peurêtre Flamel étoit-il né 
dans le fauxbourg de la ville de Pontoi- 
fe fur la Paroiffe de Notre-Dame, Eeli- 
fe à laquelle il a fait un don par fon 
teftament. 

+ Quoi qu'ilen foit , Flamel à demeuré 
dans Paris, ou toute fa vie, ou la plus 
grande partie. Il prend dans les actes faits 
en fon nom Îa qualité de bourgeois de 
cette capitale : 1l y ajoute toujours celle 
d'Écrivain, & enfin, mais fort tard, on 
le trouve qualifié Libraire Juré.en l'Uni- 
verf{ité de Paris. Quant à Pernelle fa fem- 
me, nous ignorons le lieu de fa naiffan- 
ce & quelsétoient fes parens : elle pou- 
voir être née Paris , ayant une fœur 
établie dans cette Ville, & s’y érantelle- 
mème mariée deux fois avant que d’c- 
poufer Flamel. 

Ces deux époux étoient, ce femble:, 
parfaitement aflortis par l'amour du 
travail, & par une picté dans le goût: 
de leur fiecle ; fi cependant on n’ap-: 
perçoit pas quelque chofe de plus du 
côté de Flamel, par rapport à cette der-. 


DE Nicozas FLAMEX 3 
miere qualité, Les pieces que nous avons 
femblenr découvrir que l’époufe éroit 
foutenue par le mari , que celui-ci l’ani- 
imoit, & que fi d'elle - même elle étoit 
active & laborieufe , elle lui dut les dif- 
pofñrions pieufes qu’elles a faites. 

Le mari & la femme aimoient à pa- 
roître; mais avec quelque différence dans 
ce goùr. La femme femble avoir vécu en 
bonne bourgeoife. On lui voit deux va- 
lets ; Les avoit-elle tous deux enfemble ? 
1] y auroit lieu de le croire par la manie- 
re dont ils font nommés dans fon tefta- 
ment. Avec cela une garde - robe affez 
fournie pout un temps où le luxe de no- 
tre âge étoit inconnu. Elle avoit con- 
tracté des dettes appellées dans un acte, 
Les clamis & dertes d’icelle feue Pernelle. 
C’étoit peut-être l’effer de fes dépenfes 
trop fortes. ; | 
_ Après la mort de Pernelle , Flamel 
vécut dans un autre goût: plus concen- 
tré chez lui avec fa fervante Marouerite 
la Quefnel, & peut-être Collerre fille de 
cette domeftique , 11 s’occupa fans dou- 
te à fe mettre en état d'exécuter fes 
pieux projets. À en juger par Le bien qui 
{e trouva à la mort de fa femme, & par 
celui qu'il a laiffé,ou auquelil avoit droit, 
il devint plus riche pendant fon veuva- 
ge. L'æœconomie plus grande alors & 
un travail afidu furent pour lui une 
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mine abondante; il en tira non-feule- 

ment de quoi augmenter fes acquifitions, 

mais aufll de quoi fournir aux bâtimens 
u’il éleva. 

Tout ce qu’il fit eut pour objet la reli- 
gion. |] femble que’fon extérieur annon- 
çoit Ja plus grande fimplicité. Sa ftatue 
qui étoit à fainte Genevieve des Ardens, 
paroît le montrer tel : c’eft ce qui le fai- 
oit aimer. Il étoit doux dans le commer- 
ce de la vie & peu difhcultueux dans fes 
acquifitions. Peut-être aufli fon extérieur 
fimple couvroit-il un peu de fineffe : il m'a 
feniblé en appercevoir quelques CHATS ; 
le Tecteureh jupera, 

Tandis qu'il étoit modefte chez lui , 
imanoeant, dit-on, fur de la vaiffelle de 
terre des chofes très - communes, il a 
éclaté par beaucoup d'œuvres extérieu. 
res : elles ont fait fa réputation, même 
de fon vivant : n’a-t-elle pas été bien au 
de-là de fes vues? | 

_ Flamel penfoitil que quelques bâti- 
mens & fon teftament l’établireient l’un 
des plus fameux Philofophes herméti- 
ques ? Il a trouvé une place éclatanre 
dans cette claffe : l'a-t-1l méritée ? a-t.il 
cherché & trouvé l’admirable & envié 
fecret de tranfmuer les métaux en or 2 

C’eft ce qui ne paroït pas croyable, Trop 
riche pour avoir travaillé, pendant plus 
de vingt-quatre années, à un œuvre où 
Jon fé ruine infailiblement, lorfqu'on 


dE Nicoras FLrAMEts $ 
ne réuflit point , 1lne fut pas d’ailleurs af- 
” féz opulent pour qu’on puiffe le foupçon- 
ner d’en avoir pollédé le fecret. 
Cependant, quand j'ai dit dans PEfas 
fur l’hiftoire de la Paroifle de faint Jac- 
ques de la Boucherie, qu’il ne faut pas 
chercher la fource des rècheffes de Flamel 
dans la fable de la tranfmutarion des mé- 
taux en or; je n'ai pas prétendu nier ce 
que penfent des perfonnes au fait de la 
chymie , qu'il pourtoit n'être pas im- 
poflible de réuñlir dans cette opération. 
Ainfi j'écarte de cette expreffion un fens 
abfolu. Mais ce que j'ai cru pouvoir trai- 
ter de fable, c’efl que Flamel fe foit ap- 
pliqué ; pendant un fi grand nombre 
d'années , à la recherche de la pierre phi- 
lofophale : c’eft que cette Re lus 
ait réufli de la maniere dont on le lie 
danse traité qui contient l'explication 
des figures que l’on voit à une arcade des 
charniers des Innocens : c’eft encore que 
ce traité foit unie produétion qu'il ait 
mife au jour; paroïiffant très-clair , aw 
contraire, que ce livreeft un Roman fait 
après coup par quelqu’Alchymifte, qui, 
pour faire valoir un ouvrage hermétique 
de fa façon, aura profité de la réputa- 
tion que Îles richeffes prétendues immen- 
fes de Flamel lui avoient acquife. 
J'efpere que les faits que j'ai pu re- 
cueillir d’une multitude d’Aéres, de 
À üj 


6 Histotre CRITIQUE 
comptes rendus après la mort de Flamel, 
& encore de recherches différentes, Fer 
neront lièu de conclure que toures les 
perfeétions que lui attribuent différens. 
Auteurs qui ont écrit beaucoup de temps 
après. lui, Auteurs qui le qualifient Poë- 
te, Peintre, Mathématicien , Architec- 
tè, & enfin ‘grand Alchymifte ; que tou- 
tes ces qualités, dis-je , s'évanouiront en 
examinant de près lEcrivain ; & que 
Nicolas Flamel , à la lumiere de tant de 
pieces, ne paroitra qu'un homme peut- 
étre un peu fingulier, mais d’ailleurs fort 
ordinaire. | 


CÉMEA TENUE 


Du | Mariage de Flamel avec Pérnelle : is: 
. S’apportent du bien l’un, à l'autre. De: 


La profeffion d'Ecrivain au temps de 
. Flamel. | 


7 Lamel étoit intelligent dans le ma- 

niement de fes affaires ; l’état d’ai- 
fance où il parvint en eft la preuve. Jéu- 
ne & adroit , il fçut fe ménager pour 
éponfe Pernelle, qui, quoique déja d'un 
certain âge, & veuve de deux maris, 
étoit Hithe , ou du moins aifée pour fon 
temps & pour fon étar. Aucun Ace ne 
nous indique l'année dans laquelle ces. 
deux époux contraéterent leur mariage : 


DE Nicotas FLAMEL 
Il femble cependant qu’en 1372 ilne de- 
voit pas y avoir long-temps qu'il fuffenc 
mariés. Un don mutuel,qui eft la premie- 
re des pieces qu'ils nous ont laiffées , (4) 
dit que Le don eft fait a caufe des grands & 
agréables fervices que l'un apporte a l’au- 
tre , depuis la célébration de leur mariage , 
& porte a préfent. Mais en l'année 1386, 
un autre Âcte qui renouvelle ce don, 
porte qu'ils fe le font, parce qu'ils conft- 
derent les grands biens... fervices., 
que par longtemps ils ont fait l'un à l’au- 
tre. Plus de treize années s’étoient écou- 
Îées depuis leur premier Acte : aufli dans 
le fecond parlent-ils d’un longtemps, à 
la différence du premier. 
Flamel & Pernelle , en fe mariant , 
mirent en communauté les biens qu'ils 
poflédoient. Il falloit , quoi qu'en dife 
PAuteur de l'Année Litréraire , qu’ils 
fuffent aflez confidérables. C’étoient des 
biens meubles & conquès immeubles qu’ils 
avoient, difent-ils, acquis avant leur ma- 
 riage & durant icelui. Pernelle apporta à 


(4) Le don eft du 7 Avril 1372, avant Pâques 
Fleuries, c’eft-à-dire , felon notre maniere pré- 
fente de compter , 1373, parce qu'alors l'année 
civile commençoit à Pâques. Comme dans la 
fuire je dois citer plufieurs dattes pareilles à celle- 
ci, j avertis qu'ordinairement aprés l’année éta- 
blie dans les Actes ou fe trouvent ces dattes, je 
mets le chiffre de l’année qui la fuit année qui eft 
Ja véritable par rapport à nous. Ainfi j'écris 
1397-98, 1406-7 &C. pi A 
Du A ii 


Teit XL, 
du 30 Nove 
1758, 


Du don 
mutuel de 


3372. 


Zett. X1. 
#ag. 150. 


EF. p. 146. 
S 148. 
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fon mari le fruit de fes travaux & de fes 
deux mariages précédens. Flamel, jeu- 
ne, laborieux , économe , y joignit le 
produit de fes foins intelligens & de fon 
induftrie dans fon Art. 

L'Art de l'Ecriture , bien loin d’être 
un métier peu lucratif, comme le dir 
Auteur de la lettre que je viens de ci- 
ter, devoit alors être avantageux. Sans 
répéter le peu que j'ai écrit far ce fujet 
dans l’'Effai, il fuffit de faire attention aux 
feules écritures néceffaires pour le cours 
de la Jufice, Mémoires , Requêtes , 
comptes, &c : combien maintenant cer- 
tains Imprimeurs ne font-ils pas emplo- 
vés,;quand les affaires fe fuivent avec cha- 
leur dans les Tribunaux? Toutes ces pie- 
ces étoient portées chez les Ecrivains , 
qui fouvent en rendoient des copies 
mulripliées ; nombre d'articles fpécifiés 
dans les anciens regiftres comme payés 
aces Ecrivains , en font foi. C’étoit donc 
pour eux un moyen de profiter : ajoutez à 
cela les autres branches de leur profef- 
fion , comme copies de livres ou autres 
pieces d’écritures pour le grand nombre 
des particuliers qui ne fçavoient pas ma- 
nier la plume. 

Auf l’Ecrivain dont il s’agit n’étoit-il 
pas le feul qui eût du bien. Il ÿ en avoit 
d’autres qui étoient à leur aife , & mè- 
me riches. J'ai parlé dans l’Effai d'un 
Jean Harengier , qui échangea avec la 
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Fabrique de faint Jacques fa maifon 
de la rue du Porche , pour une autre, 
qui faifoit un des coins de la rue Mari- 
vaux, vis-à-vis celle de Flamel. j'ajoute 
feulement à celui-là un Anfel Chardon 
allez notable fur la Paroiffe de faint jac- 
ques pour en être Marouillier. Celui-ci 
acheta de mème une maifon dans la rue 
des Ecrivains. 

On avoit alors un tel befcin de ces 
Aruites, que, non-feulement il n’eft pas 
étonnant qu’ils devinffent aifés, mais en 
mèême-temps d’une clafle- fupérieute à 
celle des Ecrivains de nos jours. Leur 

rofeflion formoit ce que l’on appelle un 
etat. Flamel & Pernelle fe donnent l’un 
à l’autre leurs b'ons, pour avoir, difent- 
ils, fa vie hon.ctement [elon [on étar : 
ils repréfentoient donc en quelque for- 

e dans Paris. Il eft vrai que Flamel feul 
a éclaté parmi eux; mais ç’a été parune 
conduite qui lui a été particuliere, & fa 
réputation ne furprend plus , quand on 
le fuit dans fes actions. 

Elamel & Pernelle,unis par le mariage 


avecun fonds peut-Ctre affez confidérable 
Ë | 


our leur temps, l’augmenterent journel- 
ALU Dieu répandit une abondante bé- 
nédiétion fur un travail aflidu ,. dont on 
projertoit de lui confacrer les fruits. Le 


détail des acquifitions d’une multitude: 
de peures rentes que nos Ecrivains con 


À y 


De la dé- 
cleration 
desbiensde 
Peinelle en: 
1399+ 
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tiruerent enfemble , nous manque ; à 
quelques- unes près tout eft perdu, ou a 
été en parue rembourfé. Les contrats de- 
venus inutiles, ont été détruits. C’ étoit 
à l’achat de ces rentes que ces époux pré- 
voyans employolent ce qu'ils ane 
Éls firent aufh enfemble quelques bati- 
mens ; leur ufagé particulier , & des 
œuvres pies en furent l’objer. 
LENT premier {oi , ce femble, fut de 
fe loger chez eux. Une échope & une 
taifôn leur étoient néceffares ; & le 
quaitier où les Ecrivains étoient venus 
Poyex, habiter, leur fournit les én:olacemens 
INTER ES fe 4e avoient befoin. Une place vui- 
, fituée à un des coins de la rue Mari- 
RS vaux, fe préfenta 3. Flamel & fa femme: 
és Pacheterent, & la couvrirent d’un bâti- 
tam. de ment. J'ai décrit, dans notre Effai fur 
Pernelle. 
faint Jacques , les gravures & les inf 
criptions que Flamel fit mettre fur les 
Effp.s51. faces de fa mailon, du moins ce qui 
en a fubffté jufqu’en l'année 1756 : on 
peut y recourir. 

Ces gravures, ou Écratienurés ur La 
pierre comme les appelle Sauval, & ces 
ifcriptions, étolent , difent les Alchy: 
miftes, des fignes myftérieux par léfquels. 

Tréfor de Flamel apprenoit à ceux qi étolent ak 
Recher- fait, fa qualité d’Adepre. C’eft ain , au 
ches , pag. 

276. Edit. rapport de Borel, que Me fameux jacques. 


Mea6fs CŒUTS, devenu fi puiffant fous Char 
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les VII, au moyen, dit-on, du grand 
fecret que Raymond Lulle lui avoit 
appris ; chargea de figures hicrogiy- 
phiques les bâtimens qu'il fit élever. 
Quelles qu’aient été les figures qui fe 
voyoient, ou qui fe voient encore, foit 
à Bourges , où étoit la maïfon de Jacques 
Cœur, foit à Montpellier, où, dit-on, 
ila fait bâtir la loge; celles que nous 
avons vues à la maifon de Flamel croient 
des images de dévotion :en quoi il a fui- 
vi, & fa piété, & un goût qui, ce fem- 
ble, ne lui a pas été particulier, mais 
fur lequel on peut dire qu'il a enchéri. 
Les infcriptions étoient aufli toutes dé- 
votes : exceptons cependant le petit dif- 
tique qu'il avoit peut-être copié au Pa- 
fais, où on le lifoit auprès de la ftatue 


d’Enguerrand de Marigni. J'ajoute à ce Corrofèr 


Pag 163. 


que j'ai dit de ce diftique dans l'Eai,que X de ae 
l'Ecrivain , qui vraifemblablement bâ- let Corte- 
tiffoit peu d'années après fon mariage, 1e 

fe voyant envié par fes confreres, vou- 

Jut leur fermer la bouche & leur dit : 


Chacun foit content de fes biens ; 
GEOX 298 PAM Gi A 
Qui n'a fouffifance , il n’a riens. 


© Le peu d’étendue de la maifon du 

coin de fa rue Marivaux où étoient les 

veftiges de la dévotion & du gout de lE- 

_crivain,a embarraflé, commeil le paroît, 

Auteur de l'Année Littéraire , puif= 
| À vj 


Lert. XI. 
LIRIEE 
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qu'il appelle , r7aifon trés-peu propre & 
loger des penfionnaires , & des penfionnai- 
res fils de Seigneurs de la Cour. Mais , & 
la chaffe,& la penfion chez ce Maïtre d’é.. 
criture, font un fait que l’on ne peut 
nier : des actes aurentiques le prouvent. 
Cet homme avoit donc une place fufh- 
fante pour contenir fes élevesz & lui, 
qui fe contentoit d'un réduit de deux 
pieds & demi de long fur deux pieds de 
lez, (a) pouvoit fe contenter auff de la 
maifon dans l’étendue où nous la voyons, 
Cependant voici quelque chofe de plus 
fatisfaifant fur cer article. | 

Ce que nous appellons aujourd’hui la 
maifon de Flamel, au coin occidental 
de la rue Marivaux, & de celle des Ecri- 
vains , ne forme qu’une moitié de ce 
qu’il habitoir. Après la mort de Flamel , 
Jorfque l’on mit fin à l’exécution du tef- 
tament de fa femme, [a maifon fut par- 
tagée par les exécuteurs des deux tefta- 
mens :on en forma deux, où il y eut 
deux enfeignes. L’une, celle du coin, 
refta fous Penfeisne de la Aeur de lis; on 
mur à l'autre l'image de fainc Nicolas. 
Voilà ce qu'apprennent lestitres, & ce 
qui doit farisfaire le critique : 1l voir que 

(4) L'Auteur de la lettre met fur mon:compte 
ce que je. dis dans l'E ffai de l'étendue qu’avoient 
les Échoppes de Flarel. J'ai cependant cité Sau- 


val de qui je l'ai prie. C’eft au rome troifieme de 
cer Auteur, page 257. Voyez l'Effai page 49. 
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- Flamel devoir être au large dans fa claf- 
fe, & que fes penfionnaires pouvoient 
refpirer chez lui. 


Avoit-il parmi fes éleves des fils de 


Seigneurs de la Cour ; comme veut bien 


Jes appeller l'Auteur de Îa lettre ? Pour- 


quoi n’en autoit-1l pas eu 2 Les Seigneurs, 
au temps de Flamel , ne commençoient- 
ils pas à revenir de la forte affectation de 
ne fçavoir pas manier une plume ? Ce 
qu'on lit dans un aéte que j'ai déja cité, 
& qui m'a donné lien de parler comme 
je l’ai fait, c'eft qu’à la mort de Pernelle, 
des sens de Cours ou Cour ( car cette dic- 
tion eft fynonime, felon les PP. Béné- 
diétins, Auteurs de la Diplomatique , 
(a) } devoient à Flamel, & qu'il n’en 
étoit pas payé : & fi l'on ne veut point 
que ce foit pour des leçons que l’'Ecri- 
vain auroit données à leurs enfans ; ce 
fera , au moins, par l'occupation que ces 
gens de Cour ou Seigneurs lui auront 
fourni pat des pieces d'écriture. 

Les deux époux firent aufli enfemble 
lacquifition de leur double échoppe : 


(x) Les mêmes Auteurs difent que les lettres 
de Cour ou de Cours ne fe diftinguoient pas de 
l'écriture employée par les Officiers des Tribu- 
naux. On voit par la remarque de ces fçavans 
Auteurs, une différence entre Cours & Tribu- 
nauxz & ainfi qu'on doit entendre par les gezs 
de Cour détignés dans l'inventaire de Pernelle , 
des gens attachés à la Cour du Roï, des gens de 
Cour, comme nous parlons aujourd'hui. 


Le Comp. 
de l’exécu- 
tion teft. de 
Pernelle. 


Diplom. 
Tom. 24 f» 
84, 


Ibid, 


Effai 
Vage 58. 
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peut-être comimencerent-ils par fe pout- 
voir de ces petirs atrelliers. j’en ai aflez 
parlé dans l’efflai. Le Critique Littéraire 
appelle baraque ce petit batiment folide : 
qu'on lui donne ce nom , peu importe. 
J'ajoute que fa forme & fon peu d’éten- 
due femblent avilir, foit notre Ecrivain, 
foit fes confreres, qui en avoient de pa- 
reilles. Mais en même-temps on voit. 
ce femble, que c’eft ainfi qu'ont com- 
mencé ces anciens Ecrivains. 

Lorfque l'écriture ceffa d’être cultivée, 
de telle forte mème que l'ignorance de cet 
Art étoir devenue une marque de no- 
bleffe, des hommes , que ce point d’hon- 
neur ne touchoit pas, trouverent dans le 
talent de l’écrirure une reflource avanta- 
geufe pour leur fubfftance. Plus étoit 
négligé d'alleurs un art fi important , 
plus ceux-ci devinrent néceflaires : & 
voulant s'offrir au Public, ils fe placerent 
fans doute dans des endroits apparens ; 
dans des embrafures vuides , comme 
ceux qui fe loserent entre les piliers de 
lPEolife de faint Jacques ; ils choifirent 
des recoins affez grands pour contenir 
leurs bureaux. L’ufage s'établit , & le: 
peuple s’accoutuma à les y chercher. 


L'exemple de Flamel, & celui que nous. 
fourniffent d’autres Ecrivains, montrent 
que, quelque riches qu'ils devinflent ;. 


ils confervoient toujours ces places, 
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1% échoppe € évoit l’enfeigne de l’'Ecrivain, 
te lieu où l’on indiquoit fa demeure, s'il 

n'y étoit pas. À fa place quelqu’ de YŸ 
paroifloit , tandis que le travail principal 
fe faifoit dans les bureaux établis dans la 
maifon. 

C'eit à, ce femble , la maniere de 
éoncilier le féjour de Flamel dans [a ba- 
raque , avec la claffe & la penfon qu'il 
renoit chez lui. Le Critique dit quz/ eft 
bien difficile dele faire. Mais puifque Fla- 
mel a confervé fon échoppe pendanttou- 
te fa vie , il falloit bien qu’il en fit ufage , 
& gt à l'exemple de fes confreres il ne 
fougit pas de s’y montrer. Pernelle , fi 
die fe méloit de ce travail, pouvoit à 
fon tour remplir la place. Leurs aides ow 
Clercs , comme un certain Mangin , 
nominé dans le teftament de Pernelle, 
fuppléoient 2 à leur abfence x ils fe te- 
ñoient & écrivoient dans ce -petit bu- 
reau , qu'il étoit important de ne pas 
abandonner. 


CHAPITRE TIÉ 


Du prétendu voyase de Flamel " 
Compofielle. 


D Lame! & Pernellé s’occupoient, foit 
à conferver le bien qu'ils avoient 
acquis avant leur mariage & depuis, foit 


L.p,21$ts 


Pag. ç2. 
Edit. Ua 
1611. 4°. 


Ibid, pag. 
48. 


16 H:sTOoIRE CRITrQqUE 
ien acquérir encore par leur bonne dih- 
gence. Is gagnotent ee doute, & n’a- 
yant point … enfans , ils penferent à fe 
ANT l’un l’autre par un don Enr 
Les deux époux firent cet aéteen 137 
73: je l'ai déja indiqué; mais je remets 
à en parler au long; lorfque nous nous 
occuperons de ae autres actes qui eu- 
rent le mème objer. Préfentement fui- 
vons l’Écrivain dans un long & pénible 
voyage qu'il entreprit, finous en croyons 
PAuteur du livre des figures hiérop|y- 
phiques, -cinq ou fix années : après ce pre- 
mter effet de l'amitié réciproque du mars 
& de la femme, c’eft-à-dire , vers l’an 
1379. C’elt un épifode curieux : s’il n’oc- 
cupe pas le lecteur , car c'eft le privilege: 
de la vérité, du moins il l’amufera. 
L’Ecrivain dans les commencemens. 
de fon mariage, felon le récit de PHifto- 
rien hermérique, acheta pour deux flo- 
rins un livre qui lui fut préfenté. Le livre 
étoir couvert de cuivre bien ouvragé, les 
feuilles d'écorces deliées ..... gravées 
d’une très - -ÿ ande indufirie , & écrites 
avec une pointe de fer. Celui.qui le-ven- 
dit , ignoroit Le riche tréfor qu'il donna à 
vil prixsl acheteur n’en fçavoit pas davan- 
tage. Une infcription en #roiles lettres: 
does , Contenoit ne dédicace faire & 
la gent des Juifs pat Abraham le Juif 
Prince , Prêtre , Lévite , Aftrologue.&: 
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Philofophe. Trois fois fept feuillets, ain- 
f1 nombrés, non fans myftere, compo- 
foient fon tout. Parmi ces feuillets plu- 
fieurs contenoient de belles figures enlu- 
minées. L'écriture étoit larine , belle , 
nette & colorée. Elle contenoit des con- 
folations & des avis aux Juifs ; elle ren- 
fermoit auflh\ des inftruétions fur La 
tranfmutation métallique en paroles com- 
munes ; mais il n’étoit point parlé du 
premier agent, figuré dans les peintures : 
c'étoit le plus beau livre que l’on püt 
voir. Je crois, fait-on dire au nouveau 
poffeffeur de cette rareté, qu’il avoir &té 
dérobé aux miférables Juifs , &c. Voict 
la fuite de l’hiftoire : c’eft Flamel que 
parle. j 
Ayant chez moi ce beau livre ; je ne 
faifois nuit & jour qu'y étudier ..... ne 
fgachant point avec quelle mariere il fal- 
doit commencer ,-ce qui me caufoit une 
grande trifteffe , me tenoit [olitaire, & 
faifoit foupirer à tout moment. Ma fem- 
me Petrenelle . ... laquelle j'avois épou- 
Jée depuis peu ; étoit tout étonnée de cela, 
me confolant & me demandant de tour 
Jon courage ; ft elle pourroit me délivrer 
de fâcherie. Le bon mari ajoute à la nar- 
ration de fon chagrin , qu'il aimoit cette 
nouvelle époufe autant que lui-même : 
comment auroit-1il pu réfifter à fes inf- 
tances? Je ne pus, continue-t-il , cenir 
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na langue que ne lui diffe tout. I décou- 
vre donc fa précieufe emplette ; les yeux 
de la femme en font frappés :les belles 
couvertures, graveures ; images 6 pour 
traits l’éblouiffent ; elle en fut autant 
amoureufe que moi-même, dit encore le 
matt. 

Il s’en falloit , comme on le voit , que 
l'Ecrivain, quoique poffeffeur du livre, 
füt devenu Adepte (a). Voulant sinf- 
truire , & n’ofant expofer fon tréfor, ik 
en fait peindre chez lui queiques images. 
S'il étoit peintre , comme on l’a dit, 
pourquoi emprunte-t-1l une main étran- 
gere? & ce Livre, qu'il ne vouloit pas 
montrer, comment ofe-t-1l le confier à 
un peintre, pour lui en faire copier les 
images > Les contradictions échappent 
aux Auteurs des Romans. Flamel conti- 
pue : Je Les montrai (ces figures) 4 Paris 
à plufieurs grands clercs ..... la plupart 
d’iceux fe mocquerent de moi, 6 de la be- 
nite pierre , fors un appellé Me Anfeaul- 
me, qui étoit licentié en Médecine. An- 
feaulme, grand étudiant en Alchymie, 
ne manque pas de demander à voir le 
hvre; il fait inftance : mais toujours l’af- 
furai, dit le poffefleur , que je ne l'avois 

(a) Adepte, nom dérivé du participe #4eptus , 
trouvé. C’elt le nom de certains Alchymiltes , 


qui prétendent avoir trouvé le fecret de la tran{- 


mutation des métaux ou la pierre philofophale 
Dit. de Trevoux. 
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poinr. Le dévor ! il ne ment point par 
farprife : le menfonge eft bien médité & 
bien foutenu. J'abrege ce récit. | 
2 Vingt & un an fe paflent, & pendant 
un fi longtemps ; Fécolier en Alchymie 

fait mille brouilleries , & fans doute 
mille dépenfes ruineufes. Comment 
fourniffoit-il à des frais qui ont ruiné les 
‘plus opulens ? c’eft l'affaire de lAuteur. 
Enfin, continue le narrateur , ayant per- 
du efpérance de jamais comprendre, ces 
figures, pour le dernier je fs un vœu à 
Dieu & à Monfieur faint Jacques de Gal- 
lice, pour demander l'interprétation d'i- 
celles à quelque Sacerdor Juif. 1. 
«Le voyage eft réfolu. Pernelle confent 
à une féparation, qui dut couter à fon 
cœur ; mais fes larmes étoient fans dou- 
re rempérées par l’efpérance de voir re- 
venir fon cher Flameï, qui, nouvel Ar- 
gonaute, lui apporteroit la Toifon d'Or 
fa). Le mari donc, fous l’habit de Péle- 
un, part, & fait tant, dit-il, qu'il arri- 
ve a Montjoye (h), puis à [aint Jacques , 
ou avec grande dévotion j'accomplis mon 
(x) Les Alchymiftes regardent la fable des 
Argonautes comme une allésorie du grand œu- 
vre de la médecine univerfeile ou pierre philofo- 
phale. D. Permeri, Dit. Mito-hermétique , p. 44. 
(b) Montjoye : c'eft vraifemblablement quel- 
: que lieu peu éloigné de faint Jacques en Gallice, 
d'ou l’on découvroit certe ville; ce qui donnoir 
une grande joie au Pélerin : Momijoye, mors 
gaHaii , OÙ en Eakdinm. : 
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vœu. Qui eft-ce qui ne feroit curieux de 
fçavoir comment le Pélerin épancha fon 
cœur aux pieds du faint Apôtre? nous 
l'apprenons d’un Alchymifte. Flamel dit 
faus doute : | 
Dieu tout-puiffant , éternel .... de 
qui viennent tous les biens & tous les 
dons parfaits .....laiflez-moi, je vous 
prie, connoitre votre éternelle fagelle ; 
elle qui environne votre trône, qui a 
tout créé & fait, qui conduit & confer« 
ve tout. Daignez me l’envoyer du ciel 
votre fanétuaire, & du trône de votre 
gloire , afin qu'elle foit & qu’elle travail 
le en moi: car c’eft elle qui eft la mañ- 
trefle de tous les Arts céleftes & occultes, 
qui poflede la foience & l'intelligence de 
toutes chofes ..... Que par fon efprit 
j'aie la véritable intelligence, que je pro 
cede infailliblement dans l’AÂrt noble 
( auquel je me fuis confacré) dans la re- 
cherche de la miraculeufe pierre des fa- 
ges que vous avez cachée au monde , 
mais que vous avez coutume de décou- 
vrir au moins à vos élus ..... Que ce 
grand œuvre que j'ai à faire 1c1-bas , je 
le commence, je le pourfuive, & je la 
cheve heureufement; que content j'en 
jouiffe à roujours. Je vous le demande 
par J. C. la pierre célefte , angulaire , 
miraculeufe & fondée de toute éternité, 
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&c. (a) Mais laiflons le Pelerin aux 
pieds de faint Jacques, continuer les ef- 
fufions de fon ame, & faifons quelques 
réflexions. 

Les Juifs, chaffés de Paris, y avoient 
laiffé le magnifique livre dont on a lu la 
(a) Cette priere eft extraite d'un ouvrage qui 
Le trouve au tom. 2. de la Bibliotheque Chymi- 
que de Manger, à la pag. 557. Il eft fous le titre 
fubfecutio XII, &inuitulé : Hydrolitus Sophicus, 
feu Aquarium fapientum. L'Aureur y fournit cetre 


priere aux Alchymiftes, qui veulent entrepren- 
die l'œuyre. La voici entiere en Jatin. 


Oratio. 
» Mniporens, æterne Deus, Pater cœleftis 
» luminis, à quoetiam omnia bena & per- 


» feta dona proveniunt : rogamus infinitam 
» tuam mifericordiam , ut nos æternam tua fa- 
» pientiam , quæ continua circa tuum thronum 
# eft, & per quam omnia creata fataque funt; 
» atque étiamnum reguntur, & confervantur , 
» recté agnofcere patiaris, mitte illam nobis de 
“» fancto tuo cœlo, & ex throno tuz gloriæ, ut 
» una nobifcum fit & fimul laboret, quoniam 
» magiftra eft omnium cœleftium occultarum- 
» queartium , eciam omnia fcit & intelligit. Fac 
» moderaté nos comitetur inomnibus noftris ope- 
> ribus, utperillius fpiritum verumintelle&um, 
» infallibilemque proceffum nobilifimæ hujus 
# artis, hoc eft fapientum miraculofum lapidem, 
» que mundo occultafti, & falrim electis tuis 
>» revelare foles, certo & fine ullo errorc difca- 
“#5 mus, & ita fummum opus quod heîc nobis per- 
» agendum eff, primuim reéto & bene inchoemus, 
» in co ejufdemque labore conftanter progredia- 
» mur, & tandem etiam beate abfolvamus, illa- 
» que ærernum cum gaudio fruamut. Per cœlef- 
» tem illum & ab æterno fundatum angularem 
> miraculofumque fapidem Jefum Chriftum , 
» qui tecum , Ô Deus Paret , una cum Spiritu 


Tom. G. 


PAZ. 360. 
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defcription. Mais, dit Mademoifelle de: 


Luflan dans fon Hiftoire de Charles VI 
c'eft une preuve certaine gw'il ne contenoïtt 
que de vaines idées ; car qu'euffent-ils pui 
emporter de plus précieux ? Rien de fi 
fenfé que ce mot, & jamais les Juifs ;, 
dépouillés de leurs biens, & chaltés 
n’auroient négligé la reffource la plus 
prochaine & la plus abondante dans leur 
mifere. 

Mais encore qui imaginera qu’um 
bourgeois de Paris , tel même qu'om 
connoït Flamel, par le peu que j'en aii 
dit jufqu’ici, ayant déja du bien , avec 
cela une profeflion honnète & tranquille: 
qui devoit, felon fon défir & par fon ex— 
périence, lui en procurer encore l’augmen-- 
tation , abandonne, après plus de vingt 
années de mariage, fa maifon, fa femme »! 
fon état,pourcouriraprèslachofe du mon. 

P P 
de la plus incertaine ? Il n’étoit pas ruiné ;, 
puifque cinq ans avant ce voyage, ill 
avoit du bien, comme on l’a vu. Si donc, 
en fuppofant qu'il ait travaillé depuiss 
l'achat de fon livre, comme il faut le dire 
» Santo, verus Deus, in una indifflolubili divi-:| 
» na cflentia, imperat & regnat, Triunicus Deuss 
» fumme laudatus in fempiterna fœcula. Amen. 
C'éftavéc fondemént que les Alchimiltes font: 
caractérifés dévors : rien ne l’eft plus que cetres 
pricre. Mais plus d’une perfonne fera révolrée des 
l'objet pour lequel elle eft faite, & d'y voir less 
paroles de l'Ecriture fi fcandaleufement em 
ployées, rm 


= é € 


pe NicotAs FLAMEL. 23 
avec l'hiftoire racontée dans le traité 
Hermétique, quatorze ou quinze ans de 
travail continuel n’avoient pas abforbé 
fon bien; fix années de plus ont-elles pu 
le mettre dans l’état d’un homme défef- 
péré, qui court après l’avanture ? Si le 
feul efprit de piété eùt conduit Flamel 
dans ce voyage long & périlleux pour 
fon temps, on pourroit peut - être le 
croire : les pélerinages étoient alors fort 
en vogue. Une ferveur > que l'ufage 
commun animoit,-pouvoit tirer de fou 
foyers , même des peres de famille. 
Mais pour l’objet unique dont il s’agit, 
Jui faire hazarder un fi long voyage,avec 
toute l'incertitude de fa réuflite, & de 
plus, le faire coutir après des Juifs qu'il 
devoit avoir en horreur; rien de plus 
éloigné, je ne dis pas feulement du vrai, 
mais se vraifemblable. Je continue l’hif- 
toire : elle eft curieufe jufqu’à la fin. 

.. Le Pélerin, à fon retour de Compof- 
telle, rencontre dans la ville de Léon 
un Médecin Juif, qui s’étoir rendu chré- 
tien, & par l date d’un marchand, 

il fe lie avec ce Médecin: la ne 
ce fut des plus heureufes. M€ Canches, 
c'étoit le nom du Médecin, étoir fort 
fçavant en fciences fublimes. Aux nou- 
velles que le voyageur lui donne du li- 
vie, il eft emporté de grande ardeur & 
joie. Il voit les extraits, il en explique 
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le commencement. Le tréfor méritoit: 
d’être vu de près ; il fe réfoud de paffer 
en France avec le polfefleur, fon nou- 
vel ami. 

Les deux voyageurs s’embarquant à, 
Sarfon , arriverent heureufement en. 
France. Sur mer, le Médecin avoit in-. 
terprété la plupart des figures, & très à) 
propos pour l’Alchymifte François. À Or. 
léans, M° Canches , fatioué, & affligé: 
de grands vomifflemens qui lui étoient: 
reftés du pañlage , décede. On penfe: 
dans quelle défolation il laiffe fon compa-- 

non.Celui-ciexprimelui-mèmefon cha. 
grin : J’en fus fort affigé. Il ajoute : au: 
mieux que je pus je le fis enterrer en l'E-. 
glife de fainte Croix , où il repofe encore. 
Encore ! Flamel avoit-1l deffein de le fai-. 
re tranfporter à Paris ou ailleurs ? Il con-! 
tinue : Dieu aie jon ame s car il mourut! 
bon chrétien, © certes Ji je ne fuis empêé-. 
ché par la mort, je donnerai a cette Egli-. 
fe quelques rentes pour faire dire pour: 
fon ame tous les jours quelques mefjes., 
Cette helle promefle , fruit d’une vive: 
reconnoiflance , exige une remarque. 

Flamel , comme il paroïît, avoit donc: 
deflein de. fonder plufieurs annuels ài 
l'intention de M° Canches, qui l’avoit; 
fi bien inftruit. Il a eu le temps de le fai-. 
re, puis qu’écrivant, felon le rrairé, en: 

399, &n'étanrmortqu'en 1418, viNge: 
annees; 
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années lui ont fourni un efpace bien fuf- 
fifant pour pouvoir acquitter fa promeffe. 
L’a-t-1l fait >? non, on peut l’aflurer. De- 
puis peu M. Paris , Grand - Vicaire du 
Diocefe d'Orléans, a bien voulu faire fai- 
re une recherche ample & exaûte, ( ce font 
les termes d’une lettre écrite fur ce fujet , 
qui m'acté communiquée) & l’on n’a 
trouvé aucun veftige d’une fondation fai- 
te par Flamel. On ajoute que per/onne du 
Chapitre n'en a entendu parler. L’Ecri- 
vain, fondateur & bienfaiteur fi géné- 
reux , a-t-1l donc oublié, & fon ami, 
& fa promefle > Et comment du moins 
Canches n’a-t-1l pas eu place dans le tef- 
tament fi long & fi médité de Flamel 2 
Le lecteur en tirera lui - même la confé- 
quence. Cependant voyons les deux 
époux réunis, 


GEL A PAT REZ TV, 
Fin du voyage de Flamel : dates qui 
fixent fa prétendue découverte. 


E Pélerin arrive chez lui, la joie ren- 
tre dans fa maifon, Pernelle en eft 
comblée. On apperçoit dit l'Hiftoire des 1bid. p. ssi 
Symboles de cette joie fur la porte de 
-J’Eglife de S. Jacques. Qui voudra voir ,“?"* 
dit Flamel., l’érar de mon arrivée, qu’il 
nous contemple tous deux en certe ville de 


B 
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Paris , fur La porte de la Chapelle de faint 
Jacques de la Boucherie , du côté & tout 
auprès de ma maifon où nous fommes 
peints. Flamel & Pernelle font fur cette 

orte en fculptrure , & non en peinture. 
Ki: la joie, n1 lacrifteffe ne fe font apper- 
cevoir fur leurs vifages , on y voitun air 
de gravité convenable à la fituation où 
on les a repréfentés : & fi Flamel s’eft 
jamais fait figurer en habit de Pélerin , 
cet à cette occafion qu’il auroit dû le 
faire. Cependant il eft en habit bour- 
geois , tel qu'il convient au coftume de 
fon temps. Quant à l’Eglife de faint Jac- 
ques, du vivant de notre Ecrivain, elle 
étoit trop accrue pour être appellée une 
Chapelle ; & Flamel lui-même dans fon 
teftament l'appelle continuellement lE- | 
life de faint Jacques. 

Le voyageur rentrant chez lui, n’étoie 
point chargé de la riche toifon. Quel-. 
ques inftructions & l’eéfpérance de réuf- : 
fir,c’eft tout cequ'il préfenta à fon époufe. 
Les opérations recommencent. Les bon. 
nes gens confument du charbon, ufene: 
des fourneaux, brifent des matras, ré. 
duifent des matieres en fumée. Enfin, 
on réuflit fur une partie : rant y a que! 
par la grace de Dieu 6: interceffion de la: 
bienheureufe & fainte Vierge, je [ous ce: 
que je défirois ; c’eft-a-dire , les premiers: 
principes, Ajnf, après plus de vingt an« 
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nées de travail, Flamelen écoit encore 
au commencement. Il ajoute, non routes 
fois leur premiere préparation qui eft une 
chofe très difficile [ur toutes celles du mon- 
de ; maïs je l'eus.encore a La fin, après les 
longues erreurs de trois ans ou environ. 
&c. Le dévor Alchymifte, pendant ces 
trois années, ne faifoit qu'étudier, tra- 
vailler. ..… priant Dieu le chapelet à la 
main, lifant attentivement ; effayant di- 
verfes opérations : Féchoppe, la claffe , 
les éleves, que devenoit alors tout cela ? 
YAuteur de lhiftuire ne s’en eft point 
occupé. | 

Voici le terme fortuné des travaux du 
Philofophe. Finalement je trouvai ce que 
je défirois. La premiere fois que je fis La 
projection, ce fut [ur du mercure, dont 
J'en convertis demi-livre ou environ en pur 
argent meilleur que celui de la Miniere. 
Foible récompenfe de tant de dépenfes 
& de peines ! Mais l'efpérance de faite 
mieux fétoit un fort foutien. Ce fut , 
continue le Philofophe, Le 17 de Janvier 
un lundi environ midi en ma maifon , pré- 
fente Pernelle feule. L'an de la reflitution 

de l'humain lignage 1382: La date eft 
précife, détaillée ; elle eft aufi remar- 
quable : on leverra dans peu. 

_ Les deux époux ; ne fe trouverent 
“plus partagés entre la crainte & l’efpéran- 
ice z animés par leur premiere réufhite, ils 
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recommencent l'opération : celle-ci a fur 
la premiere autant d'avantage qu'il y à 
de différence entre l'or & l'argent. Er 
préfence de Pernelle feule , dit encore le 
mari, en la même maifon le vingt-cinquie- 
ne jours d'Avril [uivant de la même an- 


, ! e : P f 4 
née, fur le cinq heures du foi... je tranf- 


Art des 
dates, 


muai véritablement,en quaft autant de pur 
or meilleur, .,..que l'or commun, une 
femblable quantité de mercure. L’Alchy- 
imifte exact avoit fans doute écrit fur fon 
journal, les momens où fes longs & pé- 
nibles travaux avoient été couronnés de 
la réufite. Mais, fans y penfer, il véri- 
fie lui-même ce qu'il avance quel- 
ques lignes plus bas : l’exrrême joie 
Ôce le fens auffi bien que la grande trif[- 
ceffé ; & dans le cranfport où il s’eft 
trouvé, il s’eft oublié fur deux points 
effentiels, | | 

Du temps de Flamel, &'encore près 
de deux fiecles après lui, on ne com- 
mençoit l’année qu’à Pâques. La pre- 
iniere projection eft datée du 17 de 
Janvier 1382, parce que cette année 
1382 continuoit encore , comme elle 
devoit continuer jufqn’à Pâques, où de- 
voit commencer l’année 1383 : En cela 
la date eft bonne , & on fe reconnotr. 
Mais il n’en eft pas de même de la date 
de la feconde projeétion: La fête de P4- 
ques, qui, cette année, étoit le 6 Avril 
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étant pañlée; au2s d'Avril, jour fixé 
pour la feconde projeétion , on comptoit 
depuis dix-neuf jours 1383. Cette fecon- 
de projection ne s’eft donc pas faite dans 
la même année , comme l’Auteur du 
traité Le fair dire à Flamel. 
Certainement fi notre Ecrivain étoit 
l'A uteur de cette belle hiftoire, il ne fe- 
toit pas tombé dans une bévue qui con- 
fond une année avec une autre. Comime 
Ecrivain accoutumé à copier des pieces , 
& peut-être à en compofer, ilconnoifloit 
le ftyle. Pour éviter cette confufion , 
on avoit alors l'attention de fpécifier dans 
_les actes qui fe faifoient depuis le 22 
Mars, premier fiege de la Paque, juf- 
qu'au 2$ Avril, derniere place de cette 
fêce , fi late fe faifoit avant ou après 
Pâques [ à ], parce que cette grande fête 
réglant l’année, & étant mobile, on au- 
foit pris une année pour l’autre , com- 
me dans le fait dont il s’agit: car fi la 
feconde projection eft du 25 Avril:382, 
la premiere à néceffairement été faite en 
1381. Mais la narration portant expref- 
fément pour la premiere , Janvier 1382, 
{ # ] Parmi les pieces de la fucceflion de Fla- 
mel on en trouve plufeurs dont la date eft fpé- 
cifiée de cette forte. On a vu ci-deflus que le pre- 
mier don mutuel eft daté du + Avril avant Pâques 
Fleuries 1372. Une autre piece que j'ai {ous La 
main , eft fignée le mardi fecond jour du mois d'A. 


vril avant Päques l'an de grace 1469 ; & ainf de 
plufeurs autres. #. 
QE B 1j 


Sauval 


Te 3° pe 5 7« : 


30 Hisrorre Critique . 
en datant pour la feconde le 24 Avril de 
la même année ; on ne {e reconnoët point; 
& cependant, felon cette hiftoire, Fla- 
mel à voulu dater pofitivement, puif- 
qu'il fpéçifie avec tant d’exactirude lé 
mois, le jour & l'heure où il s’eft vu au 
terme fi défiré de fes: travaux Alchy- 
miques, it 1: | | 

Hya, ce femble, uni fondement lé 
girime de penfer que l’Auteur de cette 
piece pourroit n'avoir arrangé fon hiftoi- 
re que dans le commencemenr du der- 
nier fiecle: & que le Genrilhomme Poi- 
tevin, qui en 1612 l’a donnée comme 
étant la traduction d’une piecé latine qui 
n’avoit jamais été imprimée, en pour- 
oitêtre lui-même l’Aureur. Auf, felon 
Sauval, on'n’a jamais vu cette piece la- 
tine. L’Auteur depuis près de cinquante 
ans qu'on avoir ceffé de compter le com 
nencement de l’année à Pâques, a pu 
n'y avoir pas fait de réflexion : peut-être 
étoit.1l jeune lorfqu'il Pa écrit, & il n’a- 
voit pas vu cet ufage en vigueur. ]] à 
compté à la maniere de fon temps, & 1l 
s’eft décelé [ a }. 


+ 4] Borel, pag. 159. de fon Tréfor des Recher- 
chés, dirquele livre des Hiérogl'yfiques à êté im- 
prime à Paris chez Guillaume Guillard L'an 1 sé. 
Celui que j'ai en main, qui paroiït être une pre- 
micre édition, où une copie figurée fur la pre- 
mire, porte au frontifpice, qu il n’a pas encore 
été imprimé, il date 1612. Le privilege du Roi \ 
donné à Pierre Arnauld , fieur de la Chevallerie : 
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Le prétendu Flamel s’eft bien autant 
oublié fur la date du iour. Ce fur, dit-1}, 
Le 17 de Janvier un lundi ....., 1382. 
h’avoit pas l'Art de vérifier les darès. En 
_1382, le 17 de Janvier écoit un vendre 
di, & non un lundi; [4] & ce ne peut 
être une faute de copifte : car y a-t-il 
quelque reflemblance entre ces deux 
noms vendredi & lundi? De plus, le fieur 
de la Chevalerie à préfenté la piece com- 
me une traduétion. Le copifte auroit 
donc lu die lune pour die veneris : la dif. 
férence eft encore plus énorme, & ne 
peut s’admertre [ c ]. J'aurai d’autres oc- 


eft du 12 Mars 1615; & à la fin on lit, achevé 
d'imprimer aux frais & dépens du fieur Traduc- 
teur ce 6 Avril 1612. Borel s’eft donc trompé , & 
il a pris l’adrefle d’un recueil qui contient aufii 
trois traités , comme celui de Pierre Arnauld,, 
fous le titre général : Transformation métallique, 
&c, fçavoir la Fontaine g:s Amoureux de fcience ; 
La Remontrance de Nature à l'archymille, & le 
Sommaire Philofophique. de Nicolas Flamel. Ce 
volume fut imprimé à Paris, chez Guillaume 
Guillard & Amaury Warancire, 1ç61. ; 

[6] En 1382 la fête des Rois tomba le lundi ; 
le Dimanche dans l’oétave fut le 12 de Janvier : 
ainû le vendredi fuivant fur le’ 17 de cé mous. 
Art des dates. 

[c]Les RR. PP. Bénédi@tins , Auteurs de la 
nouvelle Diplomatique, pofent un principe qui 
peut être appliqué à ces dates fautives. Ils difent 
au tom. Il. pag. 442:#n feul caraëlere | de vrai ou 
de faux] peut quelquefois décider de la fériffure 
{ d'un titre. | Une foule de caraüleres favorables me 
réfiferoit pas à un défavantageux, s'il étoit de naz 
ture à ne pouvoir compatir avec me piece vraie , 
RC. Suivant ce principe , quelque naïveté qu'il 
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cafons de revenir fur ce traité : conti- 
nuons à fuivre les deux époux dans ce 
qu'on peut leur attribuer de certain. La 
vérité, quelque peu importante qu’elle 
foit fur certains objets , fatisfait tou- 
jours, tandis qu’une belle erreur eft tou- 


jours une erreur , qui dégoute l’efprit 
fait pour la vérité, 


GRPLéASDE TS ENRUESS NS 


Flarel fait bä:ir une.arcade des Charniers 
des SS. Innocens , & Le petit portail de 
SATA AEST PE" 


Ne des voütes ou arcades des Char- 

} niers des SS. Innocens, du côté de 

fa rue de la Lingerie , eft un monument 
élevé par Flamel,du vivant de fa femme. 
Il eft de l’année 1389, & je ne crois pas 
m'être trompé en lifant accompagné a 
ne perfonne le chiffre qui eft grave fur un 
des piliers. On en évoit alors à cette partie 
des Charniers que l’on bätiffoit fuccefli- 
vement , & , comme 1! le paroit, aux 
dépens des riches bourgeois de Paris , 
qui fe faifoient un devoir d’y contribuer 
comme à une œuvre de religion. À la 
plupart de ces voütes on voit les.armes 
ou les chiffres des Citoyens qui les ont 


patoifle dans Le récit que l'on fait faire à Flamel, 
des dates fi vifiblement faufles, fur-tout la der- 
niere, doivent décider de toute l'hiftoire, & la 
faire regarder comme inventée à plaifir. 
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fait élever [ a]. Une entr’autres, qui eft 
la cinquieme du côté de la rue dela Lin- 
gerie, & au-deflus de celle de Flamel, 
_eft chargée de l’écuffon de Nicolas Bou- 

o S FH 4 / 
lard, dont il a été beaucoup parlé dans 
l'Effai fur la Paroiffe de S. Jacques. Bou- 
lard , comme il a été dit , étoit un riche 
& pieux bourgeois : Flamel & Pernelle , 
que leur travail affidu & leur économe 
attention plaçoient dans le même rang, 
crurent pouvoir s’aflocier aufli à cette 
œuvre bonne en elle-mème , quoiqu’elle 
eût un certain éclat; mais Le mari & la 
femme aimoient à fe faire voir au-de- 
hors. | 

: Le bâtiment eft marqué au coin de 
PEcmvain par les lettres initiales de fon 
nom, N. & F. Üne penrure qui re- 
préfentoit un homme tout noir[b], & 
tous les autres fymboles donc il eft parlé 
[ # ] Les Epitaphiers que j'ai cités dans l'Effai, 
ont confervé une infcriprion dreffée par un bour- 
gcois qui avoit fait élever dans le même temps 
uuc de ces voûtes, Elle porte : L'an de grace 1397, 
Ji fondé ce charnier, & le fit faire Pierre Potier , 
Pelletier & bourgeois de Paris, en l'honneur de 
Dies & de la Vierge Marie , & tous les benoits 
Jfainis & [aintes de Paradis, pour metire les offe> 
mens des trépaflés. Priez Dieu pour lui & pour les 
trépalles. | 
… [6] L’Auteur du livre de l'explication des figues 
res du charnier fait dire à Flamel pag. 57... 43 
Contre nn des piliers de ce charnier je y ai fair 
charbonner & peindre groffierement un homme toux 


noir &e, 11 fera dans la faire queftion de cette 
Égure, 4 | 
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dans lé livre des figures, font difparus ; 
mais on y Le encore quelques vers. ou 
fimes que voici , telles qu'on a pu les 


déchifrer. [ 4] 


Hélas mourir convient 
Sans remede homme & femme 
1 ,.4.:... nous en fouvienne 
Hélas mourir convient 
RE RUE Ternes 
Demain peut-être dampnés 
AARAUVER Him re 
‘Mourir convient 
* Sans remede homme & femme. 


$ 

Certains Alchymiftes auront fans dou- 

te voulu que ces efpeces de ftancessfnf: 
fent l'ouvrage de l'Ecrivain. Borel, qui 
parle après eux , fui donne la qualité de 
Poëte François, & 11 apporre en preuve 
une infinité d'infcriptions fur les murs de 
S. Innocent......de la rue Marivaux 
[1]; de plus , un aflez long traité en 
vers, dont nous parlerons dans la fuite. 


. [æ] Depuis que cet article a été écrit, l'arcade 
a été réédifiée ; & les pierres qui contenoient les 
infotiptions, ne paroiflent plus. | 

[b | Il eft a remarquer qu’excepté les deux vers: 
que l'on a ‘rapportés ci-deffus, les infcriptrons: 
qui fubfiftoient encore, il y a quelques années à, 
la maifon de Flamel . étoient des paflages de l'E, 
critureson lit un verfetd'un pfeaume à une defes ; 
maifons rue de Montmorenci. On a donc, lieu 
de croire que la poéfie n'a pas été autant employée: 
par Flamelique le difent les curieux Alchymiftess, 
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Tout cela a donc fait afleoir l'Ecrivain 
{ur le Parnafle Gaulois à côté de Jean de 
Méhun (c). Mais voici un préjugé bien 
fondé , ce femble, contre la réalité de 
cette mufe gotique. On fe rappelle le pe- 
tit diflique écrit fur un pilier de la mai- 
fon du bourgeois. Flamel , ai-je dit ; 
pouvoit avoir été le chercher au Palais , 
où on le lifoit bien avant lui. Un Pocte 
fi fameux auroit-il été ramaffer ailleurs 
deux petits vers pour en orner fa propre 
maifon ? On connoït ces fortes de génies ; 
ils font trop fufceptibles du point d’hon- 
neur, pour fe couvrir ainfi publiquement 
de lauriers empruntés. 
Flamel étoit Pocte de [a maniere dont 
il étoit peintre. Il emprunte, on l'alu, 
une main étrangere pour peindre chez 
lui dans une occafion délicare où lui-mèê- 
me auroit dû travailler : veut-1l verffier 
pour fa maïfon , 1l va encore à l’em 
prunt. Il en aura été de même des rimes 
du charnier que lon vient de lire ; elles 
feront l'ouvrage de quelque rimeur du 
temps. Le bourgeois aifé , & qui aimoit 
à paroitre, payoit bien fans doute ceux 
qui travailloient pour lui. 

Quoi qu’il'en fost cependant de la poé- 
fie de Flamel, qui avec un certain efprit; 
- (ce) Le Sommaire Philofophique , attribué à 
Flamel , éft appelléle Roman Chymiqre | commé 
on dit le Roman de La Rofe, & ces deux ouvras 
ges ont été imprimés çnfemble. FE 
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& toujours la plume à la main, autoit 
pu quelquefois donner carriere à une 
verve naturelle, fi lesitances du charnier 
ne donnent pas une haute idée de Ia 
mufe qui les a produites , elles font du 
moins honneur à la façon de penfer de 
celui qui les y a fait graver : on voit 
qu'il étoit chrétiennement occupé d’un 
moment auquel on ne fçauroit trop 
penfer. 

Après les rimes fe lit certe autre inf- 
cription, qui caractérife auf la dévotion 
du bienfaiteur ..... donné pour l'amour 

. de Dieu l'an 1389. Veillez prier pour les 
crefpaffés , en difant Pater nofler, Ave: 

a voûte pour laquelle ces infcriptions 

ont été faites, & une autre dont il fera 

parlé plus bas , ont été regardées comme 

ea de fuperbes bâtimens par Roch Le Baullif: 
doi au Témoins, dit cet Auteur , {es fuperbes 
D ou bâtimens qu'il (Fiamel) a faits au cime- 
rion p. 6. £iere S. Innocenr. Ou cet Auteur parloit 
Maure fans les avoir vus, ou il écrivoit dans 
ras lenthoufiafme. Rien de plus petit, en 
effet, pour quiconque voit ces arcades 

avec des yeux qui ne font pas éblouis. 

Leur forme, leur étendue, leur hauteur, 

tour eft petit & d’une bâtiffe qui comme 

elle ne furpafla pas les facultés d’autres 
bourgeois : elle ne furpaffa pas aufli cel- 

les d’un Ecrivain de ce temps très-aifé , 

& qui ne brilloit que par ces dépenfes, 
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Le portail de l’Eglife faint Jacques, 
connu pour être un don de l'Ecrivain, 
ne fera jamais auf placé dans la claffe 
de ces fuperbes bâtimens gotiques. Ilen 
La / , : { ‘ 
a été aflez parlé dans l’Eflai, où en- Efl. p. 35 
FE TA hr, & 150 
trainé par la décafñon de M. Lebeuf, 
on paroiït adopter la date que cet Au- 
teur donne à ce petit édifice, c’eft-à- 
dire l’année 1399. Maintenanr qu'une 
infcription , que la pouflieré de plufeurs 
fiecles déroboit entiérement à la vue, 
vient de fe découvrir , nous pouvons af.  C'eft et 
£ à à ; nettoyant 
furer qu'il eft de dix années plus ancien. tes fculptu. 
Cette infeription, qui remplit tout le cir- frame 
cuit de l’ogive, a été lue & examinée 


fein de la 
avec le plus grand foin & toutes les a ik 
précautions néceflaires, par une perfonne premiere 
bien au fait ; {a voici telle qu’on l’a dé- pie. Ÿ 
chiffrée. En l'honneur de Dieu fu fait ce à la fn de 
portal & donné par un des Paroifliens & Re : 
fa femme, l'an de grace mil CCC.IIII. ce vi 
vins & V1111. Priez pour les Bienfaiéleurs pre 
de la diële Eglife, & pour tous autres 
qui meftier en ont , ft vous plaift. 

Cette infcription fait preuve que 
Sauval & M. Lebeuf ont parlé fans être 
affurés de la date qu'ils avançoient; & 
Sauval, cité par ce dernier Hiftorien , 
a cru la voir dans un extrait des comptes 
de la Prévofté de Paris. (a) 

(4) Cet extrait qui fe lit dans Sauval, énonce 7. 3, à 
fous la date de 1399, que Flamel tient au te fols 257» 


Lu. | 
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‘Cette perite porte étant de l’année 
1389, il s'enfuit que les dévots Ecri- 
vains faifoient travailler en mème-tems 
À deux'endroits, ff cependant il eftaf- 
... futé que l’arcade des Charniers dont on 
re pu vient de parler, foit de la même année. 
Touveau ce Ces Bourgeois avoient donc amaflé un 
fait. V. fonds fuffifanr. Peut-être auffi font-ce 


LE 


ci-deflus p. | à ; 
34, noter CES dépenfes qui occafonnerent infenfi- 
id blement les dettes qu'ils contraéterent , 


comme on le verra dans la fuite. Quor 
qu'il en foit, on travailloit en 1389 à 
éfargit l'E olife de faint Jacques, & nos ZE 
lés Paroifliens voulurentfuivre l'exemple 
de quelques autres qui répandoïent avec 


parifis par an we petite place...... à l'encontre 
S+ Jacques dè la Boucherie; fur quoi cet Auteur 
ajoute : C’eff la place où le dit N. Flamel.a fais 
batir le petit portail de St Jacques. Le compte de la” 
Prévofté parlant d'une place qui étoit encore 
alors à l'encontre St Jacques, il s'enfuit qu'il 
n’eft point queftion de celle où l'Ecrivain aveit 
fair batir le portail, mais de celle de fa double 
Y. Effai , éhoppe. 
?. 39. J'ajoute que ce petit portail eft tout ce que 
ENT D Flamel a fair. bâtir de ce côté , quoique Sauval 
361. dife qu'il a fuit le côté gauche, le contraire fe 
vérifie, tant par la date connue de la conftruc- 
tion des Chappelles , que par le bâtiment de la 
Aucompte voûte, faite en 1404, partie du produit des 
de 1404. quêtes, & partie aux dépens de la Fabrique. Le 
Effai, p. refte de cette nef ne fur terminé qu'en 1477 & 
$%+ 1483+ | 
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une pieufe profufion leurs largefles fur 
une Églife qui n’a éte prefque bâtie que 
de bienfaits. Mais 1l eft bon d’obferver 
‘qu'il y aeu bien de la différence dans les 
contributions : Boulard & d’autres bour- 
geois en ont fait beaucoup plus que les 
Ecrivains. 

Excepté les deux bätimens dont on 
vient de pagler, 1l ne m'a Retite de 
plus dans ce genre que l’on puiffe artri- 
buer au mari & à la femme enfemble , 
foit dans Paris, foit à S. Jacques. Er 
quant à cette paroifle , fi Borel à avancé 
que l’on rient, de Flamel , Za plupart de 
cè qui eft à S. Jacques ; bien loin que 
l’on puiffe établir la certitude de cette 
traditioh , 1l eft viñble que, tout bien 
examiné, à quelques dons particuliers 
près (b), tour ce qui dans cette Eoli- 
fe peut regarder , foit Flamel & Per- 
nelle, foit Flamel feul , fe réduit au por. 
tail dont on vient de parler. Si cepen: 
dant on vouloit leur attribuer la fonda- 
tion de quelque pilier ; dont ils’en éleva 
plufieurs de leur temps (c), en ce cas 


(b) Les inventaires inférés dans les comptes 
de la Fabrique de faint Jacques depuis r404 juf: 
qu'à 1412, portent ces articles : Fes, un tablean 


Bor. page 
164 


d'imagerie d'unepitié de N:S. que l'on met ax 


feftes fur le grant Antels que doñna Nicolas Fla- 
nel. Et dans un autre endsoit : Lier , nn tableaux 
ployans à une palion d'un cofié, & à une réfurrec= 
tion d'autre coté, & l'a donné de nouvel Nicolas 
Flamel , & étroit fur le grand Autel. 

(c) Il a été, remarqué dans l'Effai, pag. ç2, 
qu'un compte de dépenfe pour l’année 1468 ap- 


pr. Effai 
P«g. 167 


Eff.p. 89» 
€? 162, 
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nos bourgeois en auroient été quittes à 
aufli bon compte que le furent les exé- 
cureurs de Jacqueline la Bourgeoife : Et; 
fans avoir eu befoin d’une tranfmutation 
opérée par le creufet , plufeurs pieces 
d’écritures un peu importantes, & un 
gain honnête fur la vente de quelques 
livres qui ne fe donnoïent pas alors à 
bon marché, leur auroient PR fourni 
une fomme de vingt-deux livres. 

Mais il faut fuivre & achever l’énon- 
cé de Borel, dont on vient de lire quel- 
ques mots; il fournit du curieux. On 
tient auffi de lui , dit donc cet Auteur, 
la plupart de ce qui eft a S. Jacques de la 
Boucherie , comme on voit par les in[crip- 
tions en pierre & en bois , € par les vitres 
qui y font, dont une partie [ont eflimées 
hiéroglyphiques par les curieux , entr'au- 
tres celle où on voit un preffoir de raifins: 
À entendre le Médecin , ne diroit-on 
pas que l’Eglife de S. Jacques étoit rem: 
plie d’infcriptions dreffées par le Philo: 
fophe? On a mémoire d’une infcription 
qui étoit gravée fur du cuivre, & l’on 
{çait, à n'en pas douter , ce qu’elle con- 
tenoit : c’eft ce qu’on a vu dans l’Effai 
prend qu’en cette année on recommença à trd= 
vailler à la grañde nef de l'Eglife de faint Jac- 
ques. Il y eft dit que l'on reprit l'ouvrage depuis 
des chapiteaux des piliers en amont. Flamel auroit 
pu faire fonder à fes dépens quelques-uns de ces 
bas de piliers que l’on exhauffa alors, 

ns 
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& ce qui fe découvrira mieux dans la 
fuite. Une autre qui eft comme l’Epita- 
phe de Flamel, fubfifte encore , & peut- 
être eft-ce tout ce que de ttanquilles 
curieux y ont jamais apperçu. Mais puif- 
ue Borel parle d'inferiptions gravées 
de du bois, &c qu’il ne feroit pas éton- 
nant qu'il y en et eu, voici ce qui peut 
avoir occafonné quelque gotique fculp- 
ture en bois , accompagnée de légendes, 
Au temps de Flamel, il yavoit à faint 
Jacques une Chapelle du titre de S. Clé- 
ment. Elle étoit placée auprès de l’ancien 
clocher, & comme il le paroït , adoffée 
à l’échoppe mème de l’Ecrivain : c’eft ce 
qui laura engagé à choifir cet Autel pour 
y faire célébrer les mefles Fan. a fondées 
pour tous les mois de l’année. Cette Cha- 
elle fut fans doute ornée de quelque 
Do aux dépens du fondateur ; & , 
felon fon goût décidé, & celui du fiecle, 
les ornemens gotiques, & mêine les lé- 
gendes, n’y manquerent pas. Peut-être 
en voyoit-on jufque fur le coffre (a) à 
lantique, dans lequel on confervoit les 
ornemens dépendans de certe Chapelle. 
(a) Au fol. 126. du compte de 1416 à 1432, 
on lit : Ou coffre de la Chapelle S. Clyrment 
Nicolas Flamel l'on trouve : un Calixte avec la pa- 
tene d'argent doré, &e. Item un Miffel à deux fer- 
mmoîrs de cuivre commencant &u fecond feuillet eundo 
vos libera &c. Item un veflement de drap de foye 
noire doublé d'azur où eft écrit N.F. en la chaju- 
ble. Go, Le refte des ornemens & linge eft peu de 
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Borel peut en avoir appercu quelques vef- 
tiges,quine paroïffent plus. C’étoit un ou- 
vrage de Flamel , difoient les curieux Al- 
chymiftes : donc les marmoufets goti- 
ques que l’on voyoit, étoient des hiéro- 
glyphes. C’eft ainfi qu’une certaine ma- 
ladie fait voir jaunes tous les objets : à 
une imagination vivement occupée de 
hiéroglyphes tout devient hiéroglyphe. 
11 n’y a pas jufqu’aux vitres de l’Fchife, 
G entr'autres celle où on voit un preffoir 
de raifins. Remarquons que lantiquaire 
énonce une vitre qu'il voyoit alors dans 


Bor. ibid, S, Jacques ,c'eft-à-dire, en 1655, an- 


née de l'édition de fon Tréfor de Re- 
cherches. 

Un très - beau vitrage , dont il y a 
encore des veftiges aflez confidérables , 
fe voyoir en entier en 165$, & il n'a été 
mutilé que depuis une trentaine d’an- 
nées. Il repréfentoit un preffoit, & ex- 
primoit cette prophétie d'Ifaïe : Torcular 
calcavi folus. Le Sauveur paroiïffoit dans 
le bas du vitrage, tournant la roue du 


me.e,. prefloir, & dans le haut que l'on a con- 


Us 27 3e 


chofe, & on trouve des inventaires d’autres Cha- 
pelles qui étoient, & plus richement , & plus 
amplement fournies. 

Au même compte fol. 74. on lit en dépenfe : 
à Jehan Frangois la Jomme de 8 Jols qui due lui 
étoit pour avoir fait refaire un quartier du couve- 
lefque de la table qui couvre la table de l'Autel de 
la Chapelle de feu Nicolas Klamel peindre les 
mages. &6a F 


! : ; 
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fervé, J. C. eft environné d’une gloire 
& couvert d’un vêtement rouge relative- 
ment d'ces autres paroles du Prophete : 
Quare rubrum eft veflimentum tuum. 

On n'ignore pas que les Hermériques, 
pour qui la bénite pierre eft un miracle, 
peu délicats fur les applications qu'ils 
font de l’Ecrirure Sainte, y trouvent par: 
tout leur pierre. Cent exemples que l’on 
pourroit en apporter , nous meneroient 
trop loin. Qui ne fçait aufli qu'ils la trou- 
vent cette pierre miraculenfe dans Pem- 
blême facré du Prophere [ a], auwil eft 
pour eux une des enveloppes du grand. 
œuvre; & c’elt delà que le voyant fi bien 
peint dans {a paroitle fur laquelle Flamel 
a vécu, ils ont penfé que nul autre que 
lui, de qui, felon eux, vient /a plupart 
de ce qui eft à S. Jacques , n’a pu faire 
+ [a] J'ai en main une image fingulicre, déri- 
ge par quelqu'Alchymilte, ou le voit cet em- 

lème du prefloir. On y apperçoïit au fond Jefus- 
Chrift courbé fous fa croix, & placé fous la pou- 
tre d’un prefloir : un Ange en tourne la vis. Du 
prefloir fort une rigole, qui eft conduire jufqu’à 
une autre image du Sauveur, vêtue d'un man- 
teau, & couronnée à l'impérial. La rigole pañle 
par le dos de J. C. & traverfant fon côté ouvert, 
elle defcend dans un baflin ou le Sauveur eft aflis. 
L'imaginatif Auteur a accompagné cette feconde 
figure des fept planetes fous des formeshumaines. 
La lune fous la figure de Diane, &c. Mercure 
avec fon caducée, tient la place la plus élevée. 
Le sms s'y voit aufli, & une colombe, qui fans 

oute figure le Saint - Efprit. Il y a encore beau: 


coup d’autres objets finguliers qu'il feroit trop 
long de décrire. 
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élever ce vitrage, & en mêème-témps les 

Bor, Ibid, autres vitres ef£imées hiérogyphiques par 
Les curieux. C’étoient des effets du génie; 
comme de l’abondance du créufet du 
Philofophe. 

Mais Flame! ; qui, s’il eût été de leur 
clafle , auroit pu avoir la même manie, 
y penfa-t-il jamais ? Ce qu’il y a de cer- 
tain ; e’eft que jamais il ne fit peindre la 
vitre qu’à vue Borel. La raifon en eft ; 
que cette verriere a été pofée plus de cent 
dix-huit années après la mort de PEcri-. 
vain [ a]. Aufli la peinture étoit-elle en 
tiétement deflinée dans le bon goût, qui 
commençoit à reprendre le deffus dans le: 
XVI fiecle. Et Borel, qui parle d’une: 
vitre qu'il avoit fous les yeux, n’en vo=: 
yoit pas alors d’autre dans S. Jacques , 
où le même fujet s’apperçüt ; puifque: 
tous les vitrages de l'Eglife , excepté: 
céux de quelques Chapelles connues ; 
avoient été changés depuis l’année 1624 
jufqu'en 1642. [bp] | 

Les curieux Alchymiftes n’ont pas été! 
plus heureux dans la découverte qu'ils: 
ont cru faire du portrait de Flimel , re-. 

[æ]1left dit dans l'Effai p. 76. que le vitrage: 
que les Alchymiftes ont attribué à Flamel, a été 
poféen1e36, & c’eft le plutôt. En cette année la 
Fabrique concéda la Chapelle où il fut placé, à: 
Jeanne Lecomte , veuve de Jacques Bourfier, &: 
c'eft cette veuve qui en fit la dépenfe. 


{b] J'ai fait mention de ce changement dans 
l'Effai, pag. 52. note[] 
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préfenté, dit encore Borel en riche ha- 
bic fur une vitre vis-a-vis de [a [épulture, 
Jci leur critique a de nouveau échoué. 
Ils ont vu dans une Chapelle à peu près 
vis-à-vis de la place où l’Ecrivain a été 
enterré [ c ], le portrait fur verre du ref. 


pectable Magiftrat Jean de S. Romain, 


Qui dans un habillement a fembla- 
ble à celui que portoit notre bourgeois , 
avoit affez de fon air. Le Magiftrat étoit 
en riche habit ; il convenoit à fon étar : 
fa robe étoit en or, & le manteau ou ha- 
bit de deffus en écarlare, avec le chape- 
ron autout du col; fes armes éroient à 
côté de lui. Si l’on nous eüt confervé cet- 


F. Ef. 


te vitre quia été fouftraite depuis plufieurs p«g: se. 


années,nous aurions encore le portrait de 
l'homme célebre qu’il repréfentoit, & 
la preuve fubfiftante & claire de çe que 
Von avance, 
+ Les deux bâtimens dont il vient d’être 
atlé dans ce chapitre , commençoient à 
expofer Flamel & Pernelle aux yeux de 
leurs concitoyens, & à les faire confidé- 
rer comme de riches bourgeois. On ver- 
£a dans une autre partie,comment l'Ecri- 
- [c]Borel, & les curieux dont ila tiré des lu- 
micres, n'ont pu voir au lieu qu'ils ont indi- 
.qué , d'autre portrait qui pûr être de Flamel ; puifs 
| autres Chapelles qui font auprès de cet en- 
roit, n'ont été bâties que depuis Flamel. Le por- 
trait de l'Ecrivain n'étoit pas non plus dans la 
nef vers le lieu de fa fépulture ; les fenêtres de 
gette nef n'ont éré faires qu'aprés 1468, 
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vain dans fon veuvage, a donné lieu äl 
laccroifflement d'une réputation dont le: 
mari & la femme jetterent enfemble &: 
de bonne heure les fondemens. Mainte.- 
DANt Voyons ces deux époux agir | pourt 
eux-mêmes. 


» 


Cr ASPor TRE VETS 


Flamel & Pernelle [e font un don mutuel , 
qu'ils renouvellent rlufieurs fois. 


"Amour réciproque des deux époux, 

& | la follicitude qu'ils eurent FPum 
pour l'autre, les engagerent à fe grati- 
fier de béimie heure d’un don mue: Je 
l'ai indiqué dès le commencement de cett 
ouvrage : mais les actes de cette efpece 
qu'ils firent enfuite pour cimenter cette? 
premiere opération, & dont nous allonss 
rons occuper, demandent un détail danss 
Jequel je vais entrer. di 
Pernelle étroit d’un certain Âge, Les 
mari & la femme, unis depuis sta 
années, ne fe voyoient point d’enfans :: 
ils penferent donc à Rp lun à l’au:- 
tre, non-feulement le bien qu’ils avoienit 
déja acquis dans leur communauté , Si 
celui qu'ils efpérotent acquérir au plaifir 
de Dieu © par leur bonne diligence , mais 
encore celui gwils avoient acquis avami 
leur mariage. Tel eft l’objet entier de cé 


Î 
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premier acte mutuel. Les deux époux le 
font de leurs bons grés,bonnes volontés... 
». & mefmement la diéle femme fe répu- 
tant par bon confeil eu avec plufieurs de 
fes affins. Cet expofé fans doute n’eft pas 
feulement de ftyle, & il importe pour la 
fuite : ainf Pernelle agifloit en toute li- 
berté. C’étoit pour l’avantage d’un mari 
laborieux : elle craignoit que le fruit des 
travaux de ce cher époux ne paflat à des 
collatéraux. On trouve ce premier don 
en entier parmi Les pieces, & je n’en dis 
pas davantage. | 
. Les Jurifconfultes décideront de la 
folidité de l'acte par rapport au temps où 

_ila été fait. Cependant, foit que le mari 
| & la femme craigniffent quelque défaut 
_ qui invalidât leur don , foit, & plutôt 
comme il y a lieu de le penfer, pour fe 
| lier davantage, ils renouvellerent cette 
| grace mutuelle, le 10 de Septembre 
1386, dix ans & cinq mois après leur 
premier acte. Un feul objet les occupoit. 
| dans ce premier , c’éroit l’affeétion qu'ils 
| fe portoient l’un à l’autre. Dans celui-ci 
| un autre motif les fait agir : ce font les 
| œuvres de picté. Ils donnent toute la par- 
| tie du premier mourantaux Eglifes , aux 
| pauvres,aux perfonnes rriférables ;& cette 
| partie doit être employée par celui des 
deux qui furvivra, foi de fon vivant ; 
foit par fon teftament , comme bon lui 
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femblera & felon fa confcience feulement- 
La religion fe joint donc ici, éomme on 
le voit, aux fentimens naturels qui pa- 
roiffent aufli ; puifqu'ils difent qu'ils 
agiffent ainfi afin quechafcun d’eux , tant: 
comme il vivra en ce monde ; puiffe avoir' 
fa vie honeflement felon [on eftar. 

Mais ce dernier motif, effet de l’a. 
mour mutuel, auffi-bien que de la crain-. 
te que l’un des deux époux ne reffentit: 
le befoin, fournit une réflexion toute: 
naturelle. Comment fe peut-il que ce: 
mari & cette femme, quatre ans après. 

Du17 Jar- leur riche découverte , fuffent encore in-. 
vois quiets fur le fort de celui des deux qui. 
furvivroit ? Quel befoin Flamel, en pof-. 

feflion de la plus belle mine d’or, avoit 

du bien de Pernelle » Et peche) de 

de fon côté , aufli adroite que fon mari 

à parfaire Le grand œuvre, fon aide dans: 

cette furprenante & féconde opération ; 
que craignoit-elle? Je l'ai parfaite trois: 
fois, dit P Adepte, dans le Roman her. 

Pag. 54. métrique, avec l’aide de Pernelle, qué' 

:  l’éntendoit aufji-bien que moi pour m'a. 
voir aidé aux opérations, & fans doute fr 

elle eût voulu entreprendre de la parfaire: 
feule , elle en feroit venue à bout. C’eft-à-- 
dire, qu’elle étoir devenue Adepte com. 
me fon mari , & même que le grandi 
œuvre n’étoit plus pour elle qu'un jeu: 
d'enfans : c'écoit proprement fon ouvrages. 
un 


| 
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un ouvrage de femme [a]. Ils n’avoient 
donc pas befoin, pour avoir leur vie ho- 
nefement, de la part de celui qui décé- 
deroit le premier; & pourquoi encore, 
pour des œuvres pies qu'ils pouvoient 
faire indépendamment de cette part , 
fruftrer leurs héritiers d’un bien qu'une 
loi jufte leur donnoit ? fuivons l’hiftoire. 
Flamel & Pernelle, qui n’avoient pas 
té tranquilles après leur premier acte, 
ne le furent pas encore après le fecond. 
L'inquiétude étoit, ce femble, du côté 
du mari. Pernelle avoit une fœur nom- 
mée J{abelle, mariée à Jean Perrier , 
marchand de Vin, ou Tavernier, com- 
me on parloit alors. Perrier n’avoit point 
d'enfans d’Ifabelle , comme je l'ai dit 
dans l’Effai [ 4 ]; mais cette femme en 
avoit trois d'un premier mariage qu’elle 
avoit contracté avec un nommé Guillau- 
ame Eucas : c'eft ce que prouve un article 
du teftament de Pernelle. Ainfi celle-ci 


La] Les Philofophes difent preque tous, que le 
grand œuvre ef} un ouvrage de femme & nn ju 
d'enfans, pour fignifier la facilité de parfaire. La 
pierre à.ccux qui font inféruts des opérations : & La 
chofe eff vraie [ans doute ; car fi elle eñr été bien dif- 
ficile, ilsne fe feroient pas tant appliqués à les ca- 
cher , &c, C'eft ce qu'on lit à la page 361 du Dic- 
tionnaire Myto-hermétique de D. Pernety. 
CTI faut corriger dans l'Effai {urs. Jacques, 
une faute qui s’y eft gliflée {ur Perrier : page 
159, ligne 29, au lieu de, ler avoit, lire il; en 
avoit d'un premier lit d'Ifabelle ; & encore à la page 
361, lignc2, au lieu de Perrier, mettre d'I [fabelle, 
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avoit trois:neveux:, qui, par leur mere 
Ifabelle , devoient héritér de droit dé 
leur tante. Un don mutuel, & plus en- 
core , une difpôfition abfolue de la fuc-- 
ceffion pour des œnvres pies., ne devoit 
pas plaire à des gens que ce* bien regar- 
doit de ‘fi près, & dont ils pouvoient 
efpérer de jouir bientôt, à caufe du 
grand âge de Pernelle. Soit dont Inquic= 
rude de la part de Flamel ; qui pou- 
voit craindre qu'Ifabelle ne prit quelque 
empire fur l’efprit de fa fœur, {oit plus 
grande précaution , le don mutuel eit 
encore renouvellé le 18 de Septembre: 
1388, deux ans & huit jours après le: 
premier renouvellement. 

À quelques différences près; ce troifie. 
me acte eft entierement conforme à celui! 
de 1386,excepté que l’on y trouve plus de: 
force dans les renonciations qui font de: 
ftyle dans les actes; les voici : Et renon. 
cerent iceux mariés exprefférment par leurss 
fermens fais & jurés aus fains Evangiles des 
Dieu, & par la foy de leur corps pour ces 
donnée ès main des dits Notaires à toutess 
exceptions , graces , lettres, difpenfes 65 
impétrations ; 6 à tout ce qu'on peut dire: 
prorofer, ou allésuer & qui aidier & vas- 
loir leur pouroit a venir faire ou dire con:- 
tre ces lerires, &c: Avant ceci, 1ls difent:, 
la quelle grace inutuelle les dits mariés 
vouldrent valoir joir & avoir fon plein efi4 

fet des maintenant fans la jamais révoqueïi 
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Jetoutes voyes d’un commun accort , ils 
ne la vouldreént rapreller enfemble & 
eftre nulle. Flamel & Pernelle s'engagent 
donc, avec les précautions les plus éten- 
dues , à foutenir leur nouvel aéte, & 
ils le fortifient par la religion d’un fer- 

| mènt fait fur les faints Evangiles. 

Près de huit années s’écoulent, & ni 
| Pun n1 l’autre de ces deux époux ne don- 
| nent d’atteinte, du moins marquée, à 
| leurs engagemens réitérés. Il femble 
néanmoins que fourdement on travail- 
| loit à gagner lefprit de Pernelle. La 
| fœur Ifabelle , le beau-frere Perrier, les 
trois neveux, Guillaume , Oudin, & 
Colin { ce fontles noms desenfans qu'If:- 
belle avoit eus de fon premier mariage) 
| étoient vraifemblablement inftruits des 
difpofñtions de Flamel & de fa femme, 
& fans doute ils laifloient appercevoir 
4 Îeut mécontentement. Pernelle pouvoit 
écouter le cri de la nature, qui parloit 
lpour fa fœur & fes neveux; Flamel , 
‘toujours ferme dans fon objet, prit alors 
des mefures pour fixer la volonté chan- 
Icelante de fa femme. Il voyoit que le 
Iterme de fa vieille époufe approchoir, 
1& que l’on méditoit un teflament où 
‘tout pouvoit être détruit. Une nouvel- 
1fle ratification des premiers adtes parut à 
‘cet homme une barriere contre le chan- 
‘Mgement qu'il appréhendoit. Cette ratifi- 
| Cij 
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cation eft du famedi cinq Août 1396, 
‘environ un an avant la mort de Per- 
elle. Nous l'avons en deux petits ac- 
tes de même date, pañlés chez le mèê- 
me Notaire. Pxcepté quelques imots 
tranfpofés, ces deux actes font parfaire- 
ment femblables. L'un eft du mari, qui 
n'eut pas fans doute de peine à s’y réfou-. 
dre ; la femme cependant y parle auffii 
comme autorifée du mari. L'autre acte: 
eft entierement de la part de Pernelle ; & 
comme la piece eft courte & curicnfe., 
je l’infere 1c1 en entier. 

 » Pernelle , femime de Nicolas Fla.- 
» mel, autorifée fur ce du dit Nicolas 
» &c. loa, gréa, rauffia & approuvaa 
» toutes & chafcunes les ordonnances, 
» promeffes , accors , graces mutueles ,, 
» dons , aumofnes, tranfports & autres 
» chofes qui peuvent avoir été faires & 
» paflées, entre elle & fon dit mari 
» en quelque maniere que ce foit felor 
» leur forme & teneur, fans rien excepx 
» ter. Et icelles chofes , graces mutuele: 
» Ou autres ordonnances, volt des mairt 
» tenant pour lors, & deslors pour maim 
» tenant eftre tenues & accomplies, far 
» aler ou faire dire aucontraite, par voyr 
» de teftament de derniere voulenté , m 
autrement : en déboutant & voulan 
»5 être déboutés, tous héritiers & autre 
» qui vouldroient aler au contraire &: 


= 
w 
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» Non obftant droits, couftumes ne au- 
» tres chofes à ce conttaires Mefmemérit 
» que à ce avoir fait fe tient moult renüe 
» en confcience pour certaines caufes , 
» &c. promett. &c. oblig. &c. coux: 
» &c. Be. à tout ce. &C.garent fe mef- 
» tier eft. &c. Jur. Voul. &c. Fait l’an 
» mil trois cens quatre vins & feze le 
» famedi cinq jour du mois d’Aoult, » 
eauvais , Delarnouë. 
La piece qu’on vient de lire eft claire; 
& , excepté une claufe qui demande 
quelqu’atcention, elle n’a pas befoin de 
commentaire. 
Pernelle dit qu’elle agit par conftien« 
_ce; c’eft aufi l’exprefion dont fe fervent. 
ces deux époux dans l'acte qui leur eft 
| commun : 7e/mement, difent-ils , que 
| a Ce avoir fair fe tiennent moult tenus er 
| confcience. Il faut avoir recours à la con- 
| jeéture fur ce motif édifiant, puifqu’au- 
cune des pieces qui fubfiftent ne nous 
| découvre rien de certain à cet égard. 
| Flamel & fa femme ne fe feroient-ils 
| js engagés, par quelque promefle fo- 
| lemnelle, de confacrer à Dieu tout le 
fruit de leurs travaux, après la mort du 
| furvivant > Leur bien confittoit en des 
| acquêts ou conquêts ; ils étoient libres 
| d'en difpofer : de plus, dans leurs actes 
| mutuels , après avoir parlé des foins & 
| des peines qu'ils ont pris pour acquérir 


Ciij 
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leurs biens , ils reconnoiflent en bons! 
chrétiens le premier Auteur de leurs r1-. 
cheffes, & difent, que Notre Seigneur’ 
J. C. les leur a preftés en cette mortel vie, | 
Occupés de cette vue , ils fe feront cru 
obligés en confcience, du moins Fla-. 
mel, de les rendre à J.C., foit dans lai 
perfonne des pauvres, foit dans celle de: 
fes Miniftres. Flamel pourroit bien s'y 
ètre engagé le premier, & Pernelle avoitr 
été entraînée par les exhortations de fom 
pieux mari : mais 1l s’en falloit que fm 
volonté, quelque forte & déterminée| 
qu’elle le paroiffe ici, füt bien affermies. 
Élle va nous donner un exemple biem 
marqué de linconftance fi naturelle à 
l'humanité. 


Ge AC RE TREE ‘Vo IFR 


Pernelle fair fon Teftament , où elle ré-2 
voque le don mutuel. Elle ordonne urn 
pélerinage a Boulogne fur mer. Ellée 
rétablit le don mutuel par un codicilles 


U N an après l'acte qui vient d’êtree 
rapporté , le 25 du mois d’Août 
1397, Pernelle , attaquée de la maladied 
dont elle mourut , fit fa difpoftion tefl 
tamentaire. L’érendue de ce teflament. 
les détails dans lefquels entre la malade, 
font connoitre que depuis long - temps 
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elle le médiroir. Mais, après des aes 
auf folemnels que ceux qu’elle avoit 
fignés,, on peut dire que cette derniere 


. piece eft l'ouvrage de la fuggeftion , & 


qu'eu égard aux fentimens que Pernelle 
avoit manifeftés, la nouvelle lumiere ; 


-qui dans ce moment éclaira fa confcien- 


ce, ne dut être qu'un faux jour qui l’é- 
blouit. Ce reftament eft en entier parmi 
Jes pieces ; il eft aflez intéreffant pour 
être lu : arrètons-nous feulement ici fur 
quelques-uns des articles qu’il renferme. 
Une impreflion étrargere a fürement 
dirigé les paroles de la teftatrice. Ona vu 
dans les actes précédens l’inquiérude ré- 
ciproque des deux époux , & dans celui- 
ci on apperçoit une indifférence marquée 
pour un mari qui jufqu’alors avoit paru 
lui être extrèmement cher. Les exécu- 
teurs qu’établit Pernelle, font trois étran- 
gers : d’ailleurs bien loin de donner à 
fon époux cette marque de confiance , 
elle garde fur lui un filence que l’on peut 
regarder comme infultant. Elle le nom- 
me; mais c’eft en déclarant qu’elle rap- 
pelle & révoque toutes les lettres tant mu- 
tueles de don efgal comme aurres...., 
paffées a Nicolas Flamel [on mari & avec- 
ques lui &c. Ce n’étoit point Pernelle qui 
parloit ; c’étoit Perrier ou Ifabelle. 
Ifabelle parla fans doute encore en fa- 
veur de fes enfans, & elle eut la fatif- 
| Ciuj 
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faction de les voir nommés dans le tefta- 

ment de fa fœur. Ce fut, à la vérité , 

pour une fomme qui paroît aujourd’hui 

très modique; mais elle ne l’étoit pas 

alors. Dans la fuite cette fomme fut aug- 

mentée : cependant s'ils eurent davanta- 

ge, par une condition relative à l’accom- 

modement des affaires , le bien qui de- 

voit leur revenir par leur mere, s’éva- 

nouit pour eux. On le verra dans la fuite. 

Un autre article du teftament aflez 

curieux , & mème important pour notre 

objet, eft ainfi énoncé. /rem voule 6 or- 

dena un voyage être fait une fois par un 

homme pelerin de pié, a N. D. de Bou- 

longne fur la mer ; au quel pelerin pour 

Le marc ce faire elle voulr quatre livres tournois 

Ste , être baillés & payés par lefdis exécuteurs, 

Nov.1399. Le falaire eft foible pour un voyaye d’en- 

SF viron foixante lieues : Mais peut - être 

Ces 4 livres qu'au temps de Pernelle, où les péleri- 

non. hages étoient fort en vigueur, des hom- 

ter aujout- Mes peu intéreffés fe prêtoient, par une 

AÉAeR es vue dereligion, à ces œuvres pies, & 

renoient la place de ceux qui par eux 

mêmes ne pouvoient les accomplir : l’ex- 

reffion d'homme pélerin de pied femble 
Lee a | | 

[2 ]Je ne cite point pour exemple de ces Pele- 

?- Efli rins de gites rune Lions S- Vars: dont il 

7e À été parlé dans Etlai d'apres DS les mont 

mens de la Monarchie Françoile. M. d'Hofier de 


Serigny, dans fon Armorial de la Noblefie, a 
démontré la fauifeté de la charte d’annobliffe- 


S 
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La refratrice ajoute leguel pelerin fera 
chanter. © dire en l'Eglife N. D. ou die 
lieu deux mefles. C’efl affavoir l’une du 
&. Efperit, & l'autre de N. D. 6 offrira 
un cierge de cire pefant douxe livres , & fi 
UE fe a chafcune meffe ee fai pa- 
rifts. Il n’eft point parlé d’autres dons de 
Perneile e pour certe Eghfe. Sa fucceflion 
en fut quitte à peu de frais : douze li- 
vres de cire, qui alors valoit environ 
trois fois, & quatre fols tournois ou cinq 
{ols parilis pour les deux mefles : voilà 
toute la dépenfe. | 
Ce voyage à Boulogne fur mer put 
néanmoins patoitre que elque chofe de 
plus confidérable qu'il ne l’étoit en effet. 


Peut-étrele Teca arda-t on comme extraot- | 


dinaire de la part d’une himple bourgeoi- 
fe. On en païla; la renommée, qui grof- 
fit toujours les objets, enfla je rÉCITS » 
& le gout du merveilleux Les fit adopter. 
Il y a tout lieu de croire que c’eft d’ après 
ces récits d'autant plus enflés , qu'ils 
avoient paflé par plus de bouches , que 
_ PAuteur des Explications des ficures du 
Charnier fait parler Flamel LU un lieu 
nommé Poulogne. Cet Auteur , après 
avoir fait raconter à fon Philofophe , 
comme des effets: prodioieux de fon 
incpuifable creufet, une multitude de 
ment de Châlos & de fon voyage fait à pied à à 


Jérufalem pour le Roi Philippe I. 
Y 
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biens opérés dans Paris, biens dont je 
réferve l’examen pour la fuite , 1] lui fait 
ajouter : outre ce que nous avions fait 4 
Boloigne , qui n'efl guieres moins que ce 
que nous avons fait icy. 

Flamel & Pernelle font-ils donc les 
fondateurs , ou au moins les reftaurateurs 
de l’ancienne & fameufe Folife de No- 
tre-Dame de Boulogne fur mer, ou de 
celle de Boulogne proche de Paris? (Car 
les Auteurs qui ont parlé de Flamel, ne 
font pas d'accord duquel de ces deux 
Boulogne il eft queftion dans le traité. ) 
Mais quelle que puiffe être certe Eglife, 
il eft à prefumer que s'ils avoient fait 
dans l’une ou dans l’autre, des fonda- 
tions aufli confidérables que celles que 
lon prétend qu’ils ont faites à Paris, il 
y auroit quelque monument qui en au- 
roit confervé la mémoire : le remps, qui 
détruit tout, laïffe toujours appercevoir 
au moins quelques veftiges de ce qui a 
été immenfe. Voici cependant le réfulrat 
des informations faites avec exactitude 
fur les lieux. 

À Boulogne fur mer, on ignore par- 
faitement, & Flamel, & Pernelle. Une 
lettre écrite de cette Ville par M. Dau- 
phin d'Halinghen , Magiftrar connû , 
porte que M. de Marjilly, Grand-V'icai- 
re, a fait les plus exaëtes recherches dans 
Le Chartrier du Chapitre, fans avoir rien 
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trouvé qui concernât les prétendues dona- 
tions , fondations , ou dotations faites 
par Nicolas Flamel. Et ce n'eft pas que 
cette Eolife manque de titres. La lettre 
ajoute, qu'il y a dans les archives des ti- 
tres qui remontent au douzieme & au 
onzieme frecle. 

Si rien ne fe fait appercevoir à Bou- 
logne-fur-mer, ce fera donc à Boulogne- 
fur-feine , ou Zes Menuls, proche de Pa- 
ris. En effet, M. l'Abbé Lenglet, qui 
copie prefqu’en entier dans fon Hif- 
roire de la Philofophie hermétique , le 
récit attribué à Flamel, dit que c'eft à 
Boulogne près Paris, que le Philofophe 
a fait travailler. Mais fi cet Auteur s’é- 
toit donné la peine de faire des infor- 
mations, fur le lieu même, il y auroit 
appris qu'à Boulogne Les Menuls il n’y 
ef pas plus queftion de Flamel qu’à Bou- 
Jogune-fur-mer. | 

En effet quelque recherche que l’on 


ait pu faire dans cette Eglife Royale qui. | 


eft plus ancienne [2] que Flamel , on n’y 


La | Quoique PEglife de Boulogne, près Paris, 
t’aitété confacrée par Guillaume Chartier, Evê- 
que de Paris, qu’en l’année 1469, elle eft cepen- 
dant beaucoup plus ancienne. Un mémoire, qui 
nous a été fourni par M. Henocq, attucilement 
Curé de cette paroïfle, porte que le Roi Philip- 
pe V, dit le Long, donna des lettres patentes en 
Février 1319,- tant pour l'établiffement en ce 
lieu, d’une confrairie en l'honneur de N. D. de 
Boulogne fur mer, que pour le bâtiment d’une 


v} 
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a trouvé aucun de ces veftiges que ce 


celebre Ecrivain avoit coutume de laif- 
fer par-tout où 1] mettoit la main. Son 
écritoire , fes légendes dévotes, fes pré- 


Eglile, Ce Prince, accompagné de Charles fon 
frere, & de Philippe de Valois fon coufin, pofa 
la premiere pierre du bâtiment dans le méme 
mois de Février & dans la même année. Il fe 
conferve foigneufement dans le tréfor de cette 
Eglife deux ruelles qui fervirent à la cérémonie: 
ciles font garnics d'argent aux manches, & or- 
née de fieurs de lis. | 

Le bâtiment fut continué en 1310, & les libé- 
ralités du Roi, de la Reine, des Princes, Prin- 
cefles, Seigneurs, Evêques & Bourgeois de Pa- 
ris, confreres de N. D. de Boulogne, en firent 
avancer la conftruction ; enforte que l’Eslife fur 
ss Fe : 
élevée (en moins de dix ans, dit M. le Beuf.) 

À l’occafion de cette nouvelle Eglife, le pctit 
village de Menuls, compofé de quarante mai- 
fons, ou étroit déja une chapelle fous l’invoca- 
tion de fainte Jemme, fut démembré de la pa- 
roifle d'Auteuil. Hugues de Belançon, Evcque 
de Paris, & non Foulques de Chanac, comme le 
dit M. le Beuf, l'établit en Paroiffe en vertu 
d'une Bulle.du Pape Jean XXII, datée du13 
Aouùr 1329. L'Evéque vint de fa maifon de faint 
Cloud , le premier Dimanche ‘e Juillet 1330, 
pour faire la bénédiction de l'Eglife "neuve, & y 
chanta folemnellement la grand'Mefle. En mê- 
me-temps il établit les Fimites de la Paroifle, & 
1: village de Menuls a porté depuis le nom de 
Boulogne. 

Quant au bâtiment de l'Eghfe , dont M. le 
Beuf dir qu'il eft de la délicatefle ordinaire du 
gothique du XIV fiecke, on y voit par-tout des 
veftiges de ta munificence Royale. Les fleurs de 
Ës y paroïffent en quantité : l’écuflon de France, 
qui en eft femé,-termine fa voûte du chevet. A 
d'autres voûtes on voit encore les armes de Fran- 
ce, femées de fleurs de lis. Si quelques verrieres 
ent été donuées par des bourgeois, comme Paf- 
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ten dus {ymboles d’Alchymifte Adepte , 
ne fe montrent nulle part. Si Fon dit 
qu’en trois fiecles & plus, qui fe font 


fure M. le Beuf, qui dit en avoir lu les infcrip- 
tions, il paroît néanmoins que la plus grande 
partie venoit de la libéralité des Princes & des 
Seigneurs. 

II fubffte beaucoup d’anciennes parties de ces 
verrieres , ornées de fleurs de lis, &c il y refte plu- 
fieurs écuflons remarquables. On en voit un qui 
eft de France , avec un lambei d’une forme an- 
cienne; un autre, qui eft écarrelé, porté au 
premier & quatrieme quartier’, d'azut à une bor- 
dure de sueules, & au troifieme & quatrieme de 
France ; ilenparoit auih un ou l’on voit un quar- 
tier de Bovrgogne. Des veftiges d’écuflons peints 
à quelques voutes , fe voient encore, quoique fort 

effacés, & font fans doute aux armes des Sei- 
gneurs qui contribuerent au bâtiment. | 

Il paroïît donc certain que l’Eclile de Boulogne 
les Menuls eft un monument de la piété d’un Roi 
de France, des Princes, des Seigneurs & des au- 
ttes confreres, dans le commencement du XIV 
fiècle, & qu'elle a té bâtie & peut-être achevée 

FA 
près d'un fiecle avant la mort de Flamel. Cet Ecri- 
vain, ou n'exiftoit pas, où n'écoit pas en état de 
fe placer dans la noble & illuftre compagnie qui 
Pa fait élever. Ce qu'il peut avoir fai de fon 
temps, & comme confrere, peut fe réduire au 
payement exact des droits de confrairie pour {a 
parc & pour célle de la dévote Pernelle : s’il a fait 
quelque chofe de plus, ce fera peut-être quelawe 
don de fi peu de conffquence, qu'on n'a pas cru 
devoir en faire mention. 

On voit néanmoins aujourd’hui dans l’Eghfe 
de Bouloghe , près Paris, un montimnent quipeut 
venir de Flamel. C’eft uno figure de l’Apôtre 
B. Jacques, placée dans la Chapellé % droite: 
Cette ftatue étroit au portail de farnte Genevieve 

des Ardens : un particulier l’a achetée lors de la 
démolition de cette Eclife en1747, & a eu la 
dévotion de Ja fairc pofer où elle eft, 


M. l'Abbé 
de Cherré, 
Maître des 
Comptes. 
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écoulés depuis Flamel , ils ont été dé- 
truits; je réponds ce que j'ai déja infi- 
nue, que les veftiges de chofes immen- 
fes ne s’évanouiflent pas ainfi, de même 
que la mémoire ne s’en perd pas entié- 
rement. 

ÂAjoutons que M. le Curé de cetre 


Paroiffe s’eft joint à an Magiftrat connu 


& très en état de faire des recherches. 
Ils en ont fait enfemble avec la plus fcru- 
puleufe exaétitude, & ils n’ont décou- 
vert nulle part aucune apparence de dons 
ou de fondations de la part de notre pré- 
tendu Philofophe. Rayons done Boulo- 
gne près Paris du catalogue des lieux où 
l'on prétend que Flamel a verfé avec pro- 
fufon l'or de fon creufer. A l’'écard du 
voyage du Pelerin de pied, ordonné par 
Pernelle, on peut dire qu’à l'exemple de 
fon mari, cette femme étoit vraifembla. 
blement de [a Confrarie de N. D. de 
Boulogne fur mer,& que fans doute on la 
voyoit de compagnie avecfonbon époux, 
vifirer l’Eglife de Boulogne les Menuls, 
efpece de fuccurfale de l’Eglife de Boulo- 
gne-fur-mer : ces dévots Pélerins y laif- 
foient quelques offrandes. C’eft fans 
doute d'après ces voyages de dévotion, 
que l’on a forgé les merveilleufes hiftoi- 
res, auxquelles on a cru pouvoir donner 
quelque apparence de réalité, en infif- 
tant fur l’article du teftament où Per- 
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nelle ordonne un pélerinage à Boulogne- 
fur-mer. 

La dévotion de Pernelle l’avoit aufli 
engagée à fe faire afhlier à l'Ordre de la 
Trinité : c’eft un fait qui peut avoir 1Ci 
fa place. On trouve dans l’énumération 
des pieces exiftantes en 1426 , qui con- 
cernent la fucceflion de cette femme, 
l'énoncé d’une lettre du Général de lOr- 
dre de la Frinité, qui lui accordoit Za 
communication ès bienfaits de l’ordre. 
Une autre lettre apparemment du même 
Général, défignée au même endroit, lui 
avoit été donnée pour foy confeffér: 
Peut-être s'adrefa- t-elle pendant quel- 
que temps à un des Religieux dé cet 
Ordre, en faveur duquel Flamel a fait 
dans à fuite une ja fondation: ce- 
pendant Pernelle, lors de fa mort, avoit 
pour confefleur ti Adam. lun des 
quatre grands Chapelains de S. Jacques. 
Je reviens à ce qui fuivit le reftament 
de Pernelle. Flamel ne dut pas en ètre 
content : peut-être dans une affaire où il 
parloit de confeience , employa-t-1l le 
pathétique du confelfeur Jean Adam, 
qu'une belle fondation pour fa Paroi Me 
devoit flarter. De quelque maniere qu'il 
en ait été ; foit par le confefleur , foit 
par le ce ; Pernelle s'éleva de nouveau 
contre le fentiment naturel , qui, ce 
{emble, lui avoit reproché l exhéréda 
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tion de fa fœur & de fes neveux, & elle 
changea fa difpofition. | 
Dix j jours après la dare du teftament , 
le quatre du mois de Septembre 1397, 
certe femme diéte le codicille dont j'ai 
parlé dans notre Eflai. Cc nouvel acte 
eft fair avec la folemnité requife : il por- 
te que Pernelle, infirme de corps , eft 
cependant faine de penfée & DE 
ment. C’eft, comme l’exprime la piece , 
ce qui parut aux deux Notaires. La ma- 
Jade y remet les chofes à peu près au 
même état qu'elles étoient par le don 
mutuel qu’elle rappelle, & elle donne à 
fa fœur lfabelle pour tt droit de fuc= 
ceflion en tous fes biens, r7eubles , det- 
Les , créances , héritages dérourèns dië 
decès d’elie 300 livres tournois une fois 
payés. Quand à Nicolas [on feigreur & 
mari, cette fois il eft mis au rang de fes 
exécuteurs., qui déja étoient au nombre 
de trois, comme je l'ai dir. Elle y en 
ajoute encore un cinquieme , voulant 
que fon reftiment ne puifle être accom- 
pli par moins de trois d’entr'eux, au licæ 
qu'auparavant elle s’en remetroir à deux. 
Telle eit l’idée de ce codiailie qui 
s’il fut dicté ou confeillé par des vues 
pures, n’en fut pas moins le fujet d’une 
grande diffenfion. On le trouve entre les 
pieces. j'obferverai qu'il eft chargé d’une 
fondation de quatre mefles balles de 
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Requiem , perrétuellement célébrées : 
c’eft à cette fondation qué Pernelle veut 
_qüe foit employé tout le réfidu ou fur- 
plus de {on bien, fon teftament acquit- 
té : & encore, ajoute-t-elle, pour cer- 
taines œuvres piteables qui faites font 
pour Dieu, & en aumônes par l’orden- 
nence & youlenté de fes dis exécuteurs. 
Néanmoins cette fondarion & le pieux 
emploi du refte des biens, ne doit avoir 
_ lieu qu'après la mort du mari. La refta- 
trice , de nouveau occupée du befoin 
que pourroit en avoir Micolas, fon cher 
& bon ami compagnon & mari , veut, les 
dépenfes de fes legs & de fes dettes ac- 
quittées, qu'il en jouifle le refte de fa 
vie. Nous verrons après la mort de Fla- 
mel, laccompliffement de cette clau- 
fe, & l'augmentation qu'y firent les 
exécuteurs. 


me 


CHA PAT RE Volt 


Mort de Pernelle. Fable des Alchymifles 
à ce fujer. Selon eux , Fernel & [a 
emmme vivent Encore. 


L étoit temps pour Pernelle , au fept 
de Septembre , de revenir fur fes pas. 
Proche de fa fin , elle mourut fix jours 
après le mardi onze de ce moisen 1397, 
Cette femme prévoyante avoir résié par 
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fon teftament la dépenfe du luminaire 
de fes obfeques , & avoit ordonné que 
l’on y employat trente - deux livres de 
cire. Un autre article regle le prix du 
diner du jour de l'enterrement, où l’on 
invitoit, felon la coutume du temps, 
les parens & les voifins : on doit y dé- 
penfer quatre livres feize fols parifis. 
C’eft tout ce que porte le teftamenut par 
rapport à cette cérémonie ; mais la dé- 
peufe totale en eft fpécifiée dans l’extrait 
de l'inventaire. Un lit que l’on y employa 
38 hv. 10 den. parifis. Le bout de lan 
couta 8 livres 17 fols. Ces cérémonies 
funebres furent-elles fomptuenfes ? elles 
purent l'être ; quoique d'une dépen fe qui 
paroït foiole : cette dépenfe étoit pro- 
portionnée au temps, ou à l'état de lg 
perfonne pour laquelle on la faifoit. 

À près ce qu’on vient de lire de la ma= 
ladie, du teftament, de la mort & des 
obfeques de Pernelle , quelqu'un imagi- 
neroit-1l que cetre femme vit encore, & 
que tout ce qui fe pañla en 1397 ne füc 
qu'une feinte pour en impofer au Public? 
On croit Pernelle malade; elle ne l’eft 
pas : On la dit morte; elle eft vivante : 
à fa place on porte au cimetiere des In- 
nocens, des habits & un morceau de 
bois : pour elle, pleine de vigueur & de 
fanté, ou plurôt rajeunie par l’ufage de 
Pélixir parfait, ou Médecine de l'ordre 


\ 
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fupérieur [ a ] qu’elle poffédoit, elle étoit 
déja partie pour la Suifle. Là, felon l’or- 
dre qu’elle en avoit reçu , elle attendoit 
{on chier Nicolas. Nicolas quelque temps 
après ,; joue la même comédie. Un lon 
teftament , des obfeques folemnelles , 
des fondations remarquables ; tout cela 
occupe les efprits , & le Philofophe mort 
pour fes voifins, & bien vivant pour lui , 
va retrouver fa fidele compagne. Tous 
deux réunis, fans prendre d'habitation 
fixe pour vivre avec plus de liberté, par- 
courent différens pays; & en vrais Phi- 
lofophes, ils vivront fans doute au moins 
auf longtemps que les premiers hom- 
mes, c’eft-à-dire, nulle ans; terme mar- 
qué par le Créateur pour les véritables 
ÂAdeptes. On a peine à faire mention 
d’une fable fi mal tiflue ; mais elle dé- 
couvre les excès où entraîne le gout dw 
merveilleux. Paul Lucas, dans fon voya- 
ge de Grece, la rapporte au long & hifto- 
riquement, dit-il ; ila voulu en amufer 

fon lecteur : on peut la voir en entier 
dans fon ouvrage. 


[z]Les Alchymiftes diftinguent deux fortes 
de Médecine. La premiere , qu'ils appellent Mé- 
decine de l'ordre fupérieur, eft leur élixir, quand 
il eft parfait pour la guérifor du corps humain. . 
... il guérit le corps en le confortant, en le ra- 
jeuniflant. Médée s’en fervit pour le pere de Ja- 
fon. Leur Médecine de l’erdre inférieur, eft eur 
éhixir projetté fur un métal imparfait. D. Pernery 
Défionaire Mytho-hermétique , page 185. 


P, Lucas 
v. de Grece, 
1: 2. fe 106% 
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La date précife de la mort de Pernel- 
le , fixée particulierement dans l’extrait 
du compte de l’exécution de fon tefta- 
rent, me fournit l’occafñion de revenir 
encore au traité fur les figures des char- 
niers. Il faut rapprocher cette date, de 
deux autres , établies dans l’avant-propos 
de cet ouvrage hermétique. 
page 47 L'ouvrage, commence ainfi: Encore 
que moi Nicolas Flamel Ecrivain € habi- 
tant de Paris en cette année 1399, &c. 
Voilà la premiere date qui eft précife. 
L’Auteur, fous le nom de Flamel, dit 
qu il écrit en 1399 ; mais dans le même 
avant-propos à la huitieme page, fe pré- 
fente une autre date bien éloignée de la 
premiere ; c’eft l'année 1413. Lorfque 
Jefcrivois ce commentaire, lit-on à cet 
endroit, en l'an 1413. Sur la fin de l'an ; 
aprés le ref as de ma fidelle compagne que 
je regretterai tous Les jours de ma vie , 
&c, À laquelle de ces deux dates faut-il 
s’en rapporter ? L’Auteur de l’Hiftoire 
tengtee de la Philofophie hermétique tranche la 
En difficulté. Selon lui , Flamel en 1413 
Philofo-  faifoit la revue de fon écrit, compofé en 
phie her- 1399; mais dans le traité on lit : J efcri- 
ont UE pois... en l'an 1413, & non pas, Je 
revoiois. 
Je ne chercherai point à concilier avec 
lui-mème un Auteur qui ignoroit lhif- 


toire de celui qul fait parler, & qui 
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peut-être a brouillé les dates pour trou- 
ver à s'échapper. J'obferverai feulement 
qu'on ne peut s'arrêter, ni à l’une, nià 
l’autre de ces dates. 
En effer, Flamel en 1399 , feconde 
année de fon veuvage, étoit bien éloi- 
gné de pouvoir s'appliquer à un ouvrage 
de réflexion tel que. le traité hermétique 
qu'on lui prète. Exécuteur du teftament 
de fa femme, il avoit pris particuliére- 
ment en © fur foy le fais, charge, dili- 
gence & cure d’en remplir les conditions. D'un aëte 
Une quantité confidérable d'actes palfés HR 
après la mort de Pernelle , prouvent évi- 
_démment que cet homme veuf, outre 
fon travail ordinaire , étoit chargé de 
beauçoup de foins. En 1398, on trouve 
des tranfactions, des fentences du Cha- 
relet , un nombre confidérable d’enfai- 
finemens. En 1399, c’eft le compte de 
l'exécution du teftament de Pernelle ; 
une déclaration étendue des biens de 
cette exécution , biens divifés en une 
quantité de parties très-minces ; & d’au- 
tres pieces, qui toutes fe faifoient fous 
fes yeux & par fes foins. Dans cet em- 
barras Flamel pouvoit-il s’appliquer à 
compofer un ouvrage qui demandoit un 
‘homme tranquille & dégagé de toute 
affaire ? | 
On ne fe trouvera pas mieux appuyé, : 
_ fi fon veur s’arrèter à la feconde date qui 
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eft 1413. S1 l’Auteur à cet endroit a 
voulu fixer le temps de la mort de Per- 
nelle, comme l'Abbé Lengler du Fref- 
noy l’a cru, puifqu'il a écrit Pernelle, 
Jfidelle compagne de Flamel, mourut en 


Ibid. dPsg 1413 au pluftard , l'ignorance &c lim- 


215$ 


pofture fe découvrent. Îl y avoit dix-fept 

ans que cette femme étoit morte, Si feu- 
lement cet Auteur a voulu faire dire à 
{on Philofophe, qu'il écrivoic fur la fin 
de l’année 1413, Pernelle étant déja 
morte, je demande comment alors il a 
pu placer dans la bouche du mari le dif- 
cours rendre & affectueux que l’on a lu 
ci-defus. Qu'il Peût ajouté après la date 
de 1399, dix-huit mois après la mort 
de Pernelle, & dans une feconde année 
de veuvage , il € étoit encore de faifon, 
Le deuil étoit à peine pale ; je ne fais 
mème fi dans ces temps 1l étoit fini. 
Alors 1l pouvoit naturellement dire : 


“après le trefpas de ma fulelle compagne 


que Je regrettrai tous les Jours de ma vre. 
Mais après dix- fept années de veuvage, 
les regrets, quoique réels , ne font plus 
de la même vivacité. 


. 
NA 
L | 


| 
| 
l 
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Co BLE TIRE: EX 


Procës fufcité a Flamel par le beau-frere 
& La fœur de Pernelle. Saïie des biens 
de La fucceffion. L'affaire s'accommode, 


# .Es comniéncemens du veuvage de 

Flamel ne furent pas tranquilles. Si 
Perrier & Ifabelle ignorotent le codicille 
du quatre Septembre, on penfe quelle 


fur leur furprife à la lecture d’un acte 


qui les rédutfoit à une fomme une fois 
paye; fomme qui devoir leur paroître 


fort modique, eu écard au reftede la 
| fuccellion. La mauvaife humeur éclata, 


& produifit un procès qui parcourut 
plufieurs Tribunaux, send 

Six jours après la mort de Pernelle, 
les exécuteuts préfentent requête au Pré- 


Le 17 de 
Septembre. 


vOt de Paris. Il s’agifloit d’avoir un 


Commiffaire pour l'examen du compte 
de l'exécution , & le Prévôt de Paris 
nomma Miles de Rouvroy , Commif- 
faire Enquêteur. L’inventaire ne tarda 
pas à être commencé [ a ]; & dans cette 
premiere opération la mauvaife humeur 


| d'Ifabeau & de fa famille fe fit vivement 
| appercevoir. En faifant Le dit inventoire , 


. [4] On lit dans une Sentence du 30 OCobre 


| 1597, comme inventoire avoitété commencié à fair 


ve © fur le point d'être parfait & clos, &c. 


Extrait 
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dit un acte , la matiere étoit moult con 


de l'inven- gemieufe entre la dire héririere & iceux 


taire. 


Ibid. 


Sentence 
‘du 29 Jan- 
VICE 1397- 
98. 


exécuteurs. La fermentation ef fi forte, 
qu’on ne fe reconnoït plus dans l’examen 
des papiers, & que l’on fait regitre de 
vieilles obligations, de dettes expirées & 
payées, efcrites es viels papiers dudit Ni- 
colas. Le mécontentememt multiplie les 
difhcultés; & l'inventaire, fur le point 
d’être clos, eft arrèté par une faifie des 
biens de la fucceflion que fair un Huiflier 
du Parlement. 

: Nous avons dit que cette affaire par- 
courut plufeurs Tribunaux. Une Sen- 
tence du Châtelet rapporte qu’elle fue 
foutenue en Parlement , en Chafteller & 
ailleurs. Cet ailleurs, qui marque un 3°. 
Tribunal, paroit défigner celui de POf- 
ficial , qui, comme il s’agiffoit d’un 
teftament , put connoître de l'affaire, 
avant qu’elle fût portée à la Court du 
Parlement. Quoi qu'il en foit, Flamel 
& fes coexécureuts oppofans à la fai- 
fie , fe reuirent par devant Nofféigneurs 
tenans les Requêtes du Roi N. S8r- au 
Palais Royal a Paris; c’eft-a-dire aux 
Requêtes du Palais. Ce Tribunal donne 
jour, l'affaire y elt plaidée, & renvoyée 
au Chiteler, 

Tour ceci fe pourfuivoit avec ia plus 
grande célérité. À peine y avoit-il fix 
femaines que Pernelle étoit morte, & 


déja 
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déja les contendans étoient à ce fecond 
ou même au troifieme Tribunal. Perrier 
& Ifabelle preffoient ; 1ls vouloient avoir 
de l'argent. Les exécuteurs, dit une Sen- 
tence, étoient tenus de payer prompte- 
nent la [omme de 300 liv. tour, a la def- 
Jus nommée Ifabeau. Le Chätelet rend 
une Sentence le 22 Oétobre 1597, & 
ordonne que l'inventaire commencé par 
* Pierre Paris & Guillaume de la Porte, 

Notaires, fera fair & parfait au plutér, 
& que les Jetrres de don mutuel, done 
Nicolas s'entend a aider, lui feront bail. 
lées pour s’en aïdier, quand & contre qui 
bon lui femblera. Après cette Sentence , 
ou au plus tard après deux autres du 30 
du même mois d'Octobre, on entra en 
payement avec Ifabelle, en lui délivrane 
cent livres tour. à compte de fon legs, 
L'objet le plus important pour Flamel 
fut décidé le 30 du même mois , c’efl-4- 
direr, La validité du don mutuel, Une des 
deux fentences rendues ce jour, porte : le 
dit don vaudra & tiendra , & d'icelui Le dir 
Nicolas joira pleinement durant [a vie, 
Elle ajoute , que [e il n'eft poffidant des 
biens immeubles paur le réfidu des immeu. 
bles qu'il doit tenir, .... il fera tenu de 
bailler caution fouffifante jufqu’à la va- 
‘leur d'iceux. Ce jugement, qui contrif- 
“toit Perrier & Ifabelle, dur fans doute 
contenter: l'Ecrivain , à l’exception ce- 


La mème 
du 29 Jan- 
VieE 1397- 
98 
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pendant de la claufe d’une caution. En 
effer, outre que les actes du don mutuel 
portoient expreflément qu'il ne feroit 
tenu bailler aucune caution, plégerie, &c. 
Si les biens de cet homme euffent été 
auf confidérables qu’on l’a débité ; s’il 
eur été Seigneur de fept Paroiffes à l’en- 
tour de Paris, ou au moins dès lors de 
quelques-unes de ces fept Paroiffes , n’a- 
voit-1l pas dequét répondre d’une partie 
du bien de fa feive, partie qui deve- 
noit d'autant plus foikle que Pernelle ex- 
céda dans fes leos pienx2 [a] C'éroit 
donc faire une forte d'iñjute au donatai- 
re. On voit par-là que fi on connoifloit 
déja Flamel par quelques dépenfes exté- 
rieures, on ne le connoiffoit pas par des 
fonds dignes d’être remarqués. Les dé- 
penfes mêmes qu'il avoit faites, purent 
donner lieu de douter de fa folidité , 
& faire mettre ce fait en queftion au 
Châtelet. | DA #4 


Cette même fentence du 30 Oétobre 


Ayons condernpné & condempnons Les di- 
tes parties , 6 chafcune d’icelles par no- 
tre Sentence & à droit, & partant [e dé. 
partent de cour & ‘de procès [ans dépens: 


termine le procès pat ce prononcé : 


[ # ] Une Sentence du Châtelet du 29 Tanvier- 
1397-98 porte : à la part. , ‘du mobilier ,-d’iceller 
exécution n'apparienoit-pas qui put fouffir à Leu 

_guinte partie pour accomplir les dis teflamient @\ 
codicille. 
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d'une partie ne d'autre. Cela ne veut-il 
pas dire que les parties s’accommode- 
rent? Aufh eft-il ajouté, ér préfence & 
du confentement des dites parties. 

Quelques articles font réglés par une 
feconde Sentence du même jour. Celle- 
ci eft qualifiée accord judiciaire. (a) Elle 
rappelle que les parties avoient eues en- 
tr'elles plufieurs altercations | qu’elles 
ayoient eté en voye d'entrer en grande in- 
volution de procès. On y entérine de nou- 
veau le reftament & le codicille, & on 

ajoute que ledit Nicolas baillera des biens 
immeubles de la défunte pour l’accomplif- 
fement des aétes teftamentaires : c’eft 
que ; comme il eft remarqué ci-deflus, 
| Je mobilier étoit de beaucoup trop foible. 
Cette Sentence ordonne de plus que rou- 
| ces les dettes que la dirte défunte devoir [e- 
ront payées par les exécuteurs, fans que 
| Perrier & Ifabelle en foient aucunement 
Itenus : & à ceux-ci, les 300 livres tout. 
| payés pour une fois, pour tous lais, droits 
de fucceffion , hérédité, &c. 

|. Cette Sentence , en ordonnant qu'Ifa- 
| belle autoit les 300 livres pour tout leos, 
ine comprend pas dans cette fomme le 
legs que Pernelle avoit fait à fes neveux. 
1 Leur mere, en confentant à l'accord ju- 
Ndiciaire, avoit fans doute follicité pour 


—_— 


| _ (a) Dans la quittance générale, donnée par 
Perrier & Ifabelle, | 


| Di) 
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eux. Le Charelet leur fut favorable, & 
il accrut les huit livres tour. de chacun, 


L'écu d'or jufqu’à la fomme de quarante écus d’or, 
valoitle29 À partager entre Guillaume, Oudin, & 
Yanv.1397- ) ATELEA > 

98.22 fois Colin. Mais Ifabelle n'eut pas toute la 


$ den. d'un irisfaétion qu’elle pouvoir défirer. Elle 


ae dudit 


jour, 


yit d’abord le paÿement des quarante 
écus d’or rejetté bien loin : il fut différé 
jufqu’après l'accompliffement du don mu- 
zuel, c'eft-à-dire, à la mort de Flamel, 


/ & plus de vingt années après cet accord. 


(2) Elle devoit d’ailleurs reffentir quel. 

que peine de la claufe humiliante dont: 
cet accroifflement fut motivé. Sera par: 
defdis exécuteurs, eft-1l dit , donné pour” 
Dieu & en aurmofne aux enfans de ladite: 
Afabeau , &c, Cerre claufe ne devoit-elle: 
pas déplaire auffi à Flamel , oncle de ces: 
<nfans par fa chere Pernelle ? fi cet hom.. 
me, que l’on fuppofe fi généreux , eûtr 
eu, comme le prétendent les Alchymif-- 
tes, le précieux fecret de la poudre de: 
projection , n’auroit-1l pas dû tirer fess 
neveux de l’état d’humiliation où Jess 
mettoit la claufe de la Sentence du Chä.- 
teler ? bien plus auroit-il pale le refle dé 
fes jours fans s'acquitter avec eux d’une 
fomme dontilsparoifloient avoir befoin : 


(a) Je n'ai point trouvé de quittance de ces: 
quarante écus-d'or ; & quand j'ai dit dans l'Effaai 
page 161, que Perrier & Ifabelle donnerent quitt 
tance du tout, c’eft fur un énoncé de l’inventairt 
de 1699 qui paroit l'exprimer, 
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_: On fur plus exact à l'égard d’Ifabelle, 
Peu après l'accord, on la fatisfit pour le 
refte de la fomme qui lui étoit léguée: 
Le mardi,.14 Janvier 1397-98, les exé: 
cuteuts payerent 200 div. tour. pour le 
refle & par paÿe de 300 Liv. tour. en blans 
de dix deniers piece. Perrier & Ifabelle 
donnerent quittance du tout en préfence 


de Nicolas & Béguinot, Notaires. 


Flamel & les autres exécuteurs de- 
meurerent tranquilles pour cette partie , 
qui avoit été réglée par la juftice; mais 
les deux beaux-freres & la belle-fœur 


sefterent-ils bons ainis? la chofe paroït 


fort douteufe. Le Curé de S. Jacques, 
Hervey Rouffel, lun des exécuteurs, 
put opérer par fes foins, & l'accord, & la 
réconciliation , & on n’a pas de peine à 


<roire que for pieux paroiflien ne fe foit 


porté de bon cœur aux vues pacifiques de 
fon pafteur. Cependant il n’eit plus fait 
mention de cette famille dans toute la 


fuite des affaires de notre Ecrivain. Il 


femble que des deuix côtés on s’éloigna, 


Ou tout-i-coup , ou infenfiblement. Per- 


nelle n'ayant point laiffé de poftérité , 
{es parens, qui ne tenoient plus à Fla- 
mel, quil pouvoient tegarder d’ailleurs 
avec fondement , comme l’Auteur de 
leur exhérédation , le quitterent. L’Ecri- 
vain, de fon côte, les abandonna auf : 
il eft clair par toute la fuite de fa con- 
pr it PU) 
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duite , qu’il s’en foucioit fort peu. En 
effet, s’il eut eu quelqu’attache pour les 
parens de fa femme, quine paroiffent pas 
avoir été à leur aife, ou pour quelqu'un 
d’entr'eux ; outre peut-être qu’il n’eût 
pas travaillé à les frufter d’un bien que la 
lo1 leur donnoit , au moins auroit-1l dû 
en faire mention dans fon immenfe tef- 
rament. Cette piece étoit la place où na- 
rurellement devoit figurer quelqu'un de 
{es neveux. ; | 
à Sur quoi donc peut être fondé le lan- 
gage affectueux que l’on fait adreffer pat: 
Flamel à un des enfans d’Ifabelle , Colin 
Lucas fans doute, comme filleul de Wico-. 
las ? On le trouve, ce langage prefque pa-: 
ternel , dans un autre traité de l’œuvre: 
hermétique, que D. Pernety , Benedic-- 
tin, prétend avoir été écrit en 1414. Ce: 
Révérend Pere ,f qui a fourni quelquesi 
Mémoires au Critique Littéraire à loc. 
cafion de ce que j'ai dit de Flamel danss: 
PEfai , aflure avoir vu ce traité manuf-: 
ciit, quieft, ditil, de l'écriture du 
a temps. Cela peut-être. Il dit encore que: 
bre 1758. le manufcrit eft écrit de la propre maim 
page 259 de Flamtel, comme ajoute-t-1l , Ze manuf-- 
crit le porte. Cela peut - être encore. 
Un Ecrivain copioit alors des livres; c’éz- 
toit fa profeflion : il pouvoit y mettre fom 
nom pour fe faire connoitre. Flamel ,, 
Ecrivain & Libraire Juré de l’Univerfité,, 
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. peut par cette raifon avoir mis fon nom 
au manuferit , qui eft un Pfeautier : 
mais qu'il ait compoféle Traité allégo- 
rique que. D. Perneut dir être écrit fur 
les marges, c’eft, ce femble, ce que l’on 
ne peut admettre. | | 

Le manufcrit eft , dit-on, de l’année 
1414 : Ainfi, en fuppofant pour auten- 
tique le livre de l’explication des figures 
du charnier, commeil paroït que le pen- 
fe D. Pernety , livré compofé en 1413, 
le traité allécorique écrit fur les marges 
du manufcrit, aura été fait dans l’année 
fuivante. De cette forte les ouvrages du 
Philofophe fe fuivoient de près. En 
avoit-1l le remps, au milieu des occu- 
-pations que devoit Jui donner un bien 
tout partagé en petites rentes, avec des 
procès prefque continuels pour la con- 
fervarion de ce bien? Je trouve qu’en 
1414, Flamel fé crier & fubhafler une 
maifon, tue du Cimetiere S. Nicolas, 
pour une rente qu'il avoit fur cette mai- 
fon. Il pourfuivit les criées de cette mai- 
fon pendant cette année & dans le com- 
mehcement de l’autre. Il acheta encore 
plufeurs rentes, qu'il feroit trop long 
de détailler. La feule année 1414 nous 
fournit de fa part. huit actes ; refte de 
beaucoup d’autres qui ne font point ve- 
nus jufqu'à nous. Ces occupations mul- 
tipliées , jointes au travail ordinaire de: 


D üij 
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notre Ecrivain ; & aux lenteurs de Îa 
vieilleffe, ( car ceci fe pañloit fur la fin 
de fa vie) cout cela lui laifloit-il affez 
de temps pour fe livrer à la compofition ? 
Ce qu’il y a de fingulier, c’eit que le 
traité que l’on veut qu'il ait compofé 
pour fon cher neveu , foit inintelligible. 
On n'entend rien au traité dé Flamel , 
parce qu'il eff allévorique , dit Auteur 
de la lectre, après D. Pernety. Certai- 
nement.le Philofophe récompenfoit fon 
neveu d’une maniere fort confolante. Il 
avoir fu lui enlever un bien très-réel, & 
il lui en préfente un tout-à-fait incer- 
tain, pour ne pas dire imaginaire : fi Le 
neveu Colin éroit cher à Flamel, il de- 
voit donc lui donner fa confiance , com- 
me il l’avoit donnée à la tante Pernelle, 
& le conduire pas à pas dans cette opé- 
ration fi rifquable. Non : il lui préfente 
un ouvrage que les plus habiles n’enren- 
dent point; un ouvrage fcellé, dont il 
garde la clef, & 1l li dit : sravaille : 
J'aireperé comme repereras en ouvrant , 
comme te dirai dans ce livre que je te pré- 
fente: ainfi Colin; avec toute l'amitié 
de fon oncle , eft condamné par l'oncle 
mème , à faire au moins »22/ brouilleries , 
comme l'oncle en avoit fait, à errer par 
les longueurs de vingt cinq années | & 
peut-être miférable fouffleur , deftiné 


ne 
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à l'enfer, (a)c'eft-à-dire, au feu per- 
pétuel de fon fourneau ; & à n'avoir 
que de la fumée & des cendres en 
échange du bien qu'il devoir efpérer 
pour gave de l'amitié de fon oncle. 
J'obferverai encore que dans le peu 
que contient l'extrait donné par l'Auteur 
de la lettre, on ne trouve pas à la vérité 
des preuves de faufleté auffi évidentes 
que dans l’explication des figures du 
charnier ; mais il eft aifé d'y remarquer 
que ces deux Auteurs font également peu 
au fait de la véritable hiftoire de Flamel, 
Ils rapportent férieufement l’un & l’au- 
tre ces expreflions comme étant de notre 
Ecrivain , après la mort de ma fidelle com- 
pagne Perennelle, je me prends fantailie 
& lieffe en me recordant d’icelle efcrire en 
grace de toi. Cette maniere de s’énoncer 
fembleroit infinuer que ce fut peu après 
Ja mort de fa femme , que Flamel fe dé- 
termina à compoler l'ouvrage qui devait 
faire la fortune de fon neveu. Cepen- 
_ dant, en fuivant l’ordre des dates, on 
voit qu'il y avoit déja au moins dix- 
fept ans que Pernelle étoit morte. Après 
une fi longue viduité , on ne s'exprime 
pas, comme on fait parler ici notre Ecrt- 
vain, & le langage qu'on lui fait tenir À 
(a) À lenfer Les Philofophes Hermériques 


appelle de ce nom le travail inutile, &, pour 
ainhi dire, éternel des faux. Alchymiftes, &c. 


DA. Myto-hermér, page 136, D 
| Y 
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eft du moins une forte préfomption qu'il 
n’eft nullement l’Auteur de l'ouvrage 
qu'on lui attribue. 


CEA Pro DR ER 


Suite des affaires de l'exécution du Tef- 
cament de Pernelle. Confiance que té- 
moignent a Flamel [es Affociés dans 
cette exécution. 


Es affaires d la fucceflion donne- 
rent encore pendant quelque temps 
| É l aéchpation à à Flamel, & trois Sen: 
rences du Châtelet, toutes trois du mar: 
di 29 Janvier 1397-98, nousenappren- 
nent le détail. Les deux premieres de ces 
pieces nous font voir l’extrème con- 
lance qu’eurent dans la probité de Fla- 
mel , les exécuteurs qui lui éroient 
oo di Ceux-ci, occupés d’autres af 
faires , ou peu au fait > particuliérement 
le Que Rouffel , qui étoit plus entendu 
fans doute au gouvernement de fa Pa- 
roifle qu'à la pourfuite des procès, ou à 
l'examen des comptes; ceux-ci, dis-je , 
s’en rappottetentà Flamel dès le core 
mencement de l'affaire, & l’inftituerenit 
leur Procureur irrdpdeahlé général 6 cer 
rain meffagé efpécial pour les repréfen- 
ter... pourfuiyre tous plais & caufes 
intentées ayant le trefpaffement de la def: 
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Junte & Les deffendre pour caufe de pro- 
priété de rentes d’hypoteques , &c. On 
voit ici une preuve de ce que j'ai avan- 
cé: c’eft l occupation continuelle de Fla- 
mel à foutenir ou à intenter des procès 


| pour la confervation d’un bien tout par- 


tagé en petites rentes, & de plus à rece- 
voir & acquitier toutes créances & arréra- 
ges d’enfans d’efcolle, &c. Ce font les 
termes de l’aéte, par lefquels il paroït 
que notre ERA avoit encore le foin: 
de former des éleves dans fon art. 
L'autre acte, qui eft très - étendu , 
ajoute au premier par l'idee qu'il don- 
ne de.la probité & de Pintelligence de 
Flamel ; qualités qui déterminent fes co- 
us du teftament à lui en aban- 
donner entiérement la direétion ; & ils. 
prennent, difent-1ls ,.ce parti... . par- 
ceque véans que le manis ; [umprueux 6 
domageable écoit : Eteft que ledit Nico- 
las qui fcavoit la nature des chofes fe char- 
geaft & print fur [oy le fais cure & dili- 


gence de accomplir le dit teflamenr & au- 


ares devoirs. Comme auffi, difent-ils en- 


core, pour êcre le dir Nicolas aucunement 
récompenfé d’aucunes. miles & defpens 
_caufés par le procès fufcité par Perrier & 
Lfabeau. Les exécuteurs appellent ici ma- 
nis fjumptueux © ‘domageable , l'affaire 
.doncils fe déchargent, & que Flamel 


| prend fur fon compte. C'eft qu'oucre plu- 


vj 
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fieurs dépenfes que celui-ci avoit déja 
prifes fur lui , 1ls prévoioient qu'il lui en 
couteroit encore confidérablement : mais 
on verra par la fuite de l'acte qu'ils trou 
verent un moyen de le dédommager. 
H's’en falloit de beaucoup qu'il y eût 
des tréfors amaflés chez Flamel, lorfaue 
fa femme mourut : ces bourgeois n'e- 
toilent pas même en argent comptant , 
ou 1ls en avoient très-peu. Epuifés fans 
doute par les bärimens qu'ils avoient éle- 
toolivres VÉS, par un prêt de cent francs que tous 
fournis. [es deux enfernble ,ou Flamel feul dans le 
moment de fon veuvage,avoit fairau Roi 
prèt pour lequel il femble qu'il ‘avoit été 
obligé d’emprunter;de plus la longue ma- 
ladie de Pernelle, rout cela avoit confom- 
mé le peu de comptant qu'ils avoient, 
& 1l fe trouva des dettes affez confidéra- 
bles. Le reftament ayant été déclaré va- 
lide , il n’y eut pas d'autre expédient 
pour Pacquitter dans fon entier, & pour 
fatisfaire aux dettes , que de vendre des 
fonds. On s’y réfolut; mais la fomme 
néceflaire pour cette exécution difpen- 
dieufe ; étroit forte, du moîns par rapport 
au temps. Par le calcul que lon fit, on. 
l'évalua d’abord à 741 liv. 12 den. Ce- 
pendant Paffaire prefloit. On lit dans cet 
Du acte-ci & dans un aéte de tranfport, Les 
Janv. 1327 exécuteurs ne pouvoient finer , de la fom 
fe me néceffaire, fans faire promptement 
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cette vente de la plus grande partie des 
biens meubles & immeubles qui pouvoit 
tourner à grand perte 6 dommage a icelle 
exécl:tion. 

Dans cet embarras , Flamel lui-même 
fe préfente pour ètre l acquéreur de ceë 
biens. Son intérêt particulier demandoit 
cet arrangement , & l'exécution y trou- 
voit fon avantage, puifque l’acheteur, 
en travaillant pour elle, travailleroit 
aufh pour lui. Les exécureurs reft.men- 
rairés acquié! cent à la propofition qui 
leur étoir faite ; & pour Etre la fom- 
me néceffaire , is conviennent d’aban- 
donner à Flamel 78 Liv. 9 fol. 8 den. & 
maille parifis des rentes de la fucceflion 
dont quelques-unes étoient peu folides , 
hypotéquées fur des maifons & petits 
édifices de peu de valeur, demourés par 

“piéces & comme inutils au rapport de plu- 
fieurs Jurés & gens en ce congnoiffans. 
Cet abandon eft fait pour la fomme de 
592 div. 16 fols 4 den. parifis ou 6ooliv. 
comme 1 eft fpécifié dans Pacte de vente. 
On abandonne encore à Flamel pour 
completter la fomme, le montant des 
biens imeubles trouvés au décès de fa 
femme. Quant à lui , il fe charge d’em- 
ployer à Pacquit du teftament & du co- 
dicille la fomime défignée : les exécureurs 
confentent en même-temps qu’en vertu 
du don mutuek, il jouifle par indivis du 
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furplus des rentes de la Communauté, 


. d’un feprier de bled, de la maifon & des 


Du 29 Jan- 
VIET 1397- 
98 


ouyroirs à Ecrivain qu'il entretiendra 
comme ufufruitier.. 

Il y avoit dans cette exécution des 
rentes viageres dont on faura dans peu 
le montant. Par l'acte préfent elles font 
deftinées à récompenfer Flamel des de- 
penfes dont j'ai parlé, & des dommages. 
prévus. On lui life donc ces rentes via- 
geres par lui & la dicle défunte conquef- 
tées , tant en bled, en vin, comme au- 
tres, & il lui eft permis d’en faire à fa. 
volonté, fans être tenu d’en rendre ja- 
mais aucun compte aux exécuteurs Où d: 
d’autres pout raifon de l’exécution. 

Un autre aéte, qui pour l’ordre des af- 
faires,femble précéder celui dont je viens: 
de parler, quoiqu'il foit du même jour , 
c’eit le tranfport que l’on fit à Flamel des: 
78 Liv. fois 8 den. parifis de rentes di- 


vifées.en foixante & fix partis , depuis 


cinq livres parifis jufqu’à cinq fols parifis. 
L’aête paroit curieux , pour fervir à don- 
ner. des connoïflances fur le local de- 
Paris au. commencement du XIV fiecle : 
il eft fort long, & je, l’infere parmiles 
pieces. Dans.cet aëte on:voit l’énoncé 


ou la fituation des lieux, foit de Paris», 


foit des environs, fur lefquels cette 


quantité de petites parties de rentes 
étoient établies. Les différentes cenfives. 
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s’y trouvent auh. Le calcul n’y eft pas, 
je crois, bien exact; j'ai remarqué des 
variations ou des fautes dans plufieurs de 
ces pieces; l’inattention des Ecrivains 
qui les ont grofloyées , les y a laiflé 
oliffer. (4) ne 
. Parmi les noms qui fe lifent dans cet 
acte, eft celui de Jean de S. Romain ima- 
gier , propriétaire de maifons 6 louages 
 fitués vers la porte S. Denis ; & ces biens 
tenoient à une maifon fur laquelle Fla- 
mel & Pernelle avoient 1 liv. ro fols de 
rente. Le Procureur Général du Parle. 
ment de Paris, fous Louis XI, portoit 
le mème nom; étoit-1l fls de cet ima- 
 gier? Aurefle, par imagier on doit, ce 
femble, entendre particuliérement un 
Sculpteur , ou tailleur d'images , comme 
on appelloit alors ces Arriftes. 
On trouve encore une rente de trente 
{ols, placée fur la maifon d’un Pierre 
Hazart, qui aboutiffoit par derriere aux 
murs de l'Hoftel du Roi de Navarre. 
Mais le quartier n’eft pas défigné. Un 
Vicomte de Meaux avoit fon Hôtel dans 
la rue du Cimetiere S. Nicolas, & nos 
Ecrivains jouifloient d’une rente de r2 


(a) La date défettueufe de 1a mort de Pernel- 
le, eft une de ces fautes. Elle eft marquée dans 
cet a@e-ci en 1398, quoique-le compte de l’exé- 
cution du teftament & la fuite de tous les actes 
. ‘qui font relatifs à cette affaire, l'affurent pour 

Je mois de Septembre 1397. L J 


= 
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fois parifñs fur une maifon joignante à 

cet Hôtel. Le Lecteur verra dans la pie- 

ce même les autres particularités qui 
peuvent intérefler. 


CHAPITRE XI. 


Du compte rendu par les exécuteurs du 
teflament de Pernelle ; & du bien que 
poffédoient enfemble Les deux époux. 


Qus voici aux derniers actes qui 
Ji Yaient été faits dans le tems de la 
mort de Pernelle , pour l'exécution du 
teftament de cette PUR Hs rerminene 
l'affaire , autant qu’elle put Pêrre alors, 
à caufe de [a fondation des quatre Mef- 
fes, qui ne devoit avoir lieu qu'après 
l'accompliffement du don mutuel, c’eft- 
à-dire ; après la mort de Flamel. 

L’Ace le plus important pour l objet 
principal que nous cherchons , c’eft-à- 
dire , pour la quotité du bien de nos 
Ecrivains , eft le compte de l'exécution 
du teftament & du codicille de la défun- 
te, donné par Miles de Rouvroy , Com- 
miffaire Examinateur. On le trouve en 
entier parmi les pieces. Mais puifque 
l’Auteur de l’Année littéraire veut qu’il 
ne foit pas yraifemblable que Flamel 
à fa mort n’eut que 300 livres de rente, 
& environ 400 byres lors du décès de 


DE NICOLAS FLAMEt. $9 
Pernelle, je dois, fondé fur cet ae au- 
dientique , donner une certaine étendue 
alle preuve de ce que j'ai avancé. On ne 
l'aura néanmoins préfentement que pour 
le tems de là mort de Pernelle : la troi- 
fiëme Partie de cet Ouvrage donnera 
lieu de mettre au clair, autant qu'il fera 
poflible , le bien que Flarhel a laiffé en 
mourañt. 

Le Critique femble éroire que j'ai 
parlé avec une précifion arithmétique. 
Ce n'étoit pas mon deflein. Appuÿé fur 
des actes certains, pour évirer trop dé 
détail , j'ai défigné à à peu près à quoi ce 
bien pouvoit monter : Selon l'inventaire 
fait apres la mort de Pernelle , ai-je dir 
des deux époux pouvoient Libre aux envVi= 
rons de 400 livres de rente : Et convain- 
cu par moi-même de la vérité, j'ai penfé 
qu’ en citant l'acte qui m cdi. je fe 
rois cru. On veut plus de lumiere , je la 
donne ; on verra fi je me fuis de beau- 
coup Échéee du vrai. 

L’inventaire des biens de la commu- 
nauté , ou plutôt de tous les biens, car of 
ne . point de réferve en aucun ae 
pour lesbiens propres que Flamel & Per 
nellep pouvoient avoir; cetinventaire fut 
commencé aufli - tôt après la mort de 
Pernelle ; on l’a lu , & je lat avancé 
d'après un acte qui énonce formelle 
ment. [l excita pour lors une grande con- 


D'une 
Sentence 
du Châte- 
Jet du 30 
Oftobre 


1397 
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tention ; c’eft ce que j'ai encore rappor- 
té. Eft-1l croyable qu'avec une opération 
fi prompte , & dans de telles circonftan- 
ces, on ait détourné , ou de l'argent, 
ou des effets de la fucceflion ? Le croira- 
t-on de la part de Flamel ? Sa mémoire; 
quoiqu’en ait dit Naudé, Bibliothéquai- 
re du Cardinal Mazarin, qui l'accufe de: 
friponnerie envers les ie , eft au-def- 
fus d’un foupçon fi défavantageux. Tout 
dut fe trouver chez l'Ecrivain dans ce 
moment critique. Puifque tandis que 
d’un côté fes aflociés dans l’exécurion lui 
donnent toute leur confiance , de l’autre 
Perrier & Ifabelle , qui fe préfentent 
chez lui prefque fur le champ, ne lui 
font aucun reproche fur fa probité, quoi- 
qu'affurément ils n’euffent pas lieu d’è- 
tre contents des difpofitions qui les re+ 
gatdoient. 

Quelles font donc les richeffes que les 
yeux perçans & intéreflés d’[fabelle ap- 
percurent chez fon beau-frere ? En quoi 
confiftoit tout le bien que poffédorent 
alors les deux époux » Le voici avec le 
moins d’étendue & le plus de netteté 
que je puis l’expofer. 

Des biens meubles & uftenciles de 
ménage, eftimés par Quarrebaur, Pri- 
feur Juré du Roi, 108 livres 19 fols Pa- 
rifis : encore faut-1l comprendre dans 
cette fomme quelques arrérages reçus , 
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comme le dit un des actes du 29 Janvier 
1397-98 ; arrérages auxquels on en joi- 
gait quelques autres reçus dans l’inter- 
valle de certe affaire , qui augmenterent 
cette fomme. 

_ On feuillette les livres de compte, 
on ouvre les regitres, & la fomme to- 
tale de rentes perpétuelles que Flamel & 
Pernelle poffédoient, foit dans la Ville, 
foit à la campagne, fe trouve monter à 
294 livres, 2 fols Parifis, Il peut y avoit 
lieu , ce me femble, d’être étonné de 
trouver chez ces bourgeois des rentes 
viageres ou 4 viage, comme on parloit 
de leur tems. Ils en avoient.cependant, 
& 1l eft naturel d’en conclure qu'ils 
avoient voulu rendre leur revenu plus 
confidérable : c’eft un argument contre 
Ja découverte de la poudre de projection. 
Ils avoient donc de ces rentes viageres ; 
mais comme par rapport aux rentes per- 
pétuelles , chez Flamel on ne parloit 
point par mille livres, il en étoit de mè- 
me du viager : $9 Liv. 8 fols parifis for- 
ment tout le montant de ces rentes via- 
geres. I] faut y ajouter neuf poinçons & 
quatre queues de vin de rente à viage 
(a); & un feul feptier de bled méteil , 
(2) On voit par le teflament de Flamel', que 
de fon temps le vin valoit 6 & 8 deniers la pin- 
te. Par la fupputation qui a été faire, ces pieces 


de vin derente, cenfées mefure des environs de 
> Ù r . / ° . Pa ° 
Paris, & eftimées au prix de fix deniers la pin- 


p. Eflai 
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perçu fur les hérirages de Pierre Bréval ; 
Maçon à Rofny, près du bois de Vin- 
cennes (2). Cette derniere partie de ren« 
te étoit perpétuelle. 

Ces bourgeois éroient logés , comme 
on la vu, dans la maifon qui leur ap- 
partenoit , & 1l$ n’en avoient point d’au- 
tre au temps de la mort de Pernelle : 
elle étroit double, comme je l’ai dit. La 
moitié avec une des échoppes, fur ven 
due à Jean - Francois Tabellion avant 
1439 pour 14 liv. parifis de rente perpé- 
tüelle. L'autre partie étroit occupée eñ 
1438 pôur le inêfne prix de #4 liv. pa- 
rifis par Pierre Gouffet & par la veuvé 
de Guillaume le Comte, Marguillier de 
S: Jacques , dont dl fera beaucoup parlé 
dans la fuite; La feconde échoppe , fi 
long-temps inhabitée, fut enfin louée 
en 1434, hux fols parifis par añ. 

Tel étoit le bien de nos Ecrivains ÿ 
mais celui qu'ils poffédoieñt avant leur 
fnariage, (car ils en avoient, leur don 
nutuel le dit expreffément) a-t-1l été 
compris dans cet inventaire ? c’efl ce qui 
ne fe voir point ; & de quelque mamiere 
qu'il en ait été, ce bien ne regardant 

, 
te, valoient , les neuf poinçons 48 liv.12 fols & 


les quatre queues 43 liv. 4 fols de rente. 
(b) Je n'ai pu découvrir dans routes les pieces 


ue io vues le prix auquel étoit alors le feprier 
de bled : pour l'orge if valoiten 1428, r6 fols Le 
fepcier. 
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oint le creufet, fi on l'infere dans les 

FR expofées , c’eft une fouftraétion 
à faire fur le tout que l’on va voir, 

Il ne faut pas une longue addition 
pour établir maintenant le montant du 
revenu dont pouvoient jouir enfemble 
Flamel & fa femme. On voit que, quant 
au perpérugl , 11 eft au-deflous de ce que 
j'ai avancé, & au plus de 330 liv. pari- 
fis, en y comprenant le revenu qu’auroit 
pu produire la maifon , s'ils l’euffent 
louée. Quant aux viageres, dont Je vin 
faifoit la plus grande partie, en eftimant 
ce vin au prix de 6 den. la pinte , com- 
me on le vendoit dans ce temps , Flamel 
retiroit de ces rentes 141 liv. 4 fols pari- 
fis : le tout enfemble monte à 471 livres 
ou environ : mais, outre qu’il s’y trouve 
un viager confidérable , eu égard au per- 
pétuel ; ON fera attention que l'on n’a 
pas établi dans l'Effai une fomme fixe, 

Il faut ajouter que ces bonnes gens 
devoient , & qu'on leur devoir aufl. 
Pernelle avoit contracté des dettes , 
comme il a été dit. Le compte de l'exé- 
cution les appelle clamis ou dettes d’icel- 
le feue Pernelle. Le mari en avoit con- 
tracté fa part ; elles tomberent fur la 
Communauté. Leur totalité fe monte à 
388 lv. 14 fols parifis : cette fomme, 
fi forte pour le temps, eft certainement 
_£ncorç un argument contre les préten- 
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dues productions du creufer. Des Alchy- 
miftes fortunés , comme on prétend que 
ceux-ci l’ont été, euflent-ils contracté 
des dettes aufli confidérabies , des dertes 
criardes ? cat clamis pourroit-il figniher 
autre chofe ? Et quoiqu'ordinairement 
dettes criardes s'explique par menues 
dettes, ce terme s'étend aufli à des det- 
tes confidérables , dont des créanciers 
pourfuivent avec cris le payement. Quoi 
qu'il en foit, les deux époux devoient 
pe paae Plufieurs grands debres. Leurs dettes ac- 


deventeou tives étoient fortes, à la verité , mais 


abat. moindres que les dettes pañlives. Ces der- 


mel. tes actives font portées à la fomme de 
234 iv. parifis. Ils écotent donc arriérés 
de plus de cent livres, qu'il faut dimi- 
nuer fur la totalité de ieur bien. (a) 


(x) En1399, année dans laquelle les affaires 
de la fucceflion de Pernelle ont été réglées ; 1e 
marc d'argent valoit le 27 de Novembre 6 liv. 8 
fols felon la table publiée par Leblanc. 
Par la fupputation qui a été faite , on a trouvé 
que 100 liv. de ce temps, évaluées au temps pré- 
Tarif ar ent, où le marc d'argent eft fixé par le tarif à 
rêté en la 46 liv. 18 fols produiroient aujourd'hui 732 liv. 
Cour des x6 folsz deniers. ,: 
Monnoyes  Ainfi 330 liv. parifis de rente du temps de Fla- 
le 18 Juin mel & Pernelle , qui font en livres tournois , 
1726. 412 liv. 10 fols, produiroient maintenant 3022 
liv. 1o fols tournois. 
Et141 iv. parifis, montant de ce que Flame 
pouvoitavoir en viager , qui font en tournois 
176 liv. s fols, donneroient aujourd’hui 1291 
11 fols 9 den. tournois, 
Or, comme les rentes perpétuelles fe confti- 
tuoient alors environ fur le pied du denier dix 


DE NicoLAS FLAMEL. 95 
Ce futle 16 de Juin que les exécuteurs 1399: 
rendirent le compte qui vient de nous 


| & peu au-deffous ; ce qui fera prouvé dans la füui- 
te : en établiffant ces rentes au denier dix, Fla- 
| mel a pu fe former un revenu de 330 liv. parifis, 
| ou 412 liv. 10 fols tournois avec 3300 Liv. parifis 
loù 4125 Liv tournois. Eten ramenant ce fonds au 
| taux d'aujourd'hui, il feroit 30228 liv. 10 fols 3 
ES tournois. 


Quant aux 141 liv. parifis de rentes viageres, 
| ou 176 liv. s fois tour. le fonds que l’on fournit 
pour ces rentes étant moindre que celui que l’on 
| donne pour le perpétuel ; & de plus, les rentes via- 
 geres que poflédoit Flamel paroiïfflant avoir été 
| conftituées fur deux têtes ; on a eftimé ces rentes 
à Es pour cent, parce que cinq pour cent de ce 
| temps-ci étant égaux à dix pour cent du cemps de 
| Flamel, ou l’on conftituoit en perpétuel environ 
| à dix pour cent ; fept & demi pour cent que de 
| notre temps on peut donner fur deux têtes, font - 
| égaux à quinze. pour cent. Ainfile fonds qui a 
| fervi à conftituer ou former les 141 liv. parifis 
1 ou 176 liv. s fols tournoisa pu être de 940 livres 
|patifis, ou 1175 liv. tournois, qui feroient au 
jourd'hui 8610 liv. 10 fols 9 den. tournois. 


| En1399. Revenu de Flamel & Pernelle. 


: {Produir. aujourd’hui 

ÆEn livres parifis. | En livres tourn. en livres tourn. 

Perpétuel 3301. | Perp. 412 L' 10 f. Pérp. 3022 1. 17, 
Viager. 141. | Viag. 176. : ç [| Viag. 1201 L11f. 9 
À / EN (ER TERRE E ERECT mie dem 


471 588. T5. 43141 8£9 


Fonds qui a pu former les rentes de Flamel 

| en 1399. 

Pr ie Feroit aujourd’hui en li- 
| Enliv. parif. En livres tourn. ._ vres toufnois. 


p. le perp. 4125 1. |p.le perp. 30218 Lrof, 3 
p. le viag 1176 L. | pile viag, 86101.10 f. 9 


4240 |. 5300 1. 3803911714, 
,,-Moilà tout le bien de Flamel & de Pernelle ene 
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fournir fi clairement la connoiffance du 
bien que Flamel & Pernelle poffédoient 
enfemble. Le 26 du même mois, lePré- 
vôt de Paris le ratifia par une Sentence 
qui porte décharge pour les exécureurs ; 


‘ & le lendemain 27, ces exécureurs firent 


enfemble un nouvel acte qui termine 
cette affaire. Celni-ci contient premie- 
rement une décharge entiere donnée à 
Flamel pour fa geltion : on réferve ce- 
pendant un article qui jufqu’alors n’avoit 
pu avoir fon exécution ; 1l eft aufli réfer- 


vé dans la Sentence de ratification, 


Borel 
Fiéior pa- 
£E 164 


Le ceftament de Pernelle érablit un 
legs de 1 2 liv. tournois en faveur de trois 


files , Jehannette la Paquote : Vune d’el- 


les devoit avoir 6 liv. en accroïffement 
de fon mariage. Les deux autres, Maline 


& Taffine Dufrefne, chacune 60 fols 


femble. En même -temps qu'il faifoit au plus, 
tant en perpétuel, qu’en viager, 471 iv. parifis 
( car c'eft de ces livres parifis, ordinairement en 
ufage alors, que l’on a entendu parler dans l'Ef- : 
fai fur S. Jacques. ) le fonds de ces bourgeois 
montoit environ à 4:40 Liv. parifis, & rapporté. 
a ce temps-ci en livres tournois , il ne monte pas 
à 40000 ee 

Et quand , pour quelqu'erreur ou omiffion que‘ 
l'on auroit faire, il eût été un peu plus fort, il 
eft certain que Borel étoiz: bien loin de compte, 
lorfaqu'il a cru appercevoir que lesricheffes de 
l'Ecrivain formeroienta préfent plus d'un million: 
de livres. Mais comme cer Auteur l'entend du: 
bien que Flarmel 3 laiffé à fa mort, il fera temps: 
de nous étendre fur cela, lorfque nous y ferons: 
arrivés, 


peur: 
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pout le même objer. Ce legs n'ayant 
pu être acquitté, Flamel en demeure 
chargé fur la part de la Communauté 
dont lufufruit lut eft laifle. La quit- 
tance de cette fomme ne fe trouve point 
dans les titres. ne 
L'Ace entre les exécuteurs , contient 
encore une déclaration exacte des biens 
dont Flamel alloit entrer en jouiffance 
comme üfufruitier. I eft curieux de voir 
ce qui lui refta pour fa part du don mu- 
tuel ; & quoique l'acte foit en entier pa - 
mi les pieces, donnons cependant ici 
fous un coup d'œil, toutes les parties de 
ce furplus. | 
Les dépenfes de l'exécution, tant 
pour les less, que pour les procès & 
les frais de l'exécution même, furent. 
au delà de la fomme de 761 livres 12 
deniers à laquelle on s’étoit premiére- 
ment fixé. Elles font arrètées dans le 
compte à 829 livres 3 fols 6 deniers 
parilis; fomme qui fut prife {ur la part 
de Pernelle. Les rentes de la commu- 
nauté qui refterent , font, fuivant cette 
| derniere fentence, 106 livres 6 fols 1x 
| deniers poitevine. (4) Ainfi la moitié 
| pour la part du don mutuel, eft de ;3 
| (4) La poirevine, ou piéte, où Pougcoife, 
| valoit la moitié de l'obole, & partageoit le deniet 
| en quatre parties. . On l'appelloit picte tournoife 


| ou parifis , felon le’ denier qu’elle partageoit. 
| Le Blanc, page 192 E | 


3 


28 Misroïrne Crirraues 
livres 3 fols 6 deniers de rentes décla 


rées telles quelles & prinfes par parties». 


Elles étoient en 48 parties. Outre ce 
qui avoit été employé des parties de 


rentes tachetces pendant le cours de l’af- 


faire pour l'exécution, 11 fe trouva 
d’excédent 185$ livres 16 fols parilis, 


provenues de plufieurs parties de ces 


rentes rembourfées, qui montoient en- 


femble à (7 se 12 fols parifis de, 


tente; lamoitiéen argent comptant mile 
entre fe mains de | rte fut donc 
92 livres 8 fols paris : dure cela la 


moitié de la maifon, dont on juge du. 


rix foncier par celui de la location » 
fs petit ouvroir à Ecrivain & la moitié 
du feptier de bled. C’eft là toute la part 
dont Flamel entra en jouiffance en vertu 
du don mutuel; & avec les 829 livres 
3 fols dépenfés , c’eft tout le bien de 
Pernelle. Flamel devoit avoir autant de 
fon côté 


Les réflexions fe font affez multipliées | 


dans cette partie, fans en préfenter de 
nouvelles au lecteur. En voyant ces 


Bourgeois dans une fituation fort ordi. 
naire pour leur tems, 11 jugera que les. 


Auteurs qui leur ont attribué des richef 
fes prodigieufes, comme Îa Seigneurie 
de {ept Paroilles aux environs he. Paris, 

avec quatre mille écus d’or de revenu 2 
ou bien _quinze-cént- mille écus > né 
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Pont débité que fur des bruits qui n'ont 
eu d'autre fondement que celui de la 
poudre de projeétion , dont on les a cru 
polfeffeurs ; Er il conclura, ce ime fem-- 
ble , de l’expofñition fimple que j'ai fai- 
te de leur bien , comme de l’efpece de 
médiocrité où ils fe font trouvés en 
1399 , quatorze années après la préten- 
due découvertes (a) que ce qui aéte 
débité & répété tant de fois'eft-une fa- 
ble, que le gout de beaucoup deper- 
fonnes pour le merveilleux à fait paller 
jufqu’à nos jours. 

L'Exécution du teftament de Per. 
nelle en refla pour lors à ce que nous 
avons vu... Ordonnance, qui regarde 
la fondation des quatre Mefles balles 
perpétuelles , fut fufpendue jufqu’après 
la mort de Flamel. Cette fondation fait 
donc partie des affaires qui fuivirent la 
mort de l’Ecrivain : 1l fera tems d’en 
parler alors. Dans la partie où nous al- 


(a) Combien d’autres richefles Flamel & Per- 
nelle ne devoient-ils pas avoir amaflées en qua-- 
torze années ? l’Auteur des Fables Egyptiennes | 
& Grerques dévoilées, raconte d’après Diodore T.s, fn 
de Sicile , dit-il, des prodiges bien différens de 555, æ 
la vertu de la poudre. Symardius, Roi d'Egyp- f#v. 
te, poflefleur du grand fecret, avoit fait envi- 
ronner fon monument d’un cercle d'or mañlif, 
dont la circonférence étoit de 36$ coudées, & 
chaque coudée étoit un Cube d’or. Sur un des 
côtés du périftyle d’un palais, qui étoit auprès 
du monument , o7 voyoit Symandius qui offroit 
aux Dieux l'or & l'argent qu'il faifoit tous les 
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Jons entrer; nous le fuivrons jufqu’a {a 
mort. | 


ans. La fomme en étoit marquée, & elle mon- 
toit à 131200000009 mines. Une fi grande fom- 
me paroit incroyable, ajoute D. Pernety ; mais 
elle ne l'efl pas à ceux qui favent ce que peut 
tranfmuer un gros de poudre de projéttion mul- 
tipliée en qualité autant qu'elle peut l'être. 

Le Lecteur comparera fans doute les immen- 
fes & énormes effufions du creufet de Syman- 
dius, avec la flérilité de celui de Flamel, & 
al en jugera,. | 
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PE ee ne ne 


à 
ECO 


è 


DE PARTIE. 


CHAPITRE PRÉMIER. 


Flamel fait élever une feconde Arcade 
aux charniers des SS, Innocens. Des 
hieroglyphes qu'on lui attribue. 


7 ‘Hiftoire d'un Particulier dont là 
vie obfcure a été renfermée dans 
ün petit cercle d’affaires domeftiques, 
ne doit point fournir des traits aflez pi- 
quants pour interefler beaucoup un 
Lecteur : Voilà ce qu'a été Flamel. Sa 
vie ne fut, à proprement parlér , qu’une 
fuite d’aétions communes dont peu mè- 
_me font venues jufqu’à nous. Les feuls 
bâtimens que cet Ecrivain a élevés & 
fes fondations, l'ont rendu fameux & 
forment fon hiftoire. C’eft principale 
ment ce qui va nous occuper dans cette 
partie , où nous le fuivrons depuis fon 
veuvage ; jufqu'au tems où il mourut. 
L'Homme regardé comme extriordinai- 
te, en rendra le détail interrefanr. 
Les embarras & les foins occafionnés 
par l’exécution du reftiment de Pernelle 
| E ii 
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étant ceflés, Flamel dut rentrer dans f2 
vie ordinaire. Ce qui continua donc à 
l'occuper , ce fur fans doute fes entre- 
prifés d'écriture, la vente des livres. 
puifqu'il étoit Libraire de lPUniver- 
fité, le foin de fes éleves , s’il con- 
tinua d’enfeioner , & fingulierement la 
geltion d’un bien tout partagé en petites 
rentes, comme 1l a été dit plufieurs fois; 
ce n'étoit pas la moindre de fes occu- 
paions. | 
Mais 1l en eut une particuliere en 
1404-ç, & quoiqu'on en ait parlé dans 
Efai,p. VEfai, elle doit être rappellée ici. Jean 
+. Perrier, Prêtre, Bénéficier de N. D. 
& Curé de fainr Bénoîr le, bien tourné : 
Sent. du à: Paris, nomma Flamel pour être l’un 
EURE de fes Exécuteurs teftamentaires. I] lux 
| donna pour cette geftion des affociés 
dont la compagmie fit honneur à 
l'Ecrivain ; éntr'autres deux Chanoines 
de Paris, l’un nommé Jean de Saims, 
qui devint Evèque de Meaux pendant 
le rems de l’exécution du teftament x 
Fautre, Maître Jean Roland. Ainf il 
paroït tant par les perfonnes auxquelles . 
on voit ici Flamel affocié, que par le: 
choix que Perrier fit de lui, que fi l’on 
trouvoit chez l’Ecrivain de l'honneur & 
de la probité, on lui connoifloit avec 
cela de l'intelligence dans le maniment 


L] O » 
des affaires. La confiance qu’eurent em 
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Jui fes affociés dans l’exécurion du tef- 
‘tament de Pernelle, jointe à ce fecond 
‘trait, fait preuve que l’homme ne doit 
‘point être regardé comme un Ecrivain 
“qui fimple Artifan, ne düt qu’à fa main 
les profits qu'il faifcir. Flamel accom- 
pagnoit la pratique de fon art de la con- 
noïffance des affaires. C’eft là une 
“des fources d’où lui vinrent les pro- 
“fits confidérables qu'il ft. Une conduite 
fage & intelligente, en même tems 
qu'elle gagne la confiance , attire des 
‘fécompenfes proportionnées, & plu- 
fieurs fe font enrichis légitimement par 
‘cétte voye. 
* Le gour décidé de Flamel pour les 
bitimens, gout qui lui aura pro- 
curé chez les Alchymiftes, [a qua- 
lité d’Architeéte qu'ils lui ont donnée ; PorelTreg 
Jui fournilloit auf loccafñion d’em-? 
ployer fes profits, aufh-bien que lex- $ 
-cédent de fon revenu. El fut la trouver 
cette occafion, après la mort de fa fem- 
me, comme, auparavant. À toutes les 
occupations qu'il avoit d’ailleurs en 
grand nombre, 1l continu: de joindre 
des travaux qui par eux-mêmes de 
mandent fouvent un homme tout en- 
tier. Devenu veuf, il agit peut-être 
avec plus de liberté : mais il le fit 
toujours avec plus d’aifance. 
Le Bâtiment qui peut avoir été le pre- 
| Eiv 
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mier conftruit par Flamel depuis la mort 


de Pernelle, eft l’efpece de Maufolee 
que l’on voità lPentrée des Charmiers 


des SS. Innocens du côté de la rue faint 
Denis, vis-à-vis de l’Arcade qu'il avoit 
fair bâtir en 1389, le Cimériere entre 
deux. Jacques Gohorry dans la préface 
qu'il a faite pour le Sommaire Philo- 
fophique , écrit attribué à Flamel, pa- 
rot avoir fixé la date de ce Tombeau 
à l’année 1407, (a) c'eflce qu'on ne 
peut vérifier. Mais comme cer Auteur 
s'eft , ce femble , trompé fur Päâutre Ar- 
cade, qu'il date de cinq, années, .rrop 
tard ; 1} peut de mème s'être trompéur 


celle-ci. (2) Et ce qui donne plus lieu de 
le penfer, c'eft que Flamel en.1407 


Biblioth. 
des Philof., 
Chym. 
17410 
Le pe 2614 


. (4) Gohorry qui.afixéuue de ces Arcadesà 
l'ânnée 1407 doit l'avoir entendu de celle-ci, 
puifqu'on lifoir à l’autre 1389: Et quand pour 
cette autre Arcade, fixée dans la nouvelle Bi- 
bliothéque Chymique à l’anné 1399, & par Ga- 
horry à 1393, on fe feroit trompé, ce que l’on 
ne croit pas ; celle-ci eft toujours poftérieure’; 
& la datede 1407, qu’on lui donne, occafionnera 
dans peu une remarque. 


(b) Jacques Gohorry appellé le Parifien ou 
le Solitaire, a‘fait imprimer en1sér fous le titre 
de Transformation métællique , un Recueil de trois 


traités d Alchymie dont je troifieme eit le Som- 
} 


‘maire Philofophique. Dans la préface que Go- 


horry a faite pour ce fommaire , il dit N. F/x- 
sel floriffoit l'an 1393 & 1407 comme il appeñt 


en La Valle de Paris ès monuments de deux Ar- | 


ches oppofitésentr'elles qu'ilfit alors faire. Puifque 
cet Editeur a été cherchrer à ces Arcades le tes 


où Filamel pouvoit avoir vécu, il paroït qu'il 
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étoit très occupé à un Batiment confi- 
dérable dans la rue de Montmorency. Il 
paroit donc que cette Architecture go- 
thique du Charnier & tousfes ornemens 
ont précédé l’année 1407, & que ce 
monument eft un premier emploi que 
fit notre Ecrivain du revenu particulier 
du don mutuel. Lui- même commença à 
exécuter ce quil femble avoir in- 
foiré à fa femme , en employant à une 
œuvre pie le bien qui lui avoit été laiffé 
pour fon ufage. Il bätit une Arcade 
des Charniers; & en même tems un 
Tombeau pour la défunre. Peut-être 
éleva-t-il aufi pour lui-même ce Tom. 


n'étoit point inftruit d’ailleurs, & que comme 

bien d’autres, ila débité les bruits populaires. 

1! eft remarquable que Duverdier a copié dans Duverdier,. 
_ fa Bibliochéque les paroles de Gohorry. La ph. 914. 
Croix du Maine a fait à peu près de même, La €. du 
mais au lieu de 1407 , date que Gohorry donne Maive, p, 
ä la feconde Arcade, ila écrit 1409, ce qui peut 345. 
être une erreur de chiffre. On apperçott toujours 
que ces deux Auteurs ont copié le vlus ancien. 
Je ne fai fi Gohorry ne feroit pas aufli le pre- 
mier qui, par les faits qu'il a écrit & fait im- 
primer fur Flamel, lui aura comme affluré une 
xéputation, qui n'avoit été jufqu'à lui quedans 
œne tradition incertaine. Roch le Baillif, dont 
| on imprimoit  Démoftérion en 1578, aurafervi Démon. 
| À confirmer ce ‘que fon Devancier avoit dit. rion, toir. 
Celui-ci ou l'Editeur qui a compofé la: Préface au Lit, #. 
de ce Démofrérion, pour parler comme La. Croix 6. f 
-du Maine ,. y rappelle à la vérité la découverte 
du vieux Livre manufcrit, mais il ne dit point 
. Æavoir apprife dans le Traité fur les figures da 
Gharnier : en forte qu'il peut parler enco= * 
| F 
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beau, puifqu'il s’y eft fair repréfenter ; 
mais enfuite il changea cette deftination. 
Les Sculptures qui ornent cette Ar-. 
cade ont fort occupé les Hermériques, 
il faut en parler. Âu vrai & à des yeux 
qui ne font point enchantés, elles ne 
montrent rien que de fimple & de très- 
convenable au lieu pour lefquelles elles 
ont été faites. Le principal- objet eit le 
Sauveur. H eft repréfenté de bout, bé- 
niflanc de fa droite & tenant dans fa 
gauche le globe da monde. Le pied qui 
outient cette figure eft ornc de deux 


© 0] C2 
Anges jouants des inftraumens. Trois au- 


tres Anges dont deux tiennent des rou- 


re comme fondé für fa mêmetradition : tradition: 
qu'Arnauld de fa Chevalerie aura recueillie pour- 
fapart.Siqueiqu'Ecrivainplusancien que ces trois. 
Auteurs avoit parlé de Flamel, ils n’euffent pas. 
manqué de s’en appuier ; c'eft ce qu'ils ne font 
pas, ou du moins je n'ai pu le découvrir. 
Quant aux Auteurs contemporains de l'Ecri- 
vain, pas un que je fache n'en fait mention. 
Cependant Juvenal des Urfins, qui entre dans: 
certains détails en auroit bien pu dire un mot. 
Faire de J’or, & en faire aufli abondamment 
que l’on: dic que Flamel à fçu en tirer de fon 
creufêt , auroit été quelque chofe de fi admi- 
rable & de fi capable de remuer l'imagination 
de tant d'hommes avides de ce beau metal ," 
qu'il ‘:n'eft pas. croyable que FHiftorien du 
regne de Charles VI" eut ru cet événement. IL 
avoit, ce me feimble, d'autant plus lieu d’en par- 
ler- que. le fecrer qu'on dit que Flamel fvoit 
fi bien garder, ne laiffa pas, dit-on encore, 
de tranfpirer de maniere 4 éblouir la Cour, com» 


* me le rapporte Mademoufelle de Luflan.. 
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leaux, (a) environnent la rète du 
Sauveur & forment comme une gloire. 
Du côté gauche eft Flamel à genoux 
aux pieds de St Paul, & Pernelle eft de 
 Pautre côté aux pieds de St Pierre. Ce 
Saint, outre qu'il étoit le Patron de 
Pernelle, eft là fans doure comme Por- 
tier du Ciel, Janiror Cæli, comine on 
le lit dans lPancienne hymne des SS. 
Apôtres.Flamel, qui eùt pu fe placer aux 
pieds de St Nicolas fon Patron, s'eft 
mis aux pieds de St Paul, parce qu'il 
s'agiffoit d’une Image du Jugement: 
Ces Princes des Apôtres y font repré- 
fentés comme Juges du Monde, Judices 
fecli. Deux Anges portant aufli desrou- 
leaux ,. font derriere ces deux Perfon- 
nages. | 
Au deflous de toutes ces figures eft 
une corniche ou plinte qui les foutient. 
Elle eft chargée de cinq tableaux de fculp- 
ture. Celui du milieu repréfenre la ré- 
furrection des morts. Au côré gauche pa 
rouffent deux perfonnes, l’une avec une 
barbe, & l’autre fans baïbe. Toutes 

(a). On: lit fur ces rouleaux ,. & Pater Om 
nipotens.. O Jefu bone. 

Flamei & Persmelleentiennent auf: Sur celui 
du mari on ir, Dele mala qua feet : & [ur celux 
de la femme-, Chriffe, precor, eflo pius.:Les An- 
ges qui font derriere eux, difent fur leurs rou-- 
feaux, l’un du côté de Flamel, o Rex fempiternes. 
VPautre du coté de Pernelle, fzlve , Domine Ame 
gelorum. 
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deux, fur des rouleaux qu’elles tiennent 
prédifent le Jugement. (a) À droire, 
deux Anges en annoncent le moment 
par le Sursite mortui, &e.Les deux au- 
tres tableaux qui font les deux extrémi- 
tés de la corniche, font très-myftérieux 
aux yeux des Alchymiftes, & fans myf- 
tere à quiconque n'y em cherche point. 
Ce font les fymboles des quatre Evan- 
geliftes, L'Homme fymbole de l’Evan- 
gelifte St Mathieu, foutenant le Lion 
aîlé de St Marc, c’efl le tableau 


(a) Selon Arnauld de:]a Chevalerie, ces deux: 
Perfonnages repréfentent Flamel & fa.femme, 
L'Homme dépeint ici mereflemble ; tout exprès bien 
au naturel, de même que la femme figure très- 
naïvement Pernelle. Mais xien de plus controuvé 
que cette repréfentation de Flamel avec de la 
barbe & dans fa vieiflefle, à la différence de 
Ja figure qui. eft au deflus ou 1l eft fcuipté aves 
fa femme, fclon que nous etions, dit-il. encore .. 
en notre adolefcence. C’eft une explication faite 
après coup pour trouver dans ce tableau un des 
myfteres: de la pierre Philofophale: En-effer , il 
paroît certain que jamais Flamel n’a porté Ja 
barbe longue; ce n'étoit point l'ufage de fon 
fiecle: De plus, fi lorfque cette figure à été faite 
environ. en 1400, Flamel.eut porté la barbe, les 
Sculpteurs qui vers ce tems & après on fait fes 
autres figures comme à fainte Genevieve en 
1404, à fa maifon de la rue de Montmorency 
en 1407, à Hôpital St Gervais en 14113 les 
Sculpteurs , dis-je , n’euffent pas manqué de fe: 
montrer au Public tel qu'il paroiffoit. Cepen- 

‘pendant ces figures & toutes ceiles qu'on a vues 
dé lur, Le repréfentent fans barbe. Ainfi le por- 
trait de Flamel en vieillard avec barbe , eftune 


“imagination du Glofeur des figures du Char- 


hier, & une nouvelle preuve de la faufleté de 


à 
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du côté droit : dans l’autre à gauche le 
Bœuf de St Luc & l’Aigle de St Jean , 
c'elt tout ce que l’on doit y voir, 

… [47] Sous certe plinte & au milieu 
font encore trois petits tableaux toujours 
énigmatiques, felon les Alchymiftes. 
ÆEnfemble 1ls repréfententent le Marty- 


xe des SS. Innocens ; image adaptée à 


toute l’hifloire.. J'en aïoute encore une. Cet 
“Auteur ne paroît pas moins avoir imaginé lorf- 
que fur ces mots Nicolas Flamel & Pernellle 
{a femme, qu'on lit au deflous de ces figures, 
4] fait dire a fon Philofophe : Cet écrit. ..… . ne 
‘repréfente finon que moi & ma femme avons donné 
- sette Arche. Si l'Arcade eft de 1407, comme Font 
cru les Auteurs cités ci-deflus, & celui-ci fans 
doute avec eux : Pernelle alors étant décédée de- 
“puis dix ans, comment le niari & la femme 
eufemble, ont-1ls pu + donser ? C’eit néanmoins 
le fens que préfente la phrafe en la. Hifant dans 
l'ouvrage, d'autant plus que deux pages aupa- 
avant onfaire dire à Flamel : Elle & mor. .…. 
avons décorè Jept Eglifes, avec plufieurs répara- 
tions en leurs Cyrmétieres. 

Quant aux deux Perfonnages dent il eft quef- 
tioù , ils peuvent repréfenter des Prophetes, qui 
prédifent le Jugement. Leurs rouleaux portent : 
Homeveniet ad judicium Dei, &, verè illa dies 
terribilis erit. Si l'un d'eux eft une femme, il ne 
Le paroït point dans là figure qu'en a donné La: 
Chevalerie lui-même. Et la coëflure de ce per- 

‘ fonnage, femble un Bonnet oriental, ou un 
Chaperon avec bourelet comme on en portoit 
‘dans ce tems: e de 
_ [&] Puifque l’on apperçoit clairement dans le: 
_ premier tableau les fymboles de deux des Evan- 
geliftes, cela doit aider à décider de l’autre ta- 
Bicau qu'on ne peut voir fur le licu, attendu 
qu'il eft couvert. Ainfi les deux animaux fculp- 
ÆS dans ce fecond tableau & repréfentés fur le: 
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la Paroifle fur laquelle le Cimériere eft 
fitué. Enfin fur la muraille & derriere 
les grandes figures , on voit deux petits: 
cartouches formés par des ornemens 
gothiques, dont le vuide eit remplipar 
PN. & VF. Er fous la plinre à droite, 
un cartouche de même deffein renferme: 
une main qui tient l’écritoire fymbole 
diftin@if du Bienfaiteur. 

Telle eft route cette fameufe fculptu— 
se, On ne demande pas de moi que j'ex- 
pofe ici les fens Hermértiques qu'on lui 
a donnés, de même qu'à la peinture: 
dont elle étoit couverte & ornée felon 
Je gout ancien : Mais un mot fur le: 
_myftère de l’écritoire pourra faire juger 
du tout. 

Flamel, fans naiffance & fans dignité, 
n’avoit point d’armoiries. Les Lettres 
initiales de fon nom & fon écritoire. 
deflein publié par le fieur de la Chevalerie, 
font les fymboles des deux autres Evangeliftes. 
L'Animal qui peut repréfenter l’Aigle de St.Jean,, 
eft fans aîles; mais ou le tems les avoit dé- 
truites , ou elles ont été omifes dans la gravure. 
JL femble encore que cet animal foit repréfenté: 
avec quatre pieds ; c’eft que fouvenc on à figuré’ 
J’Aigle de St Jean fous-la forme d'un Griffon. 
C'eft fous cette forme qu’on le voit à un desan- 
gles de la Tour de Sr Jacques. 

Il faut cependant ajouter que l’on fait donner 
par Flamel:à ces figures, une inrerprétation ap 
pellée Théologique.Elles repréfentent, dit-il. 
Yes malins efprits, &c. Le lion infernal qui en 


eve un homme, &c. On. pouroit peut-être s'en 
tenir là. 
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c’eft ce qu’il étoit naturel qu'il prit pour 
fe diftinguer. Cependantne rien trouver 
de myftérieux dans l’écritoire de Flamel, 
c’étoit pour un certain ordre d’Alchy- 
miftes marcher trop uniment. Eux qui , 


au rapport de Sauval , fe diflillent l'ef- 


prit pour quintefcencier des vers gothr- 
ques , des figures... de ronde boffe. ..… 
ou égratignées , &c. étotent bien éloi- 
gnées de s’en tenir à une exphcation 
naturelle & fimple. L’écritoire , le car- 


_ æouche qui la renferme, aufli-bien que 


ceux de Lettres initiales mis à l’aleme 


bic, fe font trouvés tranfmués en au- 
tant de vaiffeaux de Philofophie. Je ne 
* penfe poine, fait-on dire à l’Ecrivain 
ÂAlchynufte, qu'il faille interpréter ce: 
vaiffeau de terre à la main droite de ces 
figures ,; dans lequel äl y a une écritoire x 


ou plutôt un vaiffeau de Phüofophie , ft 


tu Ôte les liens & joins le canon au cor- 


ner. Ny les deux autres femblables … … 
ces vaiffeaux ne fignifient finon que dans 
de femblables (a) j'ai parfait trois fois 


(4) D. Peiuety, dans fon Ouvrage fur les. 


Fables Egyptiennes, dit que les Philofophes fai- 
Joient enfcrte de faire entrer le Vafe de l'Art dans 
deurs allégories, de maniere qu'on net pas le 
moindre foupçon fur l'idée qu'ils en avoient. 1 a: 
donc fallu trouver le Vafe myftérieux dans le: 


monument de Flamel. Delaeft venu labelle mé. 


tamorphofe de l’écritoire en fourneau. Dom Per-- 

nety ajoute, fant0t c'étoit une tour, tantot #2 

navire, Gc. Flamel la repréfente dans [ts hiéro- 
 &liphes fous la figure d'uneécritoires. $ 


Sauv. Te. 
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le Magifière: Néanmoins comme Île 
Glofeur hermétique fe méfioit de fon 
interprétation. 1l ajoute : Qui voudra 
auffi croire que j'ai mis ces vaiffeaux'en 
forme d'armoiries .....…qu'il le croye, 
s'il le veut, parce que routes ces deux 
interprétations font véritables. es deux 
interprétations 1l n’y en à fans doute, 
qu'une véritable, & c’eit la derniere : 
l'Ecritoire refte écritoire & le figne de 
Ecrivain. 

C'eft ainfi qu'un certain Pierre Loi- 
fel, Cordonnier , s’eft diftingué par une 
botte pofée en pal dans un:écuffon. Ce 
Cordonnier fournit de fon vivant à la 
dépenfe des batimens du Chapitre & de” 
de la Sacriftie des Chartreux de Paris. 
Sa femme Marguerite, morte en 1331» 
fut la premiere inhumée dans ce Cha- 
pitre; & Loifel le fur en 1343. On voir. 


t.B T..dit Mrle Beuf , fur leur tombe un écuffor 
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ayantune botte en pal, chargée fur le haut 
de la genouilliere d’un petit oifeau , ac- 
compagné en chef de deux autres oifeaux.. 
Un Cordonnier contribuer affez confi-- 
dérablement au batiment du Chapitre 
& de l+ Sacriftie des: Chartreux: pour 
y être inhumé avec fa femme! Il avoit 
trouvé la pierre Philofophale.! La 
“botte que porte l’écuffon que l’on voit 
fur fa tombe, eft l'emblème du triple: 
vaifleau, Comme à l’écritoire de Flamel: 
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ôn y trouve trois parties ; le pied , le 
&orps de la botte , la genouillere. Les 
oifeaux qui paroïflent en fortir, ce font : 
des efprirs qui s'élevent: du vaifféau de à, ou 
Philofophie , c'eft volatifation ou fubli- Card. pe 
mation. Mais pour revenir au vrai, la %° 
botie eft le figne diftinif de Loifel 
ÆCordonnier. De même Pécritoire eft ce- 
di de Flamel Ecrivain, & pas davan- 
tage. (a) 
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Suite des Hieroglyphes attribués à Fla- 
mel. | ts 


Le fculptures de l’Arcade qui eft au- 
lieu où l'on croit que Pernelle a 
éré inhumée, ne font pas le feul objet 
du Cimeriere des knnocens qui ait oc- 
eupé les Hermériques. Hs fe font en- 
core attachés à une Proceflion que Fla- 
mel, dit-on, y avoit fait repréfenter ; de 
plus, àunefigure peinte que l’on nomme 
l'Homme rour noir, dont j'at déja dit Explic.p 
quelque chofe, & enfin à un écuffon sv 
fymbolique que l’on y voyoit c1-devanr. 
Notre Ecrivain aimoit à faire travail- 
Jer les Sculpteurs & les Peintres : Mais 


aiba) I fabffte encore far un des battans de 
Ja Porte de St Jacques que Flamel a fait batir, 


wa. petit. écuflon en ogive où {e vois l'écritoire. 
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‘comme chez lui tout fe portoit vers la 
‘dévotion, aufli toutes fortes de fujets de 
piété éroient de fon gout. Edifié vrat- 
femblablenient de: ce que par un ufage 
qui n'eft pas encore aboli dans certai- 
nes Paroifles , on alloit le jour même 
‘de Pâques au Cimeriere, où l’on chan- 
toit le Répons Credo quod redemptor 
meus vivit, 1 voulut apparemment faire 
repréfenter ces Proceflions, ou quelques 
autres. Et. pour animer. le. Fideles à af- 
fifter avec piété à ces faintes cérémo- 
nies ,; Flamel crut que deux petits vers 
feroient bien placés fous cette Image; 
al fit donc écrire : 
Hi P . Moult plaïft à Dieu Proceflion 
= S'elle eft farte en dévotion. (a) 
Ce que difent clairement ces vers, eft 
fans doute tour ce qu’entendoir le dévor 
Auteur de certe peinture : Mais on ef 


(4) Si l’on en croit l’Auteur des Fables dévoi- 
lées, Flamel à pris l'idée des Proceflions qu'il fit 
peindre au Cimetiere , fur celles que faifoient les. 
Payens dans leurs cérémonies pour l’enlevement 

.p. de Proferpine. Le quatrieme jour de la fite de 
C'f. (Proferpine, ) dit-il, des bœufs trainoient par les 
vues un chariot dont les roues etoient faites comime ! 
des tambours....parce qu'elles repréfentoient læ 
forme du matras Philofophique que Flamel com 
pare à une écritoire. 
Mais les roues du chariot de Proferpine rranf. 
muces en matras, auront, ce femble,, le fort de 
l'écritoire vaiffeau de Philofophie. Les Anciens fe 
fervoient. d’une efpece de chariots nommés r#f= 
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bien loin de compre. Ces vers font une 
énigme, & en voici le mot. Ainfi qu'une 
Proceflion doit être faire avec piété, le 
grand œuvre veut de même qu'on pro- 
céde avec dévotion:: C’eft un travail qui 
plait beaucoup à Dieu fi on le fuit pieu- 
fement. Telle eft l’allufion ; je lai mis 
la rout exprès, fait-on dire à Flamel, 

our les grands Clercs qui l'entendronr. 
C'ejt quafi le commencement au Livre 


da Roy Hercules, traitant des couleurs 
de la pierre, intitulé l'Iris, en ces ter- 


mes , Operis Procelfo multunr nature 
lacet. Heureufe explication d’une fine 


allévorie | fn voici une autre : C’eft celle 


de l'Homme tout noir. 

Cette figure éroit encore autrefois ung 
énigme qui exerçoit les Hermériques. 
Ji faut voir ce qu'elle pouvoit fignifier. 
Gohorry qui en parle dans fes remarques 
fur la fontaine périlleufe , ne dit point 


tiques , dont les roues appellées +ymp4n2, tam- 
bours, éroient pleines & fans rayons, afin 
d'avoir plus de téfiftance. Ces chariots à roues 
pleines , étoient en ufage à la Campagne & à la 
Guerre : On les employoit peut-être dans les cé- 
rémonies de Proferpine, comme plus convena- 
bles à la folemnité de la Reine des lieux des ténè- 


bres : l'élegance ou la recherche convenoit-elle 


dans une fête lugubre qui fe fafoit enpartie pen- 
dant la nuit ? 

On voit dans le Receuïl d’eftampes intitulé Ad- 
miranda Roman. antiquit..vefligia , la forme d'un 
de ces chariors ruftiques à roues pleines, ap- 
pellées par l'Editeur, y#pana 


A Rome, 
1635.fe2$e 
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qu’elle fût noire ; il la caracterife feu 
lement , un des perfonnages fait peindre 
par N. Flamel en un des Charniers des 
SS. Innocens à Paris: Am, n°y a-t1l. 
pas lieu de croire que La Chevalerie, 
ou l’Auteur de l'explication des figures 
quel qu’il foit,qui fait dire à Flamel qu'il 
a fait charbonner & peindre groffierement 
un homme tout noir; n’en a pris l’idée : 
que de l’état où il a vû de fon tems le 
perfonnage qu'il défigne. La peinture 
alors obfcurcie & falie par les vapeurs 
de plus de deux fiecles, lui a paru tou- 
re noire : Et comme dans le grand œuvre 
une des opérations potte au noir: c'en 
a été affez pour faire une énigme de ce 
perfonnage. C’eft le Vieillard a tête noire, 
le Globe noir , le Corbeau dont il faut 
couper la rète.. ( 
Gohorry ajoute que le perfonnage res 
gatde l’autre côté où font les monîtres ; 
c’eft-à-dire, l’Arcade où font les fculptu- 
res. La Chevalerie dit qu'il regarde droi- 
cement les hieroglyphiques. Que le Pein- 
tre, ou le Charbonneur ait été aTez en- 
tendu pour fixer les yeux de cette pein- 
ture grofiere fur les fculptures à quatre- 
vingt toifes d’éloignement, & mieux 
encore fur un petit cadre d'environ deux 
pieds, ou qu’il n’en ait rien été ; cela a dû. 
être dans l’idée de ces Auteurs. IE 
falloit joindre emblème à emblème. 
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Le perfonnage , ajoute Gohorry, éten- 
doit les bras, & les deux Auteurs en- 
femble difenc qu'on lifoit fur un rou- 
Jeau , 
Je vois merveille dont moult je n''esbahis. as de 
De quelle merveille ? En voici une lit: Jewois 
double explication. Ces homme noir , dit Fit É 
La Chevalerie , peur auffi bien crier mer- esbabi. 
veille de voir Les œuvres admirables de 
| Dieu en la tranfmutation des métaux, 
qui font figurées en ces hieroglifiques 
qu'il regarde attentivement ; que de voir 
enterrer tant de corps morts qui s'éleve- 
ront hors de leurs rombeaux au Jour re- 
| doutable de leur jugement. Laïflons le 
| premier fens aux Hermeriques : Le fe- 
cond eft naturel, on peut s’y tenir. 
| Flamel avoit fait “peindre plufieurs per- 
| fonnages à l'Arcade de la rue de la lin- 
| gerie. On en diflinguoit un qui fuivant 
| Pancienne mode où l’on faifoit parler les 
figures par des rouleaux, en avoit un au 
tour de lui chargé de l'infcription que 
Jon vient de lire. Ce perfonnage au 
.moyen de fon rouleau rendoit raifon de 
 P'étar de furprife dans lequel il paroifloir. 
_C’étoit d’ une merveille qu'il appercevoit 
devoir s'opérer. Tant de morts jettés 
en terre pour en fortir révivifiés à à la fin. 
des fiecles. Merveille digne certaine- 
. ment de l’exclamation exprimée fur le 


_gouleau, tr dans le geite dont 


\ 


a Sn — g 


a 
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on avoit animé ja figure. 


Voici cependant une autre raifon de 
la furprife & de l’exclamation du perfon- 


nage. Celle-ci eft peut-être la véritable. 


_C'eft Gohorty qui paroït la fournir. 


Auprès de cette peinture on voyoit des 
lames ou plaques fur lefquelles étoient 
/ / ‘ê 2 £ 
repréfentées une éclipfe de Soleil & de 
la Lune, & une planette que Gohorry 


‘défigne par ceile qui difingue Vénus. 


L'acclamarion de l’homme, & fans doute 


en mème-rems de ceux qui l'accompa- 


Edid. p. 57. 


gnoient,puifqu'il n'éroit pas feul, n’étoit- 
elle pas occañonnée par ces fignes ? Et 
ces lignes ne repréfentoient-ils pas ceux 
qui précéderont le jour du jugement ? 
Flamel qui avoit fait fculpter au tomi- 
beau de fa femme le Jugement dernier, 
fic après coup peindre à cette Arcade 
qui étoir auf fon ouvrage, les fignes, 
qui , felon l'Evangile, jetteront les hom- 
mes dans l’effroi aux approches de ce 


grand jour. C’évoit là une peinture très-. 


affortie à un Cimertiere, & une raifon 
naturelle de faire crier Je vois merveille 
dont moult je m’esbahis. (a) 


Ce ne font pas là toutes les envelop- 


(4) La Chevalerie parle aufli de trois plaques 
de fer & cuivre doré,... repréfenitans la fainte 


Paflion & Réfurreétion du Fils de Dieu. Celles-ci 


. pourroient bien être les mêmes que celles dont 


* Gohorry fait mention. Le Soleil s'étant obfcurc1. 


à La mort du Sauveur, on l'avoit figuré aufli-bien 
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pes de la fameufe pierre que l'on voyoit : 
aux Charniers. Ün écuflon fingulier Borel Tref 
dont il y a une gravure, fourniffoir en-f Fe 
core le fujet d’une profonde méditation 
aux curieux Alchymiites. L’Ecrivain, 
dit-on, avoit fair repréfenter cer écuf- 
{on à la même Arcade du côté de la 
sue de la Lingerie. Que fignifoit-1l 
pour lui? la defcriprion que je vais en 
‘donner en fera décider. 
Une croix partage l’écuflon & porte 
comme fur le tour une couronne d’épi- 
nes, dans le centre de laquelle eit un 
cœur chargé de larmes d'où s'é- 
| leve un rofean. Les quatre parties de 
| l’écu contiennent les fymboles des qua- 
|tre élémens; Dieu qui y préfide, eft 
| figuré dans le premier quartier par des 
| caracteres hébraiques , mais mal tracés, 
| l'on a voulu écure leaim(#) n’eft-ce pas 
que la Lune que l’on faifoit auffi paroître dans les 
| anciennes repréfentations de ce Myftère. Si ce- 
| pendant ce font d’autres objets, La Chevale- 
| rie eft ici en défaur. Le Soleil & la Lune figu- 
| tenttrop bien dans la Proceflion du grand œuvre 
pour que Flamel décrivant les ornemens qu'il 
| avoit fait mettre à cet endroit, ait manqué d'en 
A parler. Peut-être ces plaques ne fubfftoient-elles 
| plus déja au tems de La Chevalcrie. Borel parle Borel Tref, 


de quatre plaques qu'il dit avoir été arrachées , p.160. 
dont , ajoute-t-il, 07 voir encore les marques d'o 


TA 


| elles ont été arrachées. 

. [5] Deux images del’écuffon que j'ai en main 
N repréfententdifférermiment ces caracteres hébraï- 
l ques, & on ne reçonnoit ni dans l’une ni dans 
à L'autre le may Dans l’une quieft une gravure, ils 


p. 47: 
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Je monde créé par le Tout-puiffant 8! 

racheté par Jefus-Chrift. 
Il y a plus. Dansles quatre élemens 

fe crouvent les fymboles du Jugement. 


Le fecond quartier eft chargé d'une nuée 


fur laquelle on voit une trompette , un 
dard, & dans le milieu une palme 


avec une couronne ; cela dénote la 


trompette du Jugement, la récompenfe 
& la punition. Le troifieme quartier re- 
préfente la verre & des épis qui s’en 
élevent + figure remarquable de la Ré- 
furrection. Le quatrieme, des globes 
de feu, fymbole des flammes érernel- 
les. Quant au premier quartier, on y 
voit une nuée obfcure vers l'Enfer , la- 
quelle dardant des rayons de feu, eft 


font mal rendus. Dans l'autre qui eft un deffein, |! 


on peut y lire nan ou nan Et comme le mot hé: 
breu eft placé dans une gloire, fi l’on prend 
pour la premiere leçon, la racine 4=n il peut 
fignifier un cri de joye, vox ovantinm : celeuf- 


ma. Ce qui revient à ces paroles du Pf. 49. exnle | 
tabunt fanili in gloria. Si l'on s'arrête à la fe | 


conde leçom qui paroïît la véritable, la racine 
doit être 7 glorificavit, honoravit &c. & y 
£loriofus decoratus. . C'eft l'état de gloire où 
font élevés les bien-heureux : Mais par rapport 


a cet Hébreu qui tient un peu du Sayant, n’eft-ce” 


pas encore trop attribuer à J’Ecrivain Flamel à 
On lui fait dire dans fon Hiftoire qu'il n’avoit 


appris qu'un peu de Latin. Comment donc a-t-1l. 


pu s’imaginer de faire tracer {ur l'écuflon en 


queftion un mot qu'il ne devoit pas entendre, , 


ni même en lire les caracteres ? C'eft ainfi que: h 


tout eft controuvé dans cette belle Hiftoire. ! 
G lumineufe 
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lumineufe par-deffus avec les caracteres 
hébraïques dont on vient de parler ; c’eft 
la gloire du Ciel. 
Les Alchymiftes qui, comme on l'a’ 
vü, veulent trouver dans nos plus hauts 


_myftères leur pierre miraculeufe , favent 


encore attirer à eux toutes ces alléoo- 
res : mais le bon Flamel affez fin pour 
fes intérêts, avoit-il de ce côté les yeux 
fi perçans ? Je croi pouvoir dire qu'il n’al- 
loit pas fi loin, & que tout cer ouvrage 
en RAA la preuve. Si cet homme 
dévot fit jamais ufage de cet écuflon, 
ce fut fans doute, parce qu'ayant trouvé 
l'image pieufe, elle lui parut en même. 
tems convenable au Charnier doncil dé- 
coroit une Arcade, (4) 

En effer, s’il eft vrai, comme lap. 
prend encore une note imprimée à côté 
de la gravure de cer écuffon, qu’on le 


‘_voyoit aufli aux pieds de plufeurs ima- 
ges de St Thomas d'Aquin, (#) notre 


homme qui vivoit un peu d'emprunt, 


(2) Borel dit page 164 : Il y auf un écuffon 
chimique de lui à un pilier de Si [onocent dont 
My l'Agneau Médecin à mis la figure dans fon 
harmonie chimique. | 


[ 2} On cite l'Ecole de Théologie des Corde- 


liers de Paris, une des vitres de la chapelle de 


St Thomas d'Aquin aux Jacobins de Paris, & 
plufeurs autres dans différens end'oits. Il y a 
quelques varierés entre l'écuflen artribué à Se 
Thomas & celui que l’on donne à Fiamel. Une 
premiere , que la couronne d’épines ne fe trouve 
pas dans le centre , mais qu’elle environnel’é- 
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le trouvant fi bien placé, a tout natu- 
rellement été conduit à le prendre pour 
lui, comme il s’eft approprié les deux 
petits vers qu'il avoit fait graver fur un 
pilier de fa maifon. 

Mais puifque cet écuffon fymbolique 
nous fait nommer un faint Docteurque 
l’on a voulu mettre dans la clafle des 
Philofophes Hermériques; lAnge de 
l'Ecole l’auroit-il réellement compofé, 
& y entendoit-il le fin qu'y trouvent les 
Alchymiftes , Rien ce femble , ne répu- 
gie à penfer que puifqu'on en a, dit-on, 
orné les images du faint Docteur, il 
pourroit bien en être l’auteur. En effet, 
le Docteur Angelique, plein de mépris 
pour les grandeurs de la terre, avoit 
fans doute oublié jufqu’aux armoiries des 
comtes d'Aquin : il prit pour les fiennes 
la Croix de jefus-Chrift avec fa couron- 
ne d’épines. Pour fe foutenir dans ce gé- 
nereux mépris du fiecle, la vue du ter- 
me de cette vie comme de celui du 
monde entier, lui parut une image uti- 
Je , il voulut l'avoir fous fes yeux, ül 
en fit comme un fceau; & ces paroles 


cuffon : Une autre eft que ce font des étoiles 
qui tiennent la place des caracteres hébraïques. 
Ces étoiles figurent aufli fort bien les Bichheus 
Daniel , reux dans la gloire. Qwaf ffelle in perpetuas 
Ce 12. aternitates. ya encore quelques autres diffé= 
-rences ; mais Ie fondeft le même, & l'on voit 

que l'un elt copic fur l’autre. 
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“du Deutéronome, Urinam  noviffima 
providerent, en furent comme la Lé- 
gende. [a] 

 C’eft là, je crois, tout ce qui fe peut 
dire fur cet écufon par rapport au Doc- 
teur Angélique. Peut-être cependant n’y 
penfa-t-il jamais, & cette allégorie qui 
renferme , dit-on, tous les myfteres de 
da pierre, peut bien lui avoir été attri- 
buce par quelqu’ancien Alchymifte, Ce- 
lui-ci perfuadé que le faint Doéteur 
inftruit par le Bienheureux Albert avoit 
| poffédéle grand fecret , ( 4) aura cru ho- 
norer l’imavce du Saint. Mais vouloir 


lainfi placer l’Ange de l'Ecole dans la 


| [zx] Ces paroles du Deuteronome font écrites 
| au deflous de l’'écufflon que l’on dit avoir été 
placé aux pieds de l’image de St Thomas. 
+» {(b) On trouve dans un petit Recueil des por- 
traits des principaux Philofophes Hermétiques , 
| celui de St Thomas d'Aquin. Ce Saint eft placé 
auprès d'un monticule ouvert, d’ou fortent des 
fvapeurs accompagnées de deux caracteres chy- 
lmiques. Au deflus du mont on voit unhom- 
d me tenant des tenailles auprès d'un fourneau 
Jou eft un creufer. Au bas de l'image font ces 
AVCIS. ; 


Angcelici Thomas nomen Doétorishabebar, 
Doctrina toto clarus in orbe fua. 

Illius Albertus Magnus Præceptor habetur 

… Hincchymicæ celebres hauferat artis opes. 

Ex vivo argento proprio cum {ulphure mixto 
Ceu natura Ars fic cun@a metalla parit, 


Fij 
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clafle des Hermétiques , bien loin de 
l'honorer, n’eftce pas plutôt lui faire 
une injure? Le ferviteur de Dieu qui 
certainement méprifoit l'or, & n’étoit 
occupé que de l'étude d’une Religion 
qui ne prèche que ce mépris, auroit-1l 
perdu un tems, qu 1l employoit fi utt- 
Jement d’ailleurs, à une recherche pref- 
que toujours shot par la LA EEd 
Jamaisilne le fit, & jamais fa plume, 
toute confacrée à répandre dans l” Eglife 
une brillante lumiere, ne fut employée 
à écrire les Traités que l’on trouve avec 
fon nom dans des Receuils chymiques. 

Vie deSt Pour rejetter avec indignation, dit 

AoMmes . 

d'Aquin,p, Le R. P. Touron dans la favante vie du 

733 faint Docteur qu'il a publiée, routes 
ces mauvaifes pieces qu'on ne fauroit\ 
{ui attribuer qu'aux dépens de l’équité\ 
G du bon fens... il fuffir de dire qu’el-\ 
les font ‘remplies de fables, de puéri- 
lités, de fuperftitions ; fainc Thomas 
d'en eft donc pas l'auteur... Le fervis: 
teur de Dieu & limpolleur qui lui at 
Juppofé de tels ouvrages ne fuivoientt 
certainement pas les mêmes IRAXÈMES pa 
Ils ne fe conduifoient pas par les mê-- 
mes principes. Je ne [a ft on peutt 
dire qu’ils ayoient la même Religion. Jes 
finis cette difgreffion occafionnée patt 
F'écuffon fymbolique , & je reviens d 
Flamel. 


S'il ya lieu d’être furpris que l'on ait! 


| 


 PEcrivam. Des gens pleins de l'idée de 
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pu croire l’Ange de l'Ecole Auteur de 


livres Alchymiques, il peut n’en être 


as tout-à-fait de mème par rapport à 


téuflir dans l’ opération du grand œuvre, 
& d’y trouver un moyen sûr de s’énri- 
chir, ont pu facilement penfer que Fla- 
mel qui, fans naiflance & d’un état obfcur 


_s'étoit élevé avec éclat, non-feulement 


pouvoit avoir tenté fortune de ce côté, 
& qu'elle lui avoit été favorable ; mais 
encore par une fuite de cette premiere 
idée, qu'il pouvoit bien être Auteur fur 
cette matiere. Comment en effet l'Ecri= 
_vainquiavoit toujours la plume à lamain, 


qui dans fon état pouvoit s’ètre fomé à 


écrire de lui-même, n’auroit-il pas été 


| en gagé à faire part à quelqu’ami des prin- 


cipes Cdi orand art ? C’eft ce qu on à pu 


penfer. Mais s’il paroît prouvé, comme 
_je le crois, que jura Flamel ne puifa 
_dansun creufet l'or qu’ il pofféda , jamais 


aufli il n'a eu lieu d'écrire de lui-même 


fur un fujer qui demandoit un homme 
_ bien différent de ce qu'il a été. 


On fait déja, ce me femble, à quet 
s’en tenir fur É Roman publié en 1612 
par le Gentilhomme Poitevin. J’ai auffi 
parlé des notes fur le Pfautier mantfcrit 
que D. Pernety dit avoir vü. Pour les at- 
tribuer à Flaimel ii faut d’autres preuves 
que celles qu apporte l’Auteur de l'an- 

Füij 
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née Littéraire : Mais 1l v a bien d’au-. 


tres ouvrages fous le nom de Flamel; 


ss cé à 
sébtiio d 


& Borel en fournit un Catalogue +É F 


ne long dans fa Bibliotheque chymi- | 


que. 


Philoforhique, appellé autrement, dit 
Borel , /e Roman de Flamel. Eft-ce parce 
ue cet ouvrage a paru un Roman, & 


que les Philofophes, dit l’Abbé Len- 


olet, n’en tirent aucun fecours, qu'il, 


a reçu cette belle épithete ? Quoiqu'il en 


Manget , foit, cet Ecrit qui a ététraduiten Latin, 


eft en vers François, & le langage PE 


T2ps68. vient aflez à celui du regne deCharlesVI. 


(a) Le frontifpice porte : Le Sommai- 
re Philofophique de Nicolas Flamel. 


(a) Voici la conclufion de cet Ouvrage, 


Dont prierai l’'Haut Créateur 
Qu'il doint la grace à tout bon cœur 
D'Alchymiftes qui font fur terre, 
Briévement le poulet conquerre, 
Pour puis en être alimenté 
Nourri & très-bien fubftanté, 
Comme ce peu qu'ici déclare, 
Me vient du haut Dieu notre Pere 
Qui pour fa bénigne bonté, 

Le m'a donné en charité : 

Donc vous fais ce préfent petie 
Afin que meilleur appcetic 


Un des principaux eft le Sorrmaire 


be Niéocas FLAMEL. j29 
Cet tout ce qui défigne lEcrivain , 
& c’eft de-la fans doute qu'il aura mérité 
le nom de Poëre. Mais le utre feul eft- 
-1l une preuve que Flamel foit l’Auteut 
du Livre. Dans ce cas faint Thomas 
d’ Aquin auroit compofé les Livres que 
nous venons de voir rejettés avec tant 
d'indign ation par un favant Ecrivain. 
Quant à l'Ouvrage dont lérendue eft 
de 656 vers, on peut affurer que pas 
un mot n’y défigne avec certitude PAu- 
teur à qui on veut le donner. 
ÀAjoutons que felon Borel cette piece 
eft au fonds de l’'Opufcule du Trévifan, 
c’eft-à-dire apparemment , un ombsalt 
re de ce que le Trévifan a enfeigné. 
Y a-t-on penfeé en Parcribuant à Flairel s 
De Doteur qu'il devoit ètre certaine- 
ment ; lui qui dit, J’ar parfait trois fois 
de Masiflère qui après ces trois réuf- 
fites devoit être en état de donner lui- 


Ayés cherchans & fuivans train, 
Qu'il vous montre foir & matin : 
Lequel j'ai mis fous un Sommaire, 
Afin qu'entendicz mieux l'affaire 
Selon des Philofophes fages, 

Les dits, qu'entendez d'avantage. 
Je parle un peu ruralement : 

Par quoi je vous prie humblement , 
De m'excufer & en gré prendre 
Et à fort chercher toujours tendre. 


F iv 
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même d’utiles lecons , on en fait un 
copifte , unplagiaire, puifqu’ il ne nom- 
me point ga qu'ilexrrait. Cepen- 
dance il _paroït étrange que fon nom fe 
life à la tête de ce Lornimute c’eft vrai- 
femblablement que l'ouvrage enfevelt 
dans la pou Kére d’une Bibl ions 
s'eft montré fans pere à _quel que- fure- 
teur Alchymifte, peut-être à Lohorry 
qui le premier l’a fait imprimer en 1$GI. 
(a) Etcelui-c1, où au moins quelqu'au- 
tre qui avoit ranferit, fans trop de 
critique , aura jugé que perfonne ne mé- 
ritoit plus que ilamel, eftimé fi pro- 
fond, d’ voir mis au jour cet Orphe- 
bn. C eft, ce femble, ce que l’on peut 
croire jufqu'à ce qu'on nous produife 
quelque piece convaincante du contraire. 
Nous en dirons autant d’un autre 
Traité imutulé Le Defrr defiré ou fe 
Livre des fix paroles. C’eft le frontif- 
pice qui donne cette production à à Fla- 
mel , mais l’Ouvrage en lui-même ne 
le défigne pas plus que tout autre 
Ecrivain Alchymifte. On avance aïfé- 
ment fur le compte de ceux à qui l’on 


a déja attribué quelques faits éclatans : 2 


& les Livres même, donnés à notre 


(4) C'eft ce que dit Gohorry lui-même dans 
la Préface, où on lit : Le troifieme Livre (qui 
n'avoit pas avant êté pris en lumiere ) eff HUE 
de Sommaire, &c. 


" 
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Ecrivain , peuvent en fournir la preuve. 
En effet, ce qu’il nous paroït avec 
fondement que l’on a fait à égard de 
ces premiers Traités, fe réalife pour 
beaucoup d’autres ouvrages qui portent 
auf le nom de tlamel. Non-feulement 
il a fallu le faire Auteur , mais encore 
Auteur mulcuiplié, C’eft ainfñ qu'on lui 
attribue un ouvrage que Borel intitule, 
Le grand Eclairciffement de Nicolas 
Flamel. Mais le Bibliographe avoue que 
cette piece n'eft qu’une portion d’un plus 
grand Livre mis au jour par un Alchy- 
miite , Chriftophe Parifien. (a) En voict 
encore un autre. L’anachronifme fi con- 
fidérable où l’on eft tombé en l’atcri- 
buant à Flamel, montre une efpsce de 
manie. [l porte pour tirre dans la Bi- 
bliotheque de Borel, Flarmelli annota- 
tiones ad Dionifium Zacharium. (b) 
Mais, dit P Abbé Lenglet, les Remarques 


[a] Norz , dit Borel. L'brum iffum non Fla- 
melli genuinum elle, fed effe tanisn poriionem 
Libri Chriflophort Parifenfis {ab hoc titulo ediium. 
Le même Borel dans fon Tréfor page 166 dit, 
que l’on trouve divers Livres de Chymie com 
pofés par ce Chrfiophe Parifien. 

[é ] On trouve cet Ouvrage au Tome 1 du 
Théatre Chymique , à Strasbourg 1613 , page 8204 
Ji porte ce vitre : Quadam ex Nicolao Flamello 
Auiore Gallo. Et dans la Bibliotheque Chymi- 
que de Jean Jacques Mange: Dofteur en Mede- 
cine , à Genêve 1702, page 350, fous le titre, 
Nicolai Flainelli Commentarins is Diorifii Zachae 
#ii opafculum. 

Fw 
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fur Zachaire font vifiblement fuppofées > 
puifque Zachaire vivoit en 1550 plus 
de cent cinquante après Flamel, Je n'ai 
"point à reflechir après cet aveu fait par 
l'Hiftorien Hermérique. Il ditencore , 
fes Laveures mfs. font douteufes. Ce 
que l'Abbé Lenoler entend par Lavä- 
res elt de mème un ouvrage qui porte le 
nom de Flamel. On le trouve aufli dans 
le Catalogue de Borel fous ce titre af- 
fez pompeux : La vraye Pratique de la 
noble fcience d’Alquimie , ou les Laveu-. 
res de Flamel. Le Bibliographe ajoute 
mnfs. anciquum propria Flamelll  ma- 
nu ut exifèmatur exaratum. Voilà deux 
Auteurs quiprefentent chacun leur dou- 
te. Mr Lenglet doute que POuvrage foit 
attribué avec fondemerit à l’Eerivain , 
& Borel que l'écritute lui appartienne. 
Puifquerien dans cet Ouvrage des Lav- 
res n'a prouvé aux favans fon autenti- 
cité, leurs doutes joints à ceux que 
lHiftoire de l’'Ecrivain fournir, doivent, 
ce me femble, fe tourner en négative. 
Borel qui fait paroïtre une inclination 
particuliere pour Flamel comme pourles. 
Hermétiques , femble s'ètre plu à grof- 
fir le Catalogne des ouvrages du Philo- 
fophe. Il citeun Recueil manufcrit de 
tous les Hierogiyphes & des vers gravés 
fur les monumens élevés par ce Bour- 
geois, Il le dit différent d’un autre qui 
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die &é publié, & 1l y ajoute fes Pro- 
ceffions. Ces Proceffions font , fans dou- 
te, celles du €Cimetiere , dont :ül 
a été queltion ci-deffus. Le grand Tef- 
tament de l’Ecrivain trouve encore fon 
article , comme manuferit. Ainfi ces pie- 
ces font mifes au rang des produttions 
Chymiques. 

Le peu que j'ai donné des vers & 
des légendes écrites fur les murs des bä- 
timens de Flamel peut faire juger du ref- 
re, je ne m'y arrète pas. Quant au Fef- 
tament TRES imprimé, on voit 
ce qui en eft; de plus #l y aura lieu 
dans la fuite de dire quelque chofe fur 
un article prétendu myftérieux. Mais 
un ouvrage qui a encore mérité d’être 
infcrit par Borel dans fon Catalogue , - 
ft La Mufique Chymique de Flame. Je 
n'aipu voircelui-ci qui je croi n’eftque 
manufcrit, je ne puis donc en parler. 
Cependant ne peut-on pas au moinsen 
juger par ceux qui viennent de pañler 
en revue ? Des fent piemieres produc- 
tions attribuées à l'Ecrivain, les unes, 
on ne peut les lui affurer, les autres 
font reconrues pour n être pas de lui, 
Celle dont } jen ai pu mer communica 
tion, peut être rangée dans l’une de ces 
deux clafles : Et pour parler de toutes 
enfemble, je dis qu'en attribuant à 
YEcrivain une fi grande quantité d'ou 
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vrages, on prouve qu'il n’y en a point . 


de lui , puifque l’on montre par là qu’on 
ne le connoït point. En effet, c’en eft 
trop pour un homme dont la vie fe dé- 
couvre évidemment toute occupée d’af- 
faires abfolument érrangeres à un travail 
qui auroit demandé un efprit tout rem- 
pli de cet objer. J'ai déja prefenté cet- 
te réflexion, & on a pu fe convain- 
cre de fa folidité. { a) Ce que j'ai en- 
core a expofer, achevera, comme je l’ef- 


[2] Le grand nombre d’ouvrages attribués à 
Flamel, & fa réputation d’Alchymifte céle- 
bre , font un argument aflez frappant. Cepen- 
dant quelque difproportion qu'il y aït entre 
faint Thomas d'Aquin & notre Bourgeois, om 

eut, ce femble, répondre à cet argument par 
l'exemple de ce qui eft arrivé envers le faint 
Doéteur. ù 

Jamais en effet, quelqu'un fut-il plus éloi- 
gné que le Saint, tant par fon caratere que par 
fa piété, de s'occuper d'une recherche aufh dé-# 
placée pour lui. Néanmoins on l'en a chargé, 
jufqu'a mettre fous fon nom fix ouvrages dont 
le P. Touron dit que les favans s'accordent à 
les ranger parmi les écrits fuppofés du faint 
Docteur. Sans doute que l’on aura cru faint 
Thomas Auteur de tant d'ouvrages indignes des 
fa plume, parce qu’il avoit été elevé par le Bien- 
heureux Albert, Evêque de Rarisbonne , que l'or 
a non moins témécrairement cru pofleffeur du 
grand fecret. 

Quant à Flame! il a fait beaucoup d'œuvres 
extéricures que la renommée a augmentées ,Î& 
fait monter à un tel point, qu’on a imaginé ne 
pouvoir les lux attribuer, qu’au moyen d'une 
voye extraordinaire. Aux uns ç'a été un com- 
merce avec les Juifs, & une fourberie indigne 
d'un honnête homme ; fait dont plufieurs Au- 


_ 


wE NicoLAs FLAMEL. 133 
pere, cette conviction : c'eft la fuite des 
occupations du Bourgeoïs , foir à fes bä- 
timens, foit à la gefton de fon bien. 


teurs ont démontré la faufleté. La pierre Phi- 
lofophale s’eft préfentée à beaucoup d'autres, 
qui croyent tout ce que l’on débire fur ce beau 
moyen. Mais comme faint Thomas ne penfa 
jamais aux ouvrages qui lui font attribués, & 
qu'au contraire , 1l établit des principes qui y 
font tout oppofés : Flamel de fon côté très-em- 

loyé pendant fa vie à des occupations tout-a- 
Be difparates, ne päroît en aucune maniere 
avoir pu s'appliquer à compofer le nombre 
d'ouvrages qu'on lui donne, & par une fuite 
néceflaire , à la lecture de la quantité confidé- 
rable des différens Auteurs qu'on lui fait citer. 

J'ajoute néanmoinsque fa profeflion d'Ecrivain 
Libraire peut avoir fait pañler par fes mains 
plufieurs manufcrits du grand Art. Dès cetems- 
la comme encelui-ci, | c'eft ce que dit Mlle. de 
Luffan } il n’éroit que trop de gens d’un cerveau 
creux, gatès par l'avarice, qui cherchoient les 
moyens de multiplier l'efpece par la converfion des 
métaux. On écrivit alors fur cette matiere. For- 
aise, natif du Hainaut, fit paroître un ouvra- 
ge intitulé La Fontaine de: amoureux de Science. 


D'autres Livres de cette efpece purent auflipa- 


roître comme le Sommaire Philofophique, &c. 
Et le Libraire aflez fin, n'aura pas manqué, 
vu la difpofition des efprits, de fournir fon ma- 
gafin de ces Livres & de les vendre d’autant plus 
cher, que ceux qui les achetoient croyoient déja 
être à même d'une abondante mine d'or. Ne 
feroit-ce pas un débit particulier de ces ouvra- 
ges qui auroit établi les fondemens de la ré- 
putarion de Flamel fur l'Alchymie. Le Libraire 
devoit naturellement entretenir fes Marchands 
des merveilles contenues dans les Livres qu'il 
débitoit : Il vendoit cher, & en cela Alchy- 
mifte heureux , tandis qu’il livroit fes acheteurs: 
à l& fumée de leursslampes , ceux-là lui four+ 
#ifioient un argent bien réel. 
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Suite des bâtimens élevés par Flamel. 


Ous avons encore à parler de quel- 
ques bâtimens publics anxquels Fla- 

mel comme Citoyen pieux & géné- 
reux a contribué. Un , dont la date eft 
certaine, eft le portail de l’'Eglife de 
fainte Genevieve la petite ou des ArdBne 
bâti comme on le lit dans notre 
Effai en 1402. L’'Infcription qu'ou y 
voyoit , en même-tems qu'elle nous ap- 
prend cette date, nous dit qu'il fut 
ait des aumûnes “ plufieurs. Ce por- 
rail n’eft donc pas en entier fur le compte 
de Flamel : & l’édihice, petit en lui- | 
même, à proportion de l'Eglife, com- 
me nous l’avons vu, reduit de plus à 
une partie de la part de ce Bienfaiteur, 
ne peut être mis au rang des fuperbes 
bâtimens qu'on s’eft pl à lui attribuer. 
. Comment doncla figure de ce Bour- 
geois a-t-elle été placée en gros mo- 
dule au côté occidental de ui porte > 
La queftion eft naturelle, elle demande 
un examen. Il eft certain que l'on 
voyoir à fainteGenevieve des Àrdens une: 
figure de Flamel placée vraifemblable- 
ment fur la partie à Jaquelle 1l avoir 
contribué, J'en conclus qu'il ne faut pas: 
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s’arrècer à la quanuté de portraits que 
cet homme trop curieux de fe montrer 
a expofé à la vue du public, pour dire 
qu'il a beaucoup dépenfé aux endroits 
où ces figures ont été vues. C’étoit le 
gout de l’homme. Il fe joignoir à un 
ufage alors très-pratiqué. Combien de 
fculptures de particuliers n’a-t-on pas 
remarquées, & ne voit-on pas encore 
dans les Eglifes ? Une travée de la clô- 
ture d'un chœur a mérité autrefois la 
repréfentation en fculpture de toute une 
famille. Faifoit-on préfenr d’un tableau, 
d’une verriere, on s'y faifoit peindre. 

Parlera-t-on avec l’Auteur de l’année 

Littéraire, du droit que Flamel pouvoit 
avoir pour placer fon portrait ou fa fta- 
tue aux édifices auxquels il faifoit 
travailler. Mais cet Ecrivain , eut-1l été: 
beaucoup plus riche ; étant fans digni- 
té, n'en eut pas eu plus de droir. Qu'on. 
fe ferve de ce terme à l'égard des grands, 
des illuftres Fondateurs des Eglifes, re- 
réfenrés ordinairement en fioure de 
pied ; 1l eft placé. Quant à Flamel & 
aux Bourgeois de fa forte, c’eft l’ufa- 
ge, le gout, la facilité d'en faire læ 
dépenfe qui leur a permis d’orner & 
quelquefois de remplir nos Eglifesde: 
portraits ou de figures pofées à genoux, 
& dans une pofture humble. La dé- 
_penfe par laquelle on fatuisfaifoit à ce 
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gout, n'étoit pas confidérable dans Le” 
bon vieux cems. Peut-être le Tailleur 
d'Images qui à fait celle que nous avons 
vue à fainte Genevieve, n’eut-1l de 
Flamel pour fon falaire que quatre ou 
cinq livres. J’ai dit dans l'Effai que les 
quatre énormes figures qui fe voyent au 
fommet de la tour de faint Jacques, 
n’ont couté en 1521 que la fomme de 
vinot livres. 
os n’eft pas tout ce qui regarde cette 
figure, & les autres dont le Bourgeois 
S ‘eft fi même honoré. L’Auteur de l’an- 
p.2s6. née Littéraire avance que Flamel eft : 
prefque toujours repréfenté en Pélerin 
de faint Jacques. Certainement l Écrivain 
ne paroïffoit pas fous cet habir à Ste 
Tai dit Genevieve. On le voyoit avec une robe * 
LAS longue , un manteau long & retrouflé 
que cette > g 
figure a été {ur Tépaule droite, le chaperon, à à demi 
confervée. 
abatu au-tour du col avec la cornette: 
longue & pendante très-bas : avec cela 
une ceinture à laquelle eit attachée l’écri- 
toire , figne de la profeffion dort l’E- 
caxaie gra faifoit honneur , figne qui 
cependant manque à que iques-unes de: 
ces figures. Tel eft l'hibit fous lequel: 
paroifloit Flamel à la porte de fainte Ge- 
nevieve, & c'elt ceiui fous. lequel on 
le voit encore dans fes autres portraits. 
fubfiftans, comme ou jy appercevoit 
dans ceux que nous avons vu détruire. 
“ya des pare Va Ke ve Dre 
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Les curieux, il y a ‘peu d'années, 
ouvoient confidérer fix où fept de ces 
gures exiftantes enfemble. (4) 
Cependant comme le critique Litté- 
taire femble parier de monumens encore 
fur pied , je lui demande sil en con- 
moitroit d’autres que ceux que jeviens 
ide rapporter : au refte le peu que J'en 
cire paroît décider de ce que pouvoient 
ètre Les figures que le tems a détruites 
lavant nos jours, fi néanmoins 1l y en 
La jamais eu à d’autres endroits; com- 
lime à faint Cofme & à faire Marunr, 
lieux mentionnés par le Critique. 
|. Maisfi jamais il y aeu quelques figu- 
res de Flamel à faint Martin & à faint 
Cofme, il eft viñible qu’elles érotene 
 femblables pour lhabillement aux fix 
Ique je viens de citer; Borel lui-même 
len fournit la preuve. Cet Antiquaire 
itout occupé fans doute du pélerinage 
| de fon célèbre Philofophe , ne s’eft fervi 
| que des yeux de fon imagination. Après 
lavoir décrit un portrait peint à l’huile, 
où felon lui Flamel paroiffoit en La me- 
me maniere qu'il évoit, lorfqu'il fut à 
| [7] Une à fainte Genevieve des Ardens. Deux 
| à faint Jacques de la Boucherie, favoir, fur la 
petite porte de l’Eglife rue des Ecrivains, & une 
I fur le pilier de la maïfon de Flamel : une autre 
| aux Charniers des Innocens : une à l’ancienne 
| Eclife de l'Hôpital de faint Gervais, & une ou 
| deux à la maifon bâtie par Flamel dans la rue 
| de Montinorency. 


| 
P 
f 
| 


a 
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faint Jacques en Galice, c’eftà-dire , er, 
Pélerin avec un bâton diftingué de trois. 
couleurs , Le noir, le blanc, & le rouge, 
aufli-bien que fes habits & fon bonnet ; 
il ajoute de fuite, on Le voit repréfentéw. 
DE MÊME à faint Martin des Champs, 
a la porte de fainte Genevieve des Ar 
dens. Or, trouve-t-on ces marques ca- 
racteriftiques d’un Pélerin, Z kâton, 
le bonnet à la figure placée autrefois à 
Ja porte de fainte Genevieve ? Onena 
Ju ci-deflus la defcription. Borel a done 
imaginé. Vraifemblablement aufli, plus 
connoifleur en dictions & en mots an= 
ciens qu'en cofttume , 1] aura vu avec 
les mêmes yeux les portraits qui pou= 
voient être, foit à faint Martin des 
Champs, foit à faint Cofme. Quanc 
au tableau peint à lhuile, dont parles. 
cet Auteur, pourroit-on s'y arrêter 2 
Le portrait placéen maifon particuliere 
aura reçu le nom que fon curieux pof= 
feffeur vouloit donner à une rareté go2u 
thique , ornement de fon cabinet. 

Pour revenir à faint Martin & à fain£ 
Cofme, on peur penfer que l’on y re- 
marquoit quelque part la main de Fla- 
mel. Sauval dit que les curieux Alchy- 
miftes n’oublioient pas de vifiter ces 
deux endroits. Notre Ecrivain qui eue 
à traiter avec les Moines de faint Mar- 
rin ; comme on le verra dans peu, &! 


/ 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


- 
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qui leur fit quelques dons, voulut ap- 
paremment en laifer des marques ex- 
rérieures. De fontems peut-être élevoit- 
on quelque batiment : il y contribua 


_ felon fa pienfe coûtume, & s’y montra 


par quelques-uns des ornemens qui lui 
étoient en quelque forte particuliers. 
Mais tout eft difparu , & l’on n’y voit 
aucune figure qui lui appartienne. C’eft 
ce qui m'a été afluré dans la maiïfon. 
À faint Cofme, s’il ya eu quelque mo- 
nument, ou plutôt quelque petite ba- 
tifle de-la part del’Ecrivain ,; ce qui n’a 
pu être que peu confidérable, certaine- 
ment, la mémoire en eft entierement 


| perdue; on peut l'affurer d’après le té- 


moignage donné par Mr Bellor, Curé 


| de cetre Paroifle. 


Il refte encore à parler ici d’un des 
144 ; a Le 
édifices publics que lon attribuoit à 


| Flamel. C’eft de l’ancienne Chapelle de 
| PHôpital de faint Gervais, fituée dans 
| la rue de [a Tixeranderie. Tout défi- 


gnoit l’opulent Ecrivain fur la face ex- 
térieure de cette Chapelle. Des images 
de Saints, des lécendes, des croix , une 
figure à genoux qui, quoiqu'elle parüt 


| un peu différente de celle qui étoit à 


fainte Genevieve des Ardens, repré- 

fentoit, difoit-on , Flamel. fa] Les cu- 
LA 

[a] Depuis quelques années cette petite Chapelle 

a té convertie cn une maifon particuliere; & tous 

les ornemens extérieurs en ont été fopprimés, 
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rieux y alloient comime aux autres lieux 
defignés par Sauval, & y voyoient fans 
dura] es fiynes di plus parfait Adep- 
te. Ne cette petite Eglife n’éroic 
cer ainement pas du nombre des trois 
Chapelles & quarorze Hôpitaux élevés 
felon la Chevalerie , par Flamel & Per- 
nelle, avant que celle-ci mourüt. , 
La Chapelle de l’i6piral de fant Gert- 
vais fut rebâtie, dit M. Lebeuf,en 1411, * 
Jong-tems après le décès de Pernelle. . 
Ceite reconftruction n’eft pas en entier 
fur le compte de Flamel; perfonne ne 
la lui attribue. Mais une aflez bonne 
contribution Îui aura donné la facilité 
de préfider au Portail, & de le faire 
orner à fa maniere. En effet, Sauval 
parlant des endroits que les admirateurs 
de Flamel n’étoient point de fon tems 
pareffeux de vifiter , dit, l’on y voir des 
portes qu'il a fait conffruire. Du nom- 
bre de ces portes pouvoit donc être 
celle de la Chapelle de faint Gervais, 
en entier ou feulement en partiecomme 
à fainte Genevieve; & c’eft par rapport 
à cette Chapelle » Tout ce que l’on peut 
attribuerà l’'Ecrivain. On voit en mêème- 
tems le gout aflez fingulier d un hom- 
me qui aimoit à Le faire connoître [a]}il 


[a] Qni aimoit àfe faire connoître, Flamel n'é- 
toit donc point Adepte, puifque, dit-on viln'y à 
perfonne qu foit plus modette & plus” curieux 
de fe cacher que les véritables Adeptes, 
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_Choififfoit la partie la plas apparente 
d'un édifice pour y placer les bienfaits. 
Au refte il à pu le faire avec fimpliaté; ; 
& en travaillant pour un Hôpital il Pa 
faut par amour pour l'exercice de l’hof- 
picalité , on poura en juger par la fuite, 
Quoique il en fox, il n’excéda pas en 
fatisfaifant à fa dévotion , & fon reve- 
nu dépenfé avec économie lui fu fifoir, 

Voilà, ce femble, tout ce que l’on con 
noit dés édifices publics attribués à Fla- 
mel. Si on les joint à fa maifon du 
coin de la rune Marivaux barie dans les 
commencemens de fon mariage, lerout 
fait un objet qui paroït confidérable, 
mais 1l faut remarquer le long efpace 
de rems qui s’eft écoulé depuis que le 
Conftructeur commenca à faire ufage 
defese épargnes. En comptant depuis 1372 
& peut-être dès auparavant, on voit 
qu'il travai Hoit par intervalles, qu 1] 
prenoit du tems pour fe mettre en état 
de fatisfaire à fa piété & qu'il l’a fair 
avec d’aurant plus de facilité, que tou- 
tes fes dépenfes ne te portoient que 
d’un feul cÔtÉ. 
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CUAS EE TM EE TEE 


Des maifons acquifes ow bâties par 
Flarnel. 


En croire les recits du Livre de 
ÎN l'Explication des figures du Char- 
nier, les bâtimens publics élevés par 
Flamel font prefque fans nombre : on a 
vu ce qui en eft. Ces premiers OUVraA- 
ges de l’Ecrivain font bornés : de mè- 
me les maifons qu'il a bâties fur la fin 
de fa vie fe reduifent à peñ, c’eft-à- 
dire, à deux ou trois. Les pieces con- 
fervées à fainr Jacques de la Boucherie 
vont fournir la preuve de ce fair. Nous 
matrcherons ici avec une lumiere d’au- 
tant plus affurée, qu’elle nous fera ad- 
miniftrée par les actes que Flamel lui- 
même a Jaiflés, ou par ceux qui ont 
été faits après fa mort par fes Exécu- 
teurs ‘Feftamentaites. 

Flamel, en attirant à lui la fuccef- 
fion de fa femme, avoit un autre ob- 
jet que celui de vivre plus à fon aife. 
Il y auroit lieu de croire qu'il vouloit 
exercer l’hofpitalité envers des pauvres 
qui ne pouvoient fe ‘procurer de loge- 
sent. Ce qu'il femble avoir fait pour 
l'Hôpital de faint Gervais en 1411 eft 
une preuve qu'il aimoit cette vertu deg 


be 
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Patriarches, [ a ] Cependant il eft crès- 
douteux qu'il ait mis à exécution ce 
beau deffein, au moins de la maniere 
folemnelle dont il femble lavoir projet- 
té. Lors de la mort de Flamel fes mai- 
ons, & particulierement celles de la rue 


de Montmorency, paroiffent comme 


| 


remplies d'hôtes qui payoient leurs 


mes 


loyers. [b] Peut-être y en avoitil 
quelques - uns logés gratuitement; &c 
que fi ce Bourgeois fe füt dans la fuite 
trouvé en état, il eût converti fes mai- 
fons en hofpices : mais fes fondations 
y mitent obftacle, & fe voyant moins 
riche de moitié, qu'on ne le penfoit, il 
ne fe trouva pas en état de fatisfaire 
| a ces deux objets. 
Flamel rempli, comme il le paroïît, 
| dece louable projet, choifit pour faire 
| les acquifitions féceflaires un quartierde 
| Paris, ou plutot du fauxbourg enfermé 
| dans Paris par une nouveile enceinte, 
| où le terrein ne devoit pas être cher. 
| [a] C'eft peut-être Flamel qui avoit fait écrire 
fur une pierre à la porte de l’Eglife la deftination 
de l'Hôpital. M. Île Beuf nous en a confervé ce 
feul mot, pour hébergie 
| [b] Un article durefta aent de Flamel porte : 
Îrem laiffe en aumone & pour prier Dieu pour lui 
| æ fes hoies qui demeureront lors en [es maifons 
| ouire la porie faint Martin & devant l'Eglife S4 
| Jacques, à chacun vingt fols parifis , ou leur ra- 
| baitre [ur leurs louages. Les premiers comptes 
| rendus après fa mort, font chargés des noms 
| de cous les hôtes, & du prix de leurs loyers, 
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C'eft la rue de Montmorency défignée: 
dans les titres affèz prés de l'ancienne por-: 
te, ditela porte de faint Martin, à, 
aufli oultre la porte. | c] Peut-être une, 


mazute que Flamel poffédoit à cet eni-=. 


droit dès avant 1406, [d] le fit-elle 
tourner de ce côté-là. Toute cette par-. 
tie qui évoit de la dépendance du Prieu-- 
ré de faint Martin, & particulierement: 
la rue de Montmorency , étoit comme: 
abandonnée. On y voyoit, difent les: 
Moines de ce Prieuré, dans un acte: 
dont je vais parler, grant quantité der 
fnaifons & de lieux cheux & en ruyne &! 
défert. 11y avoit des longtems en icellesi 
rues de la terre grants punaïftes de boesi 
& autres ordures en diminution des hof-- 
es & ménagiers, & par efpéctal en lax 
rue de Montmorency ..... par Où petith 


de gens paffènt. Un quartier ainfi aban- 


[ce] Cette ancienne porte éroir auprès de Ian 
rue aux Oës On lit au compte de 1426 À 14325» 
entre Les deux portes faint Martin. 

[ 4] Flamel avoit apparemment acquis cettez 
mazure à l'occafion d’une rente de 2 livres parifiss 
qu’il poffédoiten commun avec Pernelle, & qu'il 
achera avec toutes les autres qui lui furent ren-» 
dues comme il a été dir ci-deflus. Cette rente eftk 
fpécifiée dans l'acte de vente qui fe trouve parmi 
les picces, & eft défignée hyporhéquée fur sne8 
petite maifon & louages . .. rue de Montmorency} 
tenant à une haute maifon où il fouloit avoir ef" 
quves. L'Ecrivain fit fans doute mettre en criéess 
cetre mailon ,.pour la rente qui ne lui étoit pass 
payée, & elle lui aura été adjugée. 1 

donnéé 
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donné, devoir donc procurer à Flamel 
des Érailies pour les acquifitions nouvel- 
les qu'il projettoit. : 

Vers le mois de Février 1405-6, 
l'Ecrivain acquit une 7aifon ou D. D'une 
auprès de la mazure dont 1l étoit déja re 
Proprietaire. La place. avoit, au Levant du ro. Fév. 
un grand bâtiment. en ruine qui avoit 1°°7- 
fecvi d'éruves pour les hommes. Du çoré 
de la rue faint Martin , elle tenoit par 
quelques portions à deux maifons. Une 
qui faifoit le coin de la rue, l’autre fi. 
tuée dans la rue faint SR appat- 
tenoit à Barthelemi Crocquemeure , Cor 
donnier, Outre cette place, le Prévôt ie 
Paris: adjugea encore à Flamel le 
Juin de la même année certains Hi 
G& deux petites eflables à chevaux, qui 
fe trouvoient. entre la place qu'il avoir De late 
acquife, & la maifon du coin, fur lef- A ts 

uels-4l avoit 3 livres 6 fols Le pente, 1496. 

Le plan de Flamel ne fe trouvoit pas 
rempli par ces premieres acquifitions ; 
enforte qu'il jettoit: ençore fes vues ue 
quelques maifons qui avoifinoient fon : 
terrein. Preffé cependant d'exécuter fon 
deflein , il voulut commencer à élever 
une malfon fur une portion de ce qu'il 
poflédoit, Les Moines de fäint Martin 
étant Seigneurs de tour ce côté, il fal- 
loit traiter avec eux. Flamel les vit, 

& vraifemblablement dans le deffein 
G 


æ 
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de fe les rendre favorables, il leur fait 
part du pieux projet qui l’occupoit. Ceux-" 
ci entrerent dans fes vues, ratifierent 
fa requête & lui accorderent de bâtir des 
édifices de telle ordonnance qu'il lui plai- 
roi , foit maifons d’aumône par mantere 
d'Hôpital ou autrement. Vs ajouterent 
néanmoins une exception remarquable ; 
c’eft que Zedir Nicolas Flamel, ne fes dis: 
dyans caufe, ne pourront, ne’feront te: 
nus faire où faire faire en ladite place 
Chapelle ne lieu fainr. L’Entreprife de 
Flamel ne tendoit donc point à former 
un Hôpital en regle, ou les Moïnes 
s’y oppoferent. Il voulut féulemient fe 
procurer quelques maifons pour ÿ loger 
gratuitement de pauvres gens La-piété:, 
ce femble, étroit particulierement poi- 
tée dans'ces rems à pratiquer la précièufe 
vertu de Phofpitalité. On alu dans l'Effai 
qu'il y avoir en 1414 dañsl4 rue des 
Ars, une matfon d'Aumône 6ù l'on re- 
tiroir de pauvres femmes veuves, Il:y 
en avoit d’autres  dè cette foïte dans 
Paris, [a] Frr el 

Les Moines de faint Martin furent 
réellement très-fatisfaits de voir bâtir 
fur leur terre qui étroit prefque  défer- 
| EU]. Felibien rapporte qu'en 142$ in Garde 
de la Monnoyc?d Paris & fa femme, donne- 
nerent deux maifons pour fervir de logement 


à huit pauvres femmes veuves, vertueules & 
fort agées. Hift. de Paris. T. 2, page 8o7. 
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tée. Ils le firent connoître pat la ma- 
_ mere dont ils accorderent à Flamel l’a- 
imortifflement du tertein fur lequel il 
vouloit bäur. C'eft, difenr-ils, fans 
pour ce payer aucunes ventes ou devoirs 
à nous, ou à nofdits fuccefJéurs. {is di- 
fent encore, que l’en pourra faire édi- 
fier à l'exemple & aide de ce, les autres 
places ou mazures «... & illec venir.de- 
mourer hofles & mefnagiers ; au proufite 
& honneur de ladire terre & Jurifaiütic- 
tion, & des voifins d'environ. Néan- 
moins en donnant gratuitement l’amor- 
tiffement que Flamel leur demandoit, 
ils fpécifient la réferve de leurs droits, 

tant fur la terre que fur les bâtimens, 
& au lieu de huit deniers dont étotent 
charges la maifon & les deux petites 


étables, 1ls fixent le cenis à un feul de- D'unesene. 


nier de fonds de terre payable chaque pour 
année à la faint Remi. if. de ces 
Êe 


… Rien ne fermble plus favorable pour 
Flamel que ce Traité. Cependant la fui 
te de l'acte nes’accorde pas trop avec lé 
STATIS que les Moines paroiflent accot-- 
der, à moins qu'ils n’ayent entendu 
qu'ils ne recevoient pas de l’argent 
comptant. Le Bourgeois en effot en 
BE Defuih pour, fon bâtiment, il Îe 
réfervoit. Voici donc ce qu'il Page avec 
ces Seigneurs. Il poflédoit une rente de 
70 fols ps fur une Fasten que Les 


Gij 
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Moines défignent grant rue faint Martin 
en notre cenfive . . … aboutiffanr par der- 
riere à l’hôcel ou habitations qui furent au 
Roi d'Arménie. ( a) Flamel en reconnoif- 
fance de l’amortiflement de fon terrein, 
TRS : 
conftitue au Prieuré de faint Martin une 
rente de dix fols parifis à prendre fur 
ces 70 fols. De plus , 1l affigne fur cette 
même trente, autres dix fols parifis à 
prendre une fois feulement , routes fois 
 quantes que il ara outems a venir nouvel 
Prieur enladitleE plife. Les Moinesau-lieu 
de donner gratuitement, ne gagnent-ils 
pas à ce marche? Ils aurotent peut-être re- 
cu fix livres parifis de lods & ventes, (4) 
& ils acquerent une rente perperuelle , 
dont le fonds dans ce tems où l’on conf- 
tituoit environ au denier dix , pouvoit 
monter à neuf ou dix livres : plus en- 
core une redevance de dix fols à chaque 
(az) Le Roy d'Arménie, dont il eft parlé dans 
-Cét atte,doit érre Lyon de Liftingsen ouLufignan, 
. enterré aux Céleftins àParis, où on lit cet épi 
* tahe que je tire de Corrofet. Cy gif très-noble 
& excellent Prince Lyon de Lifingnen , Quint Roy 
Latin d'Arménie , qui rendit l'ame à Dieu à Paris 
le 29eme jour de Novembre ; l'an de grace 1393, 
(b) On ne trouve point combien Flamel a 
payé pour fes premiers terreins dans la rue de 
Monrmorency; mais on voit que la maifon du 
coin de cette rue qu'il acheta en Juin 1407 avec 
une rentç dont elle étoit chargce, lui revint à 
209 livres parifis, & qu'il paya aux Moines 7 
livres 7 fols 6 deniers parjfis de lods & ventes, 
fuivant les quittances données par Michel le De, 
suble, Sartenier du Prieuré de faint Martin. 


M 
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mutation de Prieur. Le tout femble plus 
que compenfé. Le Bourgeois facile dans 
fes marchés & qui avoit befoin des Moi- 
nes , les laifla écrire ce qu'ils voulurent. 

Frere Jean Alvernas humble Prieur : 
& tout Le Couvent firent l'acte folemnel 
de cer accord, le mercredi 17 de Novem- 
bre 1406: Et pour la confervation de 
cette piece, les Moines en délivrerent 
quatre expéditions qui fe gardent dans 
les archives de faint Jacques. Ces actes 
font fans autre fignature qu'une croix 
allongée , bien formée, & cantonnée 
de quatre petites lettres variées dans les 
quatre pieces. On voit à chacune deux 
grands fceaux , dont l’un repréfente St 
Martin en foldar, & l’autre en Evèque. 
Sur un des contrefcels eft une main qui 
paroïît benir avec cette légende, Deum 
time. Le même jour 17 de Novembre 
le Prévôt de Paris Guillaume de Tignon- 
ville ratifia par une fentence , tant l’ac- 
cord entre les Moines & Flamel , que 
Ja claufe qui portoit un denier de fonds 
de terre au-lieu de huir. 

Après ces préliminaires , Flamel com- 
mença a travailler à une maifon qui eft 
encore fubfiftante, elle eft appellée 
dans les anciens titres le grand Pignon. 
{ a ) Quelque détail fur ce bâtiment peut 


(a) Cette maifon a été appellée Le grand Pi- 


_gnon eu égard ayx autres maifons de Ffamel qui 
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intérefler. L’Acquéreur encore dans l’an- 
née du retrait, ou avoit été forcé de 
faire quelqu'onvrage, ou il s’éroit preflé 
d'avancer fon batiment. Dès le onze de 
Janvier 1406-7 Jean Evrart fergent à 
verge , avoit vilité l'ouvrage par ordre 
du Prévôr de Paris &.a la requête de 
Flamel. Le Sergent afhirma qu'il avoit 
été payé pour un mur mitoyen entre 
les éruves & la maifon à laquelle on 
travailloit, 43 livres 6 fols 8 deniers 
parifis dont les Cenfiers des Etuves ou 
ayans caufe devoient la moitié. Evrart 
ajoute qu'il à fait murer la maifon des 
Etuves, parce quon y entroit nuit & 
jour , gu'on en abbatoit des parties , en- 
levoit le viés mérien , & encore que les 
voilins étoient en doubte & péril. La clô- 
ture coura 8 fols parifs délivrés par 
Evrart à un Maçon & à fon aide aux 
frais des Cenfiers. 

Le dix de Février fuivant Flamel pré- 
fenta une nouvelle requête au Prévôt de 
Paris. Il y dit qu'il lui convient faire plu- 
fieurs réparations qu "il n 'ofe bonnement 
faire fans provifion © autorité de juftice. 
Le Prévôt lui permet de faire travailler, & 
d’avoir fon recours fur la maifon ou pla- 
ce en cas de retrait. Jean Perir Maçon 
& Jean Delahaye Charpentier , nom= 


refterent baffes & en grande partie dans l'état où 
elles étoient lors de leur achat, 


be Nicotas FLAMEEL 151 
. més experts, déclarent qu'il eft de né- 
ceflité de bâtir ou refaire un pan de mur 
‘aboutiffant au liew où fouloient être les 
rétuves & à un jardin empres , que, le 
“zout ayalué a hui toifes quarrées chaf- 
feune toife pourra couter pour faire la 
vuidange, abattre, détruire , mener terres 
& gravois aux champs , & acquérir moil- 
lon & plaftre & toutes peines d'ouvriers , 
32 fols parifis. Le prix de ces ouvrages 
eft remarquable, voici encore un autre 
article. 
Le même Sergent fit le 16 Janvier 
de l’année fuivante 1407-8 un autre rap- 
port d’un mur neuf, toujours mitoyen 
entre la maifon des Etuves & celle du 
grand Pignon. Flamel qui bätifloit fo- 
lidement, avoit fait fon mur plus épais 
que n'étoit l’ancien. Les Propriétaires 
des Etuves étant tenus d’en payer la 
moitié, Evrart fit la reduction du mur 
nouvellement élevé , à l’épaiffeur de Pan- 
cien. Auparavant le mur portoit un pied 
un quart d’épaifleur fur fix toifes quatre 
pieds de haut, & quatre teifes deux 
pieds & demi de Zéÿ, à compter par 
hors d'œuvre ; en tout vingr-neuf 
toifes. La moitié, c’eft a-dire, quator 
ze toifes & demi huit pieds, ef pri- 
fée chaque toife pour moilon ; plâtre, 
vuidange, charois aux champs , peine 
d'ouvriers, à 1 livre 4:fols parifis la 
: Giv 
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toife, &entout, 17 liv. 13 fols 4 den. 
De plus on avoit élevé en pierre la jambe 
étriere fur la rue: onze pierres de Jiais 
y avoient été employées, elles coute- 
_rent tant. la pierre que la façon de la 
taille 8 livres parifis, dont Flamel paya 
uatre livres. 

Ce détail fournit,ce femble, la preuve 
que Flamel, tant avec le bien qu'il pof- 
fédoir qu'avec fon travail, étoit très 
en, état de faire ces dépenfes. En mé- 
me-tems que le fol fur lequel 1l batif- 
foit devoit lui avoir peu coute, dans 
un endroit hors de l’ancienne enceinte 
de la ville (a) & prefque déferté ; la 
bâtifle étant à un prix fi foible, fans 
{oufflér du charbon ou allumer la lampe, 
Al -n’eut befoin pour fournir à ces frais 
que de fon travail & de fes épargnes. 
Sil’on vouloit faire une eftimation de 
tout ce quientre dans l’aflemblage des 
matériaux d’une maifon, aux prix où 
ils étoient en 1407 ou environ dans 
ce tems, [ 2 | on trouveroit que la mai- 


(z) Quelques attes apprennent que l'on met- 
toit de la différence entre les biens qui éroient fi- 
tués dans Pancienne enceinte, & ceux qui étoient 
au-delà. Les premiers éroient plus eftimés & d’un 
plus grand prix. Jeanne Coquatrix exigea de la 
fabrique de faint Jacques en 1413, une rente de 
6o fols &dans l'ancienne fermeture de Paris. V. 
Eflai page so. , 

b] On a rapporté dans l'Effai fur l’hiftoire de 
la Parole de faint Jacques, le prix de plufeurs 
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fon du grand Pignon pourroit à peine 
avoir coûté 200 livres parilis à conftruire. 

L’Infcriprion que Flamel fit graver au- 


lit dans notre Effai. Elle apprend que 
le Proprietaire faifoit une loi à ceux 
qu’il logeoit de dire tous les jouts une 
Pate noftre & un Ave Maria, &c. Cette 
loi rapprochée du confentement que les 
Moines de faint Martin donnerent pour 
conftruire z7aifons d’aumône par maniere 
d'Hôpital, appuie ce que l’on a dit du 
deffein du Conftructeur qui étoit d’é- 
lever une maifon d’hofpice. Vraifem- 


matériaux vers le tems de Flamel : voiciencore 
quelques articles. 

En 1407 quatre voyes & demi de plâtre coute- 
rent 27 fols parifis, & en 1411 fept muids 32 fols. 
En 1404 Simon le Martinier fournit une quantité 
confidérable de plomb à 52 fols parifis le cenr. 
Un aflemblage de pieces de charpente pour for- 


mer la place d’un efcalier deftiné à monter a un 


horloge , couta 12 livres. Des verroux, queues & 
paumelles deftinés à fermer la barriere du Cloi- 
tre couterent 4 fols vers 1426. Le 10 Mars 1425 
trois cens carreaux de grès couterent 4 liv 8 folsé 
deniers. Et le jour d’auiparavaut on avoit payé 20 
toiles & fix pieds de pavement 6 livres 12 fols pa- 
rifis. Ce pavé futemployé à la chauffée de la rue 
des Arfis devant les gans. Une porte neuve pour la 
chambre appellée en franchife garnie de ferrure #5- 
fe à point 1 livre 4 fols. En 1404 la fabrique dépen- 
fa 9 livres 18 fols , qui furent payés en onze écus 
d’or de cette valeur pour les voultes depuis la Cha- 
pelle de la Madeleine défignée vers le Chœur, 
ju{qu'à la porte de l'Eglife vers la pierre au lait & 
la converiure mife à point. 
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blablement lorfque Flamel fit écrire que 
chacun des hôtes du lieu étroit renu à 
ces prieres, 1l entendoir que c’étoit une 


forte de payement de leur loyer. Et le, 
grand nombre de perfonnes repréfentées 


à genoux fur les pierres au-deflus des 
portes de la maifon & à quelques pi- 
liers paroiflent être les hôtes du Proprie- 
taire récitans leur Parenorre. Flamel 
voulut que ces hôtes en entrant dans 
leur hofpice, euflent fous leurs yeux 
& la loi & l’image de l’exécution de 
_ cette loi. Il eft auffi, fans doute, dans 
cette troupe dévore , & 1l paroït qu'il 
eft repréfenté par la premiere figure 
deffinée après l’Apotre faint Jacques du 
coté du Cimeériere faint Nicolas. Après 
Jui fe voitune femmequi porte un pa- 


nier, feroit-ce fa fervante Margueriré law 


Quefnel qui contribuoit à l'œuvre par 
un don dont on va parler? Perneile, 
quoique morte depuis long-:tems, doit 


être de l’autre côté. Une partie de ce: 


que-Flamel employoit au bâtiment de 
fax maifon , étoit un produit du don mu- 


tüel ; certe femme à dû trouver placew 


fur.ce monument en face de fon mari, 
Et: le mart toujouts curieux de mule 
tplier fes portraits, s’eft encore fait 
repréfenter en très-perit modele fous 
le linteau de la premiere porte du caté 
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de la rue faint Marun. (4) Ce feroit 
une curiofité d’avoir le dellein de toutes 
ces figures, & des gravures dont le bas 
de la maifon elt chargé. [ & ] Nous laif- 
: fons cer ouvrage à quelqu'antiquaire & 
nous nous contentons de donner ici la 
face extérieure de ce batiment fingulier 
par fon ancienneté & par fa forme. : 

J'omertois un trait particulier : peut 
caraC@érifer notre Conftruéteur, 
Flamel, ou par ignorance de toute l’e- 
tendue de fon terrein , où trop occupé 
d’ailleurs pour veiller fur fes ouvriers, 
les avoit laiflé rentrer confidérablement 
fur lui-même. Il s'en apperçut après 
coup. Mais lé Bourgeois avoir à tran- 


(za) C'eft ce que l’on peut juger par {a forme 
& l'habillement d’une petite figure fculprée que 
Fon voit à + place que l'on indique. 

[b} Ourre la grande infcriprion qui apprend 
Fannée de la conftruction de la maifon , que nous 
avons donnée avec quelques autres dans l'Eflai, 
on a déchiffré fur une corniche du premier pilier 
vers le Cimetiere de faint Nicolas, ces mots : 
Nous humblement © dévotement. Au milieu du mé- 
me pilter on ht, Si Nomen Domini, qui devoit 
être continué fur les autres piliers & fuivi du 
Gloria latri qu'on découvre au cinquieme pilier. 
Quant à la partie d'infcription que nous avons 
rapportée à la page 149 de l’Effai , qui porte, ous 
autres femines befoignons pour notre vie gagner : 
nous l’avons donnée comme il a été dit d'après les 
mémoires mfs. de Mr Prévolt Avocat. Et ces 
légendes font en beaucoup d'endroits fi dégta+ 
dées, qu'il ne nous eft pas pofible de rendre rai- 
fon de toutes. Ce que l’on en rapporte fuffit pour 
faire connoître Le gout qui y regnc. 
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- figer avec un bon voifin, & bien loin 
de fe trouver lezé par une méprife {1 
lourde , 1l reçut une avantageufe com- 
penfation. 

Le voifin étoit beau-fils d’un Barthe- 
lemi Crocquemeure , qui a déja été nom- 
mé. Îl paroït que Flamel s’éroit acquis 
Pamitié du beau-fils comme du beau- 
pere. Celui-c1 avoit déja confenti à ven- 
dre une partie de la cour de fa maïfon 
qui s’étoit trouvée à la bienféance du 
Conftructeur. L'autre portion devenue 

De PAae longue , étroite , & en commun , n'étoit 
FRÈRE plus proufitable ne sûre pour la démou- 
rance de Pafquier , devenu Propriétaire 
de lamaifon , fa femme ne autres mefna- 
giers. Pafquier prend avis de fes amis, 
& fuivant le confeil qu'il en avoir eu, 
dit-il, pour la bonne amour & affettion 
qu'il avoit audit Nicolas , il lui fait de 
fa cour un don irrévocable enrre vifs 
à toujours, & veut que ce foit en re- 
compenfation de ce qu'en faifant par le- 
dit IVicolas [es édifices , il a perdu par 
Jimpleffé plus de demi pied de [a terre 
en aucune partie du long de fadite cour. 
En même-tems le Donateur charge fon 
voifin de faire à fes dépens un nouveau 
mur de féparation : mais afin de mettre 
plus au large fon donaraire , 1l confent 
que le mur foit rel, & fair en relrems 
que Flamel le jugera à propos ; & pour 
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furabondance de politeffe , 1l lui accor- 
da d’avoir des chambres de fes maifons, 
celles vues qu’il lui plaira ; fans pouvoir 
de contredire nonobflant les vs & coûtu- 
mes. 

Flamel pouvoit-il s'attendre à uvre 
meilleure compenfation de la perte qu'il 
avoit faire ? Pouvoit-il avoit un voifin 
plus ami & plus facile : Notre Ecrivain 
eut la cour de Pafquier à bon marché : 
la premiere portion lui avoit coùré en 
1406, 12 liv. tour. & Le drap d'un chap- 
peron pour Jeanne femme de Crocquemeu- 
re & mere de Pafquier. Le fils donnele 
refte par bonne amitié. Le caractere 
doux & infinuanr de l’Ecrivain, étoit 
fa poudre de projection. 


CL PA CRUE Es 
Suite des maifons acquifes par Flamel. 


E projet de Flamel avoit , comme 

je lai dit, plus d’étendue. N'ayant 
donc pas affez d’une feule maifon pour 
le remplir , 1l ft de nouvelles acquifi- 
tions. La maifon du coin de la rue, mi- 
toyenne avec les petites érables, lui con- 
venoit ; 1l entra en marché pour l'avoir. 
Celle-ci qui avoit pour enfeigne, a 
_ belle Image | appartenoit à une famille 
dont le nom éroit Micolas. Il y avait 


Le 14 de 
Nov.d'une 
fenten. de 
cette date» 


L'Ae de 
donat. efk 
du ?1 Féve 
1407- 8e 
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un mineur nommé Richart Nicolas, Ms 
Regnaulr de Crémery ; Thomaffe {a fem- 
meavec Henri Nicolas & Guillaume Po- 
tin, luteurs & Curateurs du mineur, 
préfenterent requête à Guillaume de Ti- 
ononville Prévot de Paris, pour avoir 
ha liberté de vendre. Ils y difent que 
c’eft l'avantage du mineur , que la mai- 
fon ne peut point fe partir, qu'en me- 
me tems la place qui tomberoit au pu- 
blic ne lui devint inutife ; que de plus 
la maifon exigeoit des réparations. 

Le Prévôt accorda la permiffion de 
vendre le ro Juin 1407, & la motive 
d’une raifon , qui , en faifant l’avantage 
des EE paroït affurer l’acquifi- 
ion à l'acheteur : On ne pouvoic , dit-il, 
trouver perfonne qui plus, ne tant de L 
moitié 5 En EUL voulu donner. Les mat- 
fons n’étoient pas de recherche de ce 
côté. Mais le Bourgeois qui la vouloit, 
y mit le prix, & elle Îui coùta cher 
eu égard au tems &'au leu. Le même 
jour {e fit l’acte de vente pour le prix 
de #55. livres tour. & le rte Juil- 
Jer fuivant, Flamel acquitta les droits 
Seiogneuriaux dontil eut une quittance 
de 4 livres x 1 fols 6 demiers délivrée par 
Michiel Le Déruble, Sartenier du Prieuré 
de -fainc Martin. 

La maifon étoit chargée de p! ré 
rentes, c'efl ce qui en augmentoit le 
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prix puifque Flamel devoit les payer, 
Sire Jehan le Marefchal Confeiller du 
Roy fur le fait des Monnoyes, & Cathe- 
rine fa femme en avoiént une de 3 liv. 
10 fols parifis; ils la vendirent à Fla- 
mel le 29 Juin 1407 pour la fomme de 
106 livres 6 fols rour. Celui-ci la paya en 
so écus d’or, avec un appoint en blans 
dé 10 deniers piece, & il refta encore 
redevable de $ livres parifis, tant de 
fonds de terre que de rentes hypothe- 
 quées fur ce bien. Le Sartenier de St 
Martin reçut des droits Seigneuriaux 
pour la vente de [a rente : ils monte- 
rent à 56 fois parilis. (a} 

Flamel qui s’étoit déterminé par la 
convenance à payer un peu cher la mai- 
fon du coin, eut peu de tems après, 
Ja fuivante dans la rue faint Martin à 
bien meilleur marché. Celle-ci défignée 
dans un acte cofle celle du coin, c'eft- 
â-dire, à côté de celle de la belle !ma- 
; UN FTP Ve 
ge, ‘appartenoit a: Perrin Pafquier, le 
bon voilin de Flamel. Cette maifon qui 
étoit fort petite, avoit été vendue em 
3362.par Jehan Augagne Baudroyer , 
Bourceois de Paris, à Jean de Pois, 
Cordounier, pour le prix de 7 liv: par. 


(a) On lt au dos de l'acte de vente de la rente 


de 3 livres 10 fols Régiffratain fandlo Martino 
28. die Julii eod anro. Solvit pro ventis 1vj. fck, 
parif. de voluntate Regis Domini N. le Dernble. 


Enfaifines 
ment dti 
dernier Ma 
1407> 
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& 12 livres qui devoient être employés 
en réparations. Crocquemeure à qui elle 
étoit parvenue l’avoit donnée, comme il 
a été dit, à Pafquier. [2] 

Margot la Quefnelle Charmbriere de 
Flamel , & peut-être fon feul domeftique 
vers la fin de fa vie, avoit apparem- 
ment quelques épargues à placer. Elle 
jetta les yeux furune maifon d’aflez pe- 
tite étendue fituée auprès des pofleffions 
de fon Maïtre, & (b) elle l’acheta de 
Pafquier. Celui-ci en fit la vente le 24 

Février 1407-8 & loixante livres rourn. 
payés en monnoye courante en furent le 
prix. Les charges confiftoient en huit 
livres parifis & quatre deniers de rentes 
& de cens ; fomime affez confidérable : 
Sans doute que Margot comptoit y fuf- 
fire. L 

La Quefnelle ne garda pas long-tems 
fa nouvelle acquifition. Il y avoit À peine 
un mois que l'acte de vente étoit pañlé, 

[+] L’A@e de vente du 4 Juillet 1362 défigne 
cette mailon , 4 l’oppofite de Meffire Gauchier de 
Chaftiilon : & l'acte qui en fut fait à Pafquier 
le 30 Mai 1407, la défigne devant l'Offel Mefire 
Guillaume le Bouteille. Cet hôtel avoit changé de 
maître depuis 1362. Et ce doit être la maifon 
qui appartient aujourd'hui à Mr Maffe, ci-devant 
Fancien HoOtel-de-Vic. 

(&) Onne trouve dans l'aéte de vente qu'une 
partie du toifé de cette maiïfon. Elle eft défignée 
mailon court ou jardin derriere , contenant icelle 


court & jardin deux toiles un pied moins on envi- 
ron de longeur. 
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que cette domeftique s’appercevant ap- 
_paremment que ce petit bien pouvoit 
convenir à fon maître, elle s’en défait 
en fa faveur. Mais voici le beau de 
action. Margot ne vent pas fa maifon 
à Flamel, elle lui en fait un don par 
da bonne amour & affeëlion qu’elle lui 
portoir. Ce doneft du 28 Mars. Com- 
lime la piece eft courte & curieufe, la 
voici en entier, 
» Margot la Quefnelle afferma que, 
» de fon conquêt, elle avoit une maifon 
» & appartenances , où 1l y avoit un pe- 
ln tit jardin ou court derriere fi comme 
» tout fe comporte, féant à Paris en la 
» rue faint Martin oultre la porte, te- 
L» nant d’une part & aboutiflant à N. 
\» Flamel, & d’autre part à Jehanne la 
|» Rogerine, en la cenfive des Religieux 
1» de l'Eglife de faint Martin des Champs; 
}» chargée en quatre deniers de fonds de 
I terre, & en huit livres de rente par 
1» an : C’eft à favoir, en quatre livres 
b> parifis audit Nicolas , & en quatre liv. 
b> par partiesenvers autres Cenfers, &c. 
» Laquelle maifon court ou jardin & 
> appartenances , ladite Margot confef- 
L> faavoir donné , octroyé, tranfporté & 
l» délaiflé à toujours audit Nicolas Fla- 
> mel par don 1irrévocable. Fait entre 
L» vifs fans aucun rappel &c. C’eft don, 
b octroi & tranfport, fais par la bonne 
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D'Un Ext. 


des comp- 
tes daté de 


1640, 


» amour & affection qu’elle a audit Ni-: 
“» colas. [#] Tranfportans tous droits: 
‘» de propriété & autres quelconques, 
» que elle & autres pour elle pourroient: 
» demander .ou réclamer par quelque» 
» maniere quece foit, furicelle maifon 
» court & appartenances, &c. défaifif. 
» fant, &c. fait Procureur pour défaifir;,, 
» fe meftier eft &c. Oblig. &c.Garan-: 
» it. GC... Count .&c,uR GC. Ture 
#» Voul. &c. Fait lan nul quatre censi 
» & fept, le mercredi vingthuit jourss 
» de Mars. J. Delanoe. Faconeau. 
Flamel fit enfaifiner cet acte à faintt 
Maruin le2 Avril 1407-8. Sa nouvelle: 
acquifition avoit pour enfeigne la Heufer 
ou peut-être la Herfe. Dans la fuite lai 
fabrique de faint Jacques à réuni cette: 
petite maifon à celle du coin & aux 
terreins en retour dans la rue Montmo=! 
rency , pour en former une grande mat-- 
fon; ce nouveau bâtiment qui eft dus 
dernier fiecle a couté à élever 23200. 
Flamel heureux dans fes acquifitions s, 
comme on le voit, y prenoir du gout.. 
Soit qu'il eut befoin de terrein, fottt 
par raifon de convenance , 1l trouva lez 
moyen d'ajouter de nouvelles mazuress 
au bien qu'il poffédoit déja, quoique 
[b] Il y a à cet endroit plufieurs mots rayéss 


qui portent : 6 pour certaines autres caues qui 4 
ce leur mene & meuvent. 


_ 
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d’une étendue affez confidérable. Il ac- 
quit encore un nouveau domaine, fi- 
tué dans La mème rue de Montmorency, 
mais de l’autre coté de la rue & vis- 
à.vis du grand Pignon; & cette acqui- 
fition ne lui couta pas plus que la maifon 
de la Heufe , c’eft-à-dire , qu’on lui en 
fit un don, du moins le parut-il à 
l'extérieur. On va voir qu'il ne fe Par- 
tira pas fans un peu de manège. L’opé- 
ration par laquelle 1l parvint à fon but, 
fair une petite hiftoire ; 1l faut la pren- 
dre dès fon origine. 

Ce ne fut jamais, on peut le dire, 
le deffein de l'Ecrivain Libraire , d’ache- 
ter quelque Seigneurie : un bien de cette 
efpece ne convenoit point à fon étar. 
Mais ne laiffant point fon argent inutil, 
à mefure qu'il gagnoit, 1l acquéroit 
quelque perite rente. On à déja dit qu'il 
en avoit une certaine qnantité. Dans le 
nombre 1l en achetaune de 2 liv. par. 
le 31 Otobre 1407. Elle étoit hypo- 
théquée fur la maifon ou mazure dont 
nous allons parler, & Flamel l'eut à 
bon compte, en égard au taux desren- 
tes dans fon tems, il la paya 38 livres 
tour. Auf la maifon & fes petits loua- 
ges éroient-ils cheus & en ruine, enforte 

ne les Moines de faint Martin ne pre- 
noient fur elle cens ne rente . .. par le mal 


proufirable du lieu. L’Acquéreur penfoit 


Dans dive 
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bien que jamais il ne feroit payé d’uné 
rente établie fur des ruines ; il avoit donc: 
fes vues, & en les fuivant, quelques 
mois après l’achat de fa rente, il fait 
mettre en crices ce terrein déferte. Le 
termé fini, 1llui eft adjugé par Pierre 
des Effarts Prévôt de Paris, quile lui 
accorde le 3 Janvier 1408-9 , & en mèê- 
me-tems tous Les droies des défaillans & 
contumax. 

Quelques-uns des Créanciers Hypo- 
théquaires renoncerent à leurs droits. 
Mais parmi ceux-ci un Jean le Courant, 
Huiflier d'armes du Roy, avoit mis op- 
poñtion pour conferver vingt fols parif, 
de rente. Un an après le Courant étant. 
mort, Flamel qui vouloit fe débarraffer 
de cette oppofition, ou plutôt fuivre 
fon deflein , fait avec la veuve nommée 
Gile un échange pour une pareille rente 
de 20 fols parifis, aflignés fur une mai- 
fon de la rue au Maire. Cette autre: 
renre n’étoit pas apparemment encore. 
fort certaine. Le Contraétant engage en. 
contre-pleige autres 20 fols parifis de! 
rente fur une maifon au coin de la rue 
du Cimetiere faint Nicolas , dont Denis ® 
le Roy, Barbier, étoit Propriétaire. : 
Tout ceci n'eft qu’un préparauif à l’ope- 
ration ou finguliere ou fine qui va fuivre. 

Jean Delanoe , Notaire, s'étoit acquis 
la confiance de Flamel. I le paroït par ! 
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fa quantité d'actes , & particulierement 
par l’ample teftament de l’Ecrivain , 
fignés par ce Notaire. Ils étoient même 
devenus amis. C’étoit un effet naturel 
des vifices fréquentes que Flamel, qui 
faifoit fi fouvent des acquifitions, devoit 
rendre à l'Officier, d’ailleurs la prati- 
que éroit aflez bonne. Cependant mal- 
 gréles avantages que ce Notaire pouvoit 
trouver dans le commerce de Flamel,, 
celui-ci crut devoir donner à cet Offi- 
| cier qui étoit fonConfeil,quelque nouvel- 
le preuve de reconnoiffance. En voici 
| une du moins en apparence. Neuf jours 
| après l'échange fait avec la veuve le 
: Courant, Flamel donne à Delanoe pour 


\ da bonne amour € affeélion qu’il avoit à 


De l’añe 


d’enfaifin. 
u $ Mars 


) pour lui, les vingt fols de rente qu'il "45:10. 


: venoit d'acquérir, & l'en fair vrai Ser- 


De l’aûe 


de dona- 


\ gneur, Demandeur , Aüleur & Pourcha- qu 18 Fév. 


\ çeur , aufh bien que des arrérages dûs. 
1 On s’en tint extérieurement à ces appa- 
{ rences, quant aux deux amis ils s’enten- 
à doient bien. 

En effer Flamel, quoiqu'Adjndica- 
“ taire de la maiïfon & de fes perirs loua- 
à ges , comme il a été dit, ou n’étoit pas 
* poffeffeur tranquille , ou il ne feregar- 
) doit pas comme tel. De nouvelles op- 
| poñitions étoient peut-être furvenues. à 


À Notaire pour fervir fon ami, fait com- 


| mençer au Chârelet en fon nom de 
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nouvelles criées vers le mois de Juin. 
1410. Il fe fonde dans cette opération 
fur le défaut de payement de la rente 
& des arrérages qui en étoient düs. Il 
faut faire attention que c’étoit à Fla- 
inel à payer la renre. Et ce qu'il y a 
de plus fingulier, c’eft qu'en même-tems 
l'Ecrivain en vertu des premieres criées, 
aux termes defquelles on lui avoit ad- 
jugé le terrein, agifloit toujours comme 
en étant le véritable poflefleur. En cette 
qualité il voit les Moines da St Martin, 
traite avec eux pour l’amortiflement , 
Encore & d'accord des conditions, le Prieur 
Frere Al. & le Couvent lui délivrent un acte dont 
yernas. Ë : US 
: on lui donne trois expéditions. 

Ce nouvel acte eft prefqu’en tout fem- 
blable à celui que ces Religieux avoient 
donné pour la maifon du grand Pignon. 
On y lit les mèmes raifons de favorifer 
le Conftructeur ; La ruine du Heu, la 
défertion des habitans , Les punailies de 
boës , Les immondices , &c. laréferve d’un 
feul denier en figne de Seignorie & en 
mème-tems exemption de routes fervitu- 
des,rentes ou devoirs au Prieur &Couvent 
ou à leurs fuccefleurs. Le terrein amorti 
eft fpécifié de fix toifes de long dans 
œuvre fur la rne, & de deux toifes de 
Jèz au long de ces fix toifes. Quant à 
Flamel, il leur donneaufli 10 fols parif. 
chaque année, & autres 10 fois parifis 
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à chaque mutation de Prieur ; fommes. 


ue les Moines doivent percevoir fur la 


gente fur laquelle 1ls prenoient les 10 fols 


premierement conftitueés. L’Acte eft du. 


vendiedi 29 de Mai 1411. Une fentence 
rendue le jour mème par Bruneau de 


Saint Cler, Prévôt de die en donne. 


la SAS 


Elamel acifloit donc comme poffef. 


re) 
{eur du terrein, & ne le faifoit point 


fécretément , comme on le voit. Il fem 
bleroit qu 1l [y avoit entre lui & Delanoe 


un Procès à l'amiable, puifque le No: 


taire pourfuivoit toujours fes crices, El- 
les finirenvle mardi après la Trinité 7 


de‘ Juin 1411, & le Châtelet fit au No: 


taire Eidjudicacion de ces mazures fous 
la défignation de certaine maifon & lieu à 
appentis &c. DelanoeAdjudicataire n'eut 
:# un feul oppofant. Pierre l’Evêque, 
Procureur, demeurant rue Thiébaulr aux 
dés, fit lPoppoñtion au nom d'un Pierre 
le Flamant pour deux livres parifis s de 
rente. Mais neuf jours après, le même 
Procureur y fenonça pour fa Parrie. 
Le jour même, Delanoe afluré dans 
{a of par la renonciation de Fla- 
mant, met fin à l'affaire entre lu & 
Flimel , & fans doute, en découvre tout 
le fecret. Il fait un don de ces terreins 
à fon ami entre vifs 6 fans rappel... 


pour la bonne amour qu'il avoir & a aus 


La Pâques 
éxoit cette 
année le 12 
Avril. 


# 
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dit Nicolas & en accroifflëment de fon 
bien. Il ajoute qu'il le fait aufli pour. 
caufe de la ruine où [ont venus © échus 
ledit lieu © appentis . . .. qu’il na voulu. 
& ne veut point icellui lieu farre édifier , 
& n’y verroit pas {on proufir. Les Moi- 
nes de faint Martin avoient dit dans 
leur acte d’'amortiflement que la mai[on. 
ne vaudroit pas da moitié de ce qu’elle 
couteroit à édifier. | 
. Telle fut la fin de toutes les opéra- 
tations que l’on vient de lire, L’Ecrivain 
eut les mazures qu'il défiroit depuis 
“long-tems. Les eut-il par un don:vé- 
ritable > Les apparences y iétoient. Ce- 
pendant il eft bien difhcile:de ne pas 
penfer qu'il n’y eût là quelque collufion , 
& que toutce manège n'ait été fait pouE 
lever des obftacles, parer à des incon- 
véniens, & aflurer à notre homme Îa 
pofleffion d’une place qui lui conve-. 
noit, & qu'il méditoit d’avoir dès en 
achetant la rente de vingt fois. Quoiqu'il 
en foit , Flamel polfeffeur de fon terrein : 
voulut baâur, | 
L'Ecrivain étoit dans une pofñtion 
différente de celle du Notaire Delanoe: 
qui, comme on vient de le voir , n’eüt: 
bâti qu'à fa perte. Qnant à Flamel 1! 
.paroït quelanouvelle maifon qu'il avoit: 
deffein d'élever entroit encore dans fon: 
projet d'hofpitalité, Alors fans Due 
11! 


e 
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1 n’avoit pas fait fes fupputations pour 
fa difpofition teftamentaire : ainfi ne 


travaillant point pour avoit du reve- 


nu, mais pour loger des pauvres, il 
ne s'arrêta pas à ce que le lieu pour- 
roit lui produire, mais à l'avantage 
qu'il en recevroit pour l'exécution de 
fon plan. Il fe mit donc à travailler: 
néanmoins 1l eft douteux, ce femble, 
qu'il ait fini ce bâtiment. Un ancien 
renfeignement des titres fait après {a 
mort, défigne encore ce lieu fous le 
titre d’appentis. ( a) Du moins on com- 
menca fous les yeux & aux dépens de 
notre Conftruéteur, & la fabrique à 
achevé dans la fuite. 

On trouve deux pieces qui concer- 
nent ce qui fut fait pour ce bâtiment 
en 1411. La premiere eft une permif- 
fion donnée par Robert de Hébalterne, 
Garde de la voyerie Le 26 Juin de certe 
année , pour trois fenêtres qui devoient 
{aillir d’un pied fur la rue , pour deux 
bancs de pierre déftinés à être placés aux 
deux côtés des huifféries ; & encore pour 
un puits que Flamel faifoit fouiller , qui 
devoit avancer d’un efpan dans la rue. 
Le voyer*reçutpour ces parties 2 livres 


(a) Cette maifon eft défignée au dos d'un des 
titres appentis qui furent en la rue de Montmorency. 
Flamel en avoit fair rebarir une partie & les ap- 
penus refterent pendant un certain tems, 


H 
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8 fols, dont, dit-il dans fon aéte de 
permiflion, le Roy a les trois parts & 
nous le quart. Ce puits qui s’avancoit 
hors des murs, fit donner à la maifon 
le nom de aifon du puits que l’on 
trouve dans les anciens titres. 
L'autre piece eft un rapport d’ex- 
perts. Les voifins prétendoient que le 
Conftructeur empiétoit fur eux. Sur une 
plainte qu'ils firent, deux experts furent 
nommés Bénoîr Savoye & Jean Chélaut 
Maçons. Ils afhrment dans leur rap- 
port, que Flamel bâut en entier fur 
lui-mème, que les plaignans, s'ils vou- 
loienr édifier, ne pourroient entrer dans 
ces murs fans fon confentement. La puits 
eft du mercredi 12 Août 1411. [a] 
J'ajouterai que cette maifon du puits 
n'appartient plusà la fabrique de faint 
Jacques , & qu'elleaété vendue en con- 
féquence d’une permiflion de Mr le 
Lieutenant civil, le25 Juin 1699.(4) 
Les cinq maïfons ou mazures dont il 
vient d'être parlé, & auxquellesil faut 


[ 4 } Le rapport de ces experts eft muni de deux 
petits fceaux. Celui de Bénoît Savoye repréfente 
un Ours jevé & aflis fur fon derriere, tenant dans 
fes pattes un marteau dentelé furmonté d’une 
couronne. On lit autour Scel Benoît Savoye, 
L'aucre fceau eft un écu en ogive avec trois 
trefles. On y lit Jean Chélaut. 

(b) Tiré d’un article.de l'inventaire destitres 
de la fabrique de faint Jacques fait en 1699. On y 
indique pour 96. picce du 13e Chapitre Ke 
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joindre la maifon de la rue des Ecrivains, 
forment tous les biens-fonds que Fla- 
nel a poflédés de fon vivant, [a] & 
tout ce qu'il a laiffé de cette nature avec 


Procès verbal qui fut fait de cette maifon, défi- 
gnce la petite maifon de la rue de Montmorency : 
& la permiflion de la vendre donnée par le Licu- 
tenant Civil. La rot. piece eft le Contract pour 
la vente faitea un Confeiller. 

[az] Tous les biens fonds que Flamel x pofftdes 
de fon vivant. Il faut remarquer que dans les 
comptes rendus après la mort de Flamel qui com- 
mencent en 1426, on trouve un nombre d’autres 
maifons dites être à la fabrique de faint Jacques 
depuis l’Ecrivain. Celles-la, l’Églife n'en a ac- 
quife la propriété qu’en vertu des rentes du droit : 
de Flamel hypothéquées fur ces maifons. C'eft 
ce qui eft expreflément écrit dans les titres de dif. 
férents comptes, & entr'autres du compte de 
1466. Ladite Eglife, y eft-il dit, eff Propriétaire 
de l'autre partie des maifons, au moyen des rentes 
gu'elle avoit [ur iceux lieux. 

Après la mort de Flamel les tems furent fi mal- 
heureux, qu'une grande pattie des héritages 
für lefquels 1l avoit des rentes , tomba en ruine ; 
joint à ce que lui-même peut-être pour avoir 
bon marché, ne s’étoit pas rendu difficile dans 
fes acquiitions. Comme les Propriétaires de ces 
biens ne payoientpoint leurs rentes , la fabri- 
que faifoit mettre les maifons en criées par le 
privilége des Bourgeois. Elle entra ainfi en 
jouiflance d’un certain nombre, la plupart ma- 
zures en ruine & abandonnées; mais excepté 
deux ou trois, elle n’a point gardé tous ces 
terreins , il en eût trop couté pour le mittre en 
valeur. De plus, les Propriétaires ou d’autres 
Renriers les ayant g#rni comme on parloit alors, 
la fabrique les a abandonnés. L'Etat que je don- 
nerai de tous ces biens, fournira autant qu'il 
fera poñlible la preuve de ce que l’on avance ; 
& l’on y verra le montant des rentes qui y étoient 
hypothéquées. 

H ij 
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fes rentes foncieres pour acquitter fon 
teftament. Il paroit qu'entre ces maifons 
PEcrivain n’en a relevé que trois où 
quatre au plus. Les auries 1l ne les re- 
bârit pas, rien ne l'indique. Avec le 


_ détail qui a été mis fous les yeux, on 


eft en état de juger de la valeur de ces 
fonds, & l’on appercoit fans doute, 
que quoiqu’aflez confidérables , ils ne 
pafloient pas les facultés d’un Bourgeois 
aifé. On connoit aufli une portion con- 


fidérable du bien que Flamel a poffédé 


depuis fon veuvage, La fuite de cet 


Page 332, 
Ed. de De 
Godefroy. 


ouvrage mettra le refte en évidence. 
Voyons maintenant quelques avantures 
qui ont pù être une fuite de l'éclat que 
devoient faire lesbätimens ou lesacqui- 
fiions de l’Ecrivain. 


CHAR REA ET 
Taxe impofée [ur les habitans de Paris. 
Vijite que l'on prétend avoir été ren- 
due a Flamel de la part du Roy. : 


1) Ansun temstel que celui du regne 


de Charles VI, où l’on cherchoit 
de l'argent de routes parts, auroit-on 
oublié de mettre l’Ecrivain au rang des 
Bourgeois qui pouvoient être taxés. 4 
Paris dit-Juvenal des Urfins, fous la 
date de 1415, fe faifoient emprunts & 
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tailles , tellement que plufieurs de la ville 
en étoient tres-mal contens & déplaifans , 
6 en murmuroit-on fort. Flamel qui fe 
Mettoit en vue, & que l’on croyoit 
beaucoup plus riche qu'il n’étoit, ne 


manqua pas d'être cotté pour une con 


tribution. C’eft ce que nous apprenons 
d'un fragment de projet de confulration 
qu'il fit à ce fujer; par lequel on voit 
en mème-tems limpreffion que fit fur 
cet homme une fomme de 30 francs 
qu'on lui dermandoit. (a) 

Flamel , comme on lir dans ce qui 
refte de fon projet de confultation,s’adref. 
fe à quelqu'un en qui il avoit confiance 
& lui dit : Paffé a quinze Jours un... 


Sergent ou 
Collelleur , 


eft venu a l’Oflel, tenant un rolle en pa- le mot ef 


(4) Ce fragment eft fur un morceau de papier 
qui enveloppoit le fceau d’un aéte d’amoruiffe- 
ment daté de l’année 1411. L'état où j'ai trouvé 
le fceau & fon enveloppe liés avec des tirets de 
de parchemin, dont les nœuds étoient très- 
ferrés & très-applatis, m'a fourni la preuve 
qu'on ne l’avoit point encore développé. J'ai 
foumis le fragment aux lumieres du R. P. D. 
Taffin , l'un des Auteurs de la nouvelle Diplo- 
matique. Ce KR. P. le reconnoît pour être du 
tems de Flamel, tant au caractere que particu- 
lierememt aux, 1, qui y font barrés par-deflus 
en place du point que nous pofons préfentemenr. 


Flamel pour conferver les fceaux de fes actes, 


les avoit ainfi enveloppés avec le papier qui fe 
préfentoit fous fa main. J'ai trouvé quelques 
autres fceaux dans le même état. Un étoiten- 
veloppé avec un petit fragment d'écriture qui 
paroît être d’une des premicres copies de fon tef- 


tament. me 
H 1 j 


déchiré. 
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‘ pier ou quel role avoir trente frans.. 3 
Enfuite il demande, fe par vertu du 
privilése l’on doit être exempt de tel 
prets. .Etée privilége il fait entendre 
a il eft en difant, Je ne fai fe ceux 
de l'Univerfité feroient .... compris * Il 
ajoute qu'on pourroit aller par devers 
de Roy difpofé à fe joindre à ceux qui 
s'entremettront de l'affaire , Je feroi ce 
qu'il appartiendra , ajoute-t-1l, 7e feroie 
moult grévé.... il me feroit préjudi- 
ClEUX . .., AVEC grand dommage. 

C'eft [à ce que j'ai pu virer de plus 
clair de ce fragment de confultation qui 
n’eft que le refte-d’un brouillon fort mu- 
ile. On y voit toujours le chagrin que 
Flamel reffentoit de la taxe qu'on lui 
demandoit. 11 y parle naturellement , 
puifque ce n'eft point une requête où 
1] auroit pu en impofer à un Magiftrat : : 
c’eft un confeil demandé à un ami à 
qui il fait connoïtre fa fituation. Ce- 
pendant il peut paroïtre extraordinaire 
qu ‘une fomme aflez foible, eu égard 
à celle de cent francs qu'il avoit fournie 
lors de la mort de fa femme, l’ait ainfi 
effrayé. Ce pouvoit être une taxe réire- 
rée, & les termes dont fe fert Juvenal 
des Urfins fembleroit le défigner. De 
plus, Flamel avoit acheté du rerrain & 
il faifoit batir : il avoit aufli des det- 


res comme du vivant de fa femme, 
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on en aura la preuve. De plus encore 
ne le barroit-on pas dans l’exécution de 
fes projets, en lui enlevant une fom- 
me qu'il deftinoit à un autre emploi ? 
C’étoit Le prendre par l'endroit le plus 
fenfible. Or, file fourneau Alchymi- 
que eût été tout préparé dans fa cave, 
heu où lon dit que l’Ecrivain le pla- 
çoit pour n'être pas vü : comment cet 
homme avec un fourneau aufli fécond 
qu'on le raconte, & par conféquent 
toujours muni de matras pleins de pou- 
dre de projeétion , avoit-il lieu de mar- 
qiier tant d’embarras à un anu qu'il 
confültoit en particulier ? 2 

Flamel étoit Libraire juré de l'Univer- 
fité de Paris, je l'ai déja dit; & l’on 


voit que dans fon projet de confulta. 


tion 1l parle comme Suppoit de ce 
Corps. Nous ignorons le tems auquel 
1] acquit cette qualité ; mais on le trouve 
ainfi défigné dans un acte de 1414. On 
y hitquele 21 Juillet Guillaume Defsrés 
Bourseois de Paris , vent a toujours 4 \. 
Flamel Libraire juré en l'Univerfité de 
Paris, 2 livres parifis de rente fur une 
maifon faifant le coin de la rue du Ci- 
metiere faint Nicolas. (a) Peut-être 


(4) Defgrès vendit à Flamel fa rente de 2 
livres parifis avec quatre annces d’arrérages, 
montans à 9 livres parifis la fomme de 28 livres 
tour. qui furent payés en blancs de 10 deniers 
tour. piece. L'Ecrivain Libraire eut cette rente 


H iv 


V., Teft, 
f- 277 


BorelTref, 
pe 161. 
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alors y avoit-1l déja plufieurs années que 
l’'Ecrivain s’étoit fait recevoir au nom- 
bre de ces Libraires, quoique dans les 
actes antérieurs 1l ne foit pas ainfi qua- 
lifié. Et l’on a lieu de croire qu’en fe 
procurant ce titre, 1l voulut favorifer 
fon commerce de Livres: & que vrai- 
femblablement , 1l comptoit jouir des 
privilèges attachés au grand Corps de 
l'Univerfité , Corps fraccrédité 8& même 
fi puifflant dans fon tems. 

Notre Ecrivain reçut plus d’une vifite 
femblable à celle du Sergent ou Col- 
lecteur qui porta à fon hotel le rôle 
où 1l étoit nommé. Je viens de rappeller 
l'emprunt ou taxe de cent francs qu’on 
lui avoit demandé de la part du Roy 


au tems de la mort de fa femme. La 


vifite du Maitre des Requêtes Cramoïfi 
dont parle Borel, fi elle n’eft pas ima- 
ginaire, peut, ce femble, être mife 
au même rang , aufli-bien que dans le 
même tems ; puifqu’alors , felon l’hiftoi- 
re , on avoit befoin d’argent & que l’on 
en cherchoit. Dans le rôle porté par le 
Sersent, Flamel éroit joint à la quan- 
tité de Bourgeois de fa forte regardés 
& les arrérages dûüs à un très-bon compte, parce 
qu’elle étroit hypothéquée fur une waifon ou 
place non habitée. D'un acte du 31Janv. 1414-16. 

En 1385 le 2 Octobre les blancs étoienta 4 


deniers la piece. D'Un aële de cette date. 
* En1400 le 21 Décembre ils étoient à 8 deniers. 
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comme aifés. Mais celui-ci fe montrant 
au stand jour, Cramoifi lui aura été 
député comme à un homme dont la ré- 
putation faifoit attendre de Îni un fe- 
coutrsextraordinaire. Etc fi la Cour, fans 
approfondir les vrais moyens qu'il pre- 
noit pour fufhre à fes dépenfes, ne 
croyoit pas qu'il fit de l'or, du moins 
put-elle penfer qu'il en avoit un amas 
de quelque part qu'il lui fût venu. 

On peut donc fuppofer la vifite du 
Magiftrat rapportée afhirmativement par 
Borel qui eft peut-être le premier Au- 
teur (a) qui ait fait imprimer cette 
hiftoire. Quant aux circonftances dont 
cet Auteur fe contente de dire, On fair 
par tradition, comime cette tradition 
n’eft pas celle qui à l'autorité de cap- 
tiver l’entendement, ileft libre de la 
mettre de pair avec tout le merveilleux 
que lon x débité fur le compte de 
lPEcrivain. Mats voici cette curieufe 
tradition recueillie par Borel 

Flanel , dit Auteur antiquaire, fe 
déclara à lui (Cramoif}, l'ayanr trouvé 
honnête homme , & lui donna un matras 
plein de [a poudre qu'on dit avoir eré 
confervé long-tems dans cette famille, 


(x) Je nai rien pu découvrir de ce fait dans 
les Auteurs contemporains, & particulierement 
dans Juvenal des Urfins, Ecrivain du regne de 
Charles VI. Cet Auteur garde un filence profond 
fur Flamel, comme je l'ai déja dur. 


 Hy 
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gui l’oblisea a garantir Flamel des re- 
cherches du Roy. Ainfi notre Ecrivain 
qui felon lhiftoire que l’on en fa, 
s’étoit adroitement caché pendant tant 
d'années , car ce fait doitétrearrivé dans 
fa vieillefle, fe découvrit tout à coup, 
_& ne craignit pas d’être trompé par 
une apparence de probité. L'Homme 
étoit bien plus adroit : fon hiftoire n’en 
fair-elle pas preuve ? Il eur peur, dira- 
t-on. Mais que penfer du Magiftrat qui 
fe laifle éblouir à la vue d’un petit ma- 
ras rempli de poudre ? Député d’un 
Prince qui a befoin d'argent, qui char- 
ge un peuple dont les plaintes fe font 
vivement entendre, le Miniftre tient 
dans fa main la mine d’or que lon 
cherche, & ilen ferme l'entrée par un 
filencetraitre & criminel, Croira ces fais 
qui le voudra. 

Ce qui eft croyable, c’eft que l’Ecri. 
vain placé vis-a-vis du Magiftrat qui 
pouvoit le preffer pour une forte con- 
ibution, fe tira de ce pas en prouvant 
non-feulement qu'il n'étoit pas aufli ri- 
che qu'on le débitoit, mais encore en 
découvrant la vraye fource de fon aifan- 
ce, fa maniere de vivre. Il fe fervic 
d'une preuve que débite Borel [ui-mè- 
me. Cramoif, dit-il , /e trouva dans l’hu- 
 imilité [e [ervant même de vaifelle de terre. 
Flamel eut lieu d'en faire conclure au 
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Député dela Cour, que c’étoit par uñe 
vietrès-frugale & très fimple qu'il favoit 
fuffce à fes entreprifes. Et fi le Député 
apperçut une sran/mutation, ce fut celle 
de Por que Flamel avoit épargné, or 
cranfmué en pierres & en mazures.{a) 


(4) À l’occañon du fait que l'on vient de 
lire, rapporté dans le Tréfor de Borel, je mets 
ici une note que je n’aurois peut-être pas lieu de 
placer ailleurs. Un texte du même Auteur que 
j'ai copié dans l'Effai fur l’hiftoire de la Paroïfle 
de faint Jacques , rend néceflaire cette remarque. 

L'Aureur de ‘l’année littéraire eft étonné de 
n'avoir point trouvé dans fon édition du Tréfor 
de Borel qui, dit-il, eft celle de 165$, letexte 
que j'ai rapporté pour prouver que les biens de 
Flamel ne venoient point des Juifs. Si cet Au- 
teur y avoit fait attention, il ne in’eüt point ré- 
levé fur une citation qui fe trouve réellemesit 
dans Borel, & avec celà il ne me l’eût point 
attribuée. En effet, j'ai donné la ci-ation a Mr 
le Préfidenc Hénault de qui je l'ai prife, & j'ai 
nommé mon illuftie Garant. Voici mes termes. 
Cet Auteur fi cjtimé (Mr le P. Hen..) rapporte 
ce que dit Bol dans Jon Tréfor . ... po#r prouver 
que la fortune de Flainel ne venoit pas des Juifs, 
&c. L’Artuicle tiré du Tréfor qui eft copié de 
fuite , n'eft donc pas [ur mon compte. Et de 
plus , je n’ai point été crompé par Mr le Préfdent 
qui a bien cité. : 

Je connois deux éditions du Trélor des anti 
quités par Borel : celle de 165$ dont s’eft fervi 
. l’Auteur de l’année littéraire, & une autre ré: 
cente de l’année 1750. Dans cette derniere, 
l'article cité y eft tout entier fous ie mot EN- 
SEMENT. Ce terme répété deux foix forme deux 
articles, & les paroles que j'ai tranfcrites font 
une partie du fecond. 

Ces mêines paroles fe trouvent auñfli enentier 
dans l'édition de 1654. L’Auteur de l'année lite 
téraire s'eft contenté de ce qu'il. a fu dans la 
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Cet APTE RABeMTES 


Procès que Flamel intente & ne finit 
point. Sa mort. 


[n Lamel approchoit de fa fin, & 
toujours appliqué foit à conferver 
& à défendre le bien qu’il avoit acquis, 
foir à J’augmenter fuivant le foible des 
Vieillards ; il re manquoit ni d’affaires 
ni de procès. Peut-être ces occupations 
diftrayantes l’embarraffoient-elles plus 
qu'il ne le vouloir. Cependant quel- 
ques faits femblent faire voir qu’elles 
n'étolent pas entierement éloignées de 
fon gout, qu'il favoit y profiter; & 
qu’en achetant des rentes placées fur des 
biens détériorés, (a} il trouvoit des fa- 


premiere Partie de l'Ouvragc de Borel. Or y 
trouve en effet fous le terme ENSEMENT unaï- 
ticle de dix pages fur notre Ecrivain; mais il 
falloit aller plus loin & faire atrention que la 
premiere édition de Borel eft avec des premie- 
res & des fecondes additions. Le Critique, en 
pouffant fa recherche jufqu’aux fecondes addi- 
tions auroit apperçu que ce que Mr le Préfident 
a extrait, & que j'ai coplé, fe trouve MOT 
POUR MOT dans ces fecondes additions, à la 
page 689. La eft la fuite d’un nouvel article fur 
Flamel fous le même mot ENSEMENT , qui com- 
rmence. à la page 588. Ille vérifera, s'il le juge 
à propos. 

(2) Ila été dit ci-deflus que Flamel a eu 
Ja maifon du Puits par le moven des petites 
rentes qu'il avoit acquifes fur cette maifon, 
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cilités pour fe faire adjtiger ces biens 
à bon compte. Quoiqu'il en foit, le 
Libraire, trois ans avant fa mort, en- 
treprit entr'autres, un procès qu'il ne 
conduifit point à fa fin; fes Exécuteurs 
Teftamentaires le terminerent. 

Le fonds du procès étoit un foible 
objet. C’étoit cinq fols parifis de rente 
hypothéquée fur une maifon apparte- 
nante à un nommé Robin Wiolerte , & 
fituée dans la rue du Temple au coin 
de la rue des Gravilliers. Depuis bien 


Il eut de mème une maifon fituée au coin de 
Ja rue du Cimetiere faint Nicolas dont il exifte 
une quantité d'actes. Flamel acheta 4 droit viage 
2 livres parifis de rente ou penfion à vie fur certe 
maifon en 138$, pour la fomme de onze Évres 
tour. Elle étoit fur fa tête & fur celle de Per- 
nelle. Pernelle étant morte, Flamel acquit # 
propriété de cette rente à toujours en 1400, pour 
12 livres1o fols tourn. qu'il paya en #7 écu GE ur 
noble en ot, & le furplus en blans de 8 deniers 
piece. Enfuite il fit mettre la maifonen criées, 
& elle lui fut adjugée. En 1414 il céda à Jean 
Perrier, Mercier, la propriété de ladite maifon 
pour le prix des rentes qui y éroient hypothé- 
quées, Ê réfervant fes droits. Perier vendit ta 
place ou maïfon non habitée en 141$ à Andrieu 
le Prince, Barbier, Valet-de-chambre du Roy. 
Flamel cependant l’avoit fait mettre de notveau 
en criées : & Andry Marchant Prévot de Paris 
la lui avoit adjugée le mardi après la Trinité 
1414. L’affaite finit là pour Flame, & Perier 
rentra dans ce bien, qui eft venu à la fabrique 
de faint Jacques faute par Perrier de garnir la 
maion , c'eft-a-dire. de fatisfaire aux charges. 
On pourroit donner encore plufeurs exemples 

e ces occupations de Flamel , & des procès pref- 
que continuels, qu'il avoit pour la geftion de 
fon bien. 
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des années Flamel n'étoit point payé 
de fa petite rente ; on lui devoit 2 lv. 
2 fois d’arrérages. Dès 1412-13 le fa- 
ADR medi 2 j Avril veille de Pâques ComImé- 
- ques. niaulx : Raoulin le Poivre | Sergent de 
dla douyaine, du Roy N're. S&,. au 
Châtelet de Paris, avoit ajourné Robin 
Violette au nom de Flamel. Violette fit 
plufieurs défauts. On lui fignifa un nou- 
vel ajournement pour le-famedi $ de 
Mai 1414. Ce jour-là Jean Aubefpir, 
Procureur de Violette, ayant demandé 
jour d'avis ,on lui draite jufqu’au feize. 
Enfin à ce terme, Aubefpin en défaut 
Pons Violette , T'annegui Duchaflel Prévôt 
de Paris adjngea à à Flamel fa demande, 
Be condamnaWVibletrelux dépens. 

Le Débiteur étoit infolvable. Flamel 
vouloit être payé, ou peut-être plutot 
avoir la maifon. Il fait une nouvelle 
Procédure au Châtelet, & entreprend à 
ce tribunal les criées de la maifon de 
Violette. Deux Sergens fe tranfporte- 
rent fur les lieux pour en conftater l'Etat 
le 11 de Mars 1416. Les ajournemens 
accoutumés fuivirent. Le troifieme de 
ces ajournemens ayant été indiqué au 
jour de PAn & au lendemain 1417-18, 
le quatrieme le fut au jour de la Trinité 
& au lendemain 1418. Aux trois pre- 
miers ajournemens, Flamel encore vi- 
Vant, comparut ou fon Procureur , mais 


æ 
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au quart d'iceulx jours pour ce que para- 
vant icellui ledit feu Flamel étoit alé de 
vie a trefpaffement, Gilet de Frefne Pro- 
cureur de Jehan Clerebout', Guillaume Le 
Comte, Jehan de Galande Mar oliens de 
l'Eglife de faint Jacques de la Boucherie , 
& Marpuerite la Quefnelle , Exécuteurs 
du teftament,comparurent pour terminer 
ces crices. Elles finirent à la pourfuite 
de ceux-ci le Mardi après la fête de la 
Trinité de cette mêmeannée, & par la 
fentence qui les termina, la Rs Vui- 
de vague ruineufe & HlahtabtedeR obin 
Violette leur ft adjugée. 

La maifon néanmoins n’eft point ref- 
tée à l’Eglife de faint Jacques. Elle fut 
mife de nouveau en criées, à la requête 
d'un nommé Robert de Senlis Commis 
aux louages & réparations dudit lieu. M 
eft écrit que celui-ci depuis l’année 1445 
jufqu'en 14$4 ne payoit point la petite 
rente de cina fols. Il employoit le peu 
de revenu qu “il retiroit en réparations , 
& à la marge des comptes des années 
marquées ci- NI PRE 6 , en ruine. 

Dans le cours des criées faites au nom 
de Flamel, une Jeanne la Genc'eneavoit 
paru pour 25 livres que Violette lui 
devoit : cette fomme aflez forte pour le 
-tems provenoit du produit d’une annce 
‘de la Mairie du Pont de Charenton : 
Violette lavoit tenue de Gencienne & 
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exercée pour elle. L'Hôtel de cette Bour- 
geoife eft indiqué en la verrerie. 

Il y parut auf Frere Guillaume de 
la Fontaine, comme Procureur des Àe- 
lisieux de l'Hôpital de faint Jean de 
Jérufalem. Violette qui apparemment 
étoit un efpece de Fermier, tenoit de 
ces Hofpitaliers /e moulin à vent de la 
combe Îfore qu Ifoire , fur Le pied de 
6 livres parifis & 12 deniers de fonds 
de terre. [l leur devoit 3 livres 12 fols 
d’arrérages. 

L’Extrait de l'acte des criées de la 


_maïfon de Violette que j'ai donné ci- 


SAUT Le 
3-p. 56, 


deffus , nous apprend que Hamel alors 
avancéen âge , mourut avant le dernier 
ajournement. Un autre acte qui eftun 
extrait d’un compte de l’exécution du 


teftament de l’Ecrivain, rendu par les 


Exécuteurs en 1429, nous a confervé la 
date précife de fa mort. Le Commiffaire 
Andry le Preux, devant qui on rendoit 
le compte, y rapporte que L trefpaffe- 
ment d'icelui deffunt fut le 22eme jour de 
Mars avant Pâques 1417, c’eft-à-dire, 
1418 felon notre maniere préfente de 
compter. Ainfi Sauval qui place la mort 
de l'Ecrivain en 1417, ne s’eft point 
trompé, puifqu’an jour du décès de 
Flamel, on datoitencore de cette année. 

Cet Hiftorien avoir eu la facilité de 
voir quelques-uns des titres de l'Eglife. 
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de faint Jacques. Ilen étoir, ce fem- 
ble , Paroifien , ou du moins 1l pouvoit 
y être né. & y avoir confervé des ha- 
bitudes. (a) Mais quant au Médecin 
Borel ami de l’Hiftorien, quelle idée 
donne t-il du foin avec lequel il a fait 
fes recherches ? Il aflure avoir vu 6 lu 
par l’entremife de Mr Sauvalle, dit-1l, 
le Teftament de Flamel , celui de Per- 
nelle & quarante autres aûles : & cepen- 
dant pouvant marcher à l’éclar d’une lu- 
miere fi certaine , 1l va chercher fes da- 
tes dans des fources qui devoient au 
moins [ui paroïtre fufpectes. Plus ex- 
traordinaire que Gohorry qui ne pouvant 
peut-être faire mieux , a été avec raifon 
chercher les fiennes aux bâtimens élevés 
par l'Ecrivain : Le Médecin antiquaite 
s’en tient aux Livres qui courent fous 
le nom de Flamel. ZZ vivoir ditil, en 
1393 & 1413, comme il [e voir dans [es 
Livres qu'il compofoit en ces années. S'en 
être tenu là après avoir vù quarante aëles, 
& de plus dans un article auffi long que 
celui qu'il a écrit en l’honneur du Phi- 
lofophe , n'avoir pas fixé le rems de fa 
mort , fait dont on devoit être curieux ; 


(x) Un Regiftre des Confreres dela Confrai- 
rie de faint Nicolas établie à faint Jacques, 
conferve le nom d’un Henri Sauvalle. On tit 
ce nom dans la Partie qui contient depuis 1632 
_jufqu’en 1636, & il eft noté Obs. Ce peut être 

le Pere de Hezri Sauval l'Hiftorien des antiquités 
de Paris, Li 


ES: 


BorelTref, 
+ 159 


lbid. 
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n’eft-ce pas avouer qu'il s’eft contenté 
de confidérer par le dehors les gros rou- 
leaux de parchemins que forment les 
pieces que l'Écrivain a laiflées, & en 
méme-tems Oter toute confiance , tant 
pour les recherches qu'il aflure avoir 
faites, que furles merveilles qu’il débite. 


GEAR AXLYRIE NRTITET: 


Du Teflament de Flarnel, 


7 Lamel avoit fuivi l'intention de fa 
femme , en la faifant inhumer fous 

les Charniers des S$S. Innocens : pour 
lui, il fut enterré à S. Jacques , comme 
1l l’avoit demande, long-temps avant fa 
mort. Particuliérement occupé de fon 
dernier moment, 1l avoit acheté, com- 
meila été dit dans l’Effai, le droit de 
fépulture dans l’Eglife pour la fomme de 
14 francs. Quoique dans ces temps on 
demandât rarement cette fépulture ho- 
norable , 1l eft clair qu’elle ne fut pas 
pour l’Ecrivain une diftinétion que l'on 
crut devoir à fes richeffes, ou à un cer- 
tain éclat avec lequel 1l pouvoit paroitre 
dans fa Paroiffe. On la lui accorda com- 
me à beaucoup d’autres avant ui(a}, 
pour de l'argent. Ce ne dut pas être auf- 


(4) On voit parles regiftres que plufieurs per- 
fonnes obtenoient la fépulture dans l'Eglife en 
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fi de fa part un goût d’oftentation ; il 
appercevoit que les priéres que l’on de- 
voit fréquemment faire fur fa tombe, 
les afperfions d’eau bénite, & les autres 
cérémonies qu’il demandoit par fon tef- 
tament auroient été impraticables en 
bien des occafons, fi à chaque fervice 
1l eût été néceflaire d’aller de l’Eglife 
aux Charniers des Innocens. 

Outre ce fépulcre que Flamel s’étoit 
préparé , 1l avoit encore fait difpofer une 
petite pierre qu'il gardoit chez lui, & 
qu'il deftinoit à être placée fur fon tom- 
beau. C’eft fans doute celle que nous 
voyonsencore, & dont j’aidonné la def- 
cription dans lEffai. 

L'immenfe & curieux teftament de 
l’Ecrivain nous apprend ces faits. Il eft 
imprimé, & fe trouve après les pieces 
qui terminent notre Effai; ainf 1l fufft 
d’en rappeller plufieurs articles, & de 
faire quelques remarques auxquelles il 
donne lieu. La multitude de less & 
d'ordonnances que contient cette pro- 
duction teftameñtaire, préfente quelque 
_chofe de frappant. Ouverte & lue après 


ENT p. 153: 


payant. J'ai cité dans l'Effai un Nicolasle Henu- 
mier qui donna 2ofols de rente. V. Effar p. 7. 
On pourroiten ajouter plufieurs autres. Je nom- 
me feulement une veuve Guillaume Langlois, 
qui vers 1477 acheta le droit de fe faire enter- 
rer dans l’Eglife no /ols parifis qu'elle paya ex 
deux ducats, un falut & demi noble Henri 
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la mort du Teftateur, elle put, par fa 
forme comme par fes décails ; faire Pad- 
miration ou l'étonnement de ceux qui 
Ja virent, Néanmoins examinée avec at: 
tention , & le prix mis à chaque chofe , 
on a lieu de revenir de cette furprife 
qu'un long & minutieux détail occa- 
fionne. Si le teftiment eft immenfe pour 
fon étendue , il ne left pas pour la quoti- 
té de la fomme à laquelle fe montent & 
les legs & les ordonnances. Er quoique 
le Teftateur, moins riche de beaucoup 
qu'il ne penfoit l'être, eût excédé en 
legs au point qu'il embarrafla quatre 
des principaux légaraires , lefquels fe 
renvoyerent les uns aux autres la charge 
de l'exécution (a), cependant dans le 
tout même , 1l ne faudroit pas recourit 
au myftere de la pierre philofophale, & 
bien moins par conféquent par les ar- 
rangemens que l’on prit. La preuve de 
ceci confifte dans un examen que j'ai 
d'autant plus lieu de mettre 1c1 fous les 
yeux que je fuis accufé d’une efpece de 
fupercherie par le critique littéraire. 

Cet Aureur prétend que j'ai tu les fon- 

(4) Onlit dans une Sentence du Châtelet du 
10 Juillet 1426, Après que lefdits quatre Légatai- 
res ont offert l’un à l'autre à laifler le fais & 
charge de ladite exécution &c. Et encore à grant 
paines fe peuvent & porrront faire & entretenir 


les charges , &c. quelles feront‘accomplies felon 


la valeur & faculté des biens démourés du décès 
dudit défunt, | 
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dations de Flamel, de peur, dit-il, que Lettp257. 


leur énumération ne fir ouvrir les yeux au 
Lecteur [ur les mauvaifes rai[ons que j'ap- 
porte pour prouver que tous les biens de 
Flamel employés à ces fondarions , n'a- 


| voient été puifés que dans fon écritoire, 


Jamais je ne penfai à cette fraude : elle 
m'eut été très-inutile puifque je donnois 
moi-même le teftament, qui par fa pu- 
blication , devéit être un argument 
contre moi. J'ajoute que c’eft la feule 
vûüe d’abréger qui m'a conduit; voici 
cet examen. 

Les Ordonnances du teftament de 


* Flamel préfentent trois objets. Les legs 


une fois payés : les rentes à vie qu’éta- 
blit le Teftateur : les fondations à temps 
& perpétuelles. Pour acquitter les legs , 
il falloit de l’argent comptant. Quant 
aux rentes à vie & aux fondations, les re- 
venus y furent deftinés : or la preuve 
que l’Ecrivain , fans avoir poflédé des 
richefes aufli confidérabies qu’on le pen- 
fe à une fimple lecture du teftament, a 
pû laiffer aflez d'argént pour fatisfaire 
aux legs, fe tire, foit d'une courte fup- 
putation, foit de la maniere dont on 
acquitta le teftament. 

La fuppuration a été faire, &, fans la 
dérailler , j'invite le Lecteur à la faire. Il 
trouvera que tout ce qui s'eft dépenfé 


_ pour l’acquit de ces legs & de ces ordon- 


« 
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nances , a pu monter alors environ ài 
1440 livres parifis ou 1800 livres tour--- 
nois, & cette fomme comprend tout ce: 
qui a-dû s'acquitter indépendamment de: 
ce que le Teltateur avoit laiflé à vie ou: 
perpétuellement. Ainfi un don fait par: 
Hlamel de dix-neuf calices d’argent doré: 
(a) pour autant d’Eglifes ; une efpece: 
d’aumêne Jaiffée à chacun des hôtes qui. 
occupoient fes maifons, [ | & encore: 
300 livres tournois qui furent payés: 


(x) Les Calices qui furent donnés felon la 
volonté de Flamel, ne pefoient pas trois marcs. 
Un de ces calices exiftoit encore au tems de la 
deftruction de la Paroiffle de fainte Genevieve 
des Ardens. Il a été porté à celle de fainte Made- 
laine. Mais comme il étoit inutile à cette Eglife, 
il a été vendu avec deux autres calices, qui en- 
femble ne pefoient que huit marcs. C'elt ce qui 
m'a été afluré par un des Marguilliers quiétoit 
en charge alers, qui s’eft donné la peine d’en 
vérifier le poids. On voyoit fur celui qui venoit 
de Flamel, l'N & l’F. Il étoit doré, enrichi 
de quelques émaux , & d’une forme aflez bafñle. 

[b} Suivant le détail qui fe trouve dans les 
premiers comptes après la mort de Flamel, Île 
nombre de fes hôtes pouvoit monterà 30 au plus. 
On en trouve 24 dans toutes fes maifons des rues 
faint Martin & de Monrmorency, qui pour la 
plupart étoient louées par petites parties. Il y 
eu avoit quelques-uns lorfqu’il mourut, dans fes 
maifons de la rue Marivaux. Ainfi leur ayant 
Jaiffé à chacun 20 fols, on peut compter furune 
fomme de 3o livres parifis pour cette partie. 

On lit dans le Amiens de Flamel deux arti- 
cles, l'un de 20 fols laiflés à chaque Chapelain 
de faint Jacques ; & l’autre de 16 fols aux Clercs. 
Jl n'y avoitalorsa faint Jacques que quatre Cha- 
pelains chargés de l'Office, & deux Clercs : 
Aiafñ ces arucles forment en tout 5 liv. 12 fols 


| 
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comme réfidu , felon l'ordonnance du 
teftamentr, à trois légataires, dont on 
aura lieu de parler dans la fuite ; tout 
cela eft compris dans les 1800 liv. tourn. 
ou 1440 livres parifis. (a) 

Le marc d’argent valoit le 28 Mai 
1418 environ deux mois après la mort 
de Flamel, 9 liv. 10 fols. Lors de l’éxé- 
cution de fon teftament , on en fixa le 
prix à 6 livres 18 fols tournois. Or, par 
une fupputation pareille à celle que l’on 
a vue ci-deflus pour le bien qui fe trou- 
ya à la mort de Pernelle, le marc d’ar- 
gent étant à 6 livres 18 fols, cent livres 
de ce temps valent dans le nôtre 679 
livres 14 fols 2 deniers 22. Et en laiffant 
à part les + la fomme de 1800 livres 
tournois feroit aujourd’hui repréfentée 
par celle de 12234 liv. 15 fols. Que l’on 
établiffe plus, fil’on veut, pour quel- 
qu'omiflion ou erreur. Quand le tout 
monteroit environ à 2000 livres pour le 
temps de Flamel , & à treize ou 14000 

(æ) Cette fupputation montre qu'il s’en faut 
de beaucoup que Flamel ait furpañlé dans fes dons 
les Rois & les Princes, fuivant Le mot de /’Abbé 
Lengler. On peut oppofer ici les dons que fit par 


fon teltament le Duc d'Orléans, frere de Char- 
les VI. CePrince mort en 1407 , legua tant aux 


Le Blanc. 


Du C. de 
l’exécu!. 7° 
Nov. 1429 


V. p.94 
& 9$. 


Annotat, 


- pauvres qu'a diverfes maifons Relisgieufes, plus après l'hif- 


de vingt mille livres tournois, & à toutes les toire de Ju- 
Eolifes de Paris & d'Orléans, à chacuneuncalice venal des 


d'argenr. Le Prince donnoit unc partie de fes 
grands biens; l'Ecrivain donnoit tout ce qu'il 
poflédoit & plus qu'il n'avoit, 


Urfins, pe 


629. 


V. Teftae 
ment p. 91. 


_fomme que fe foient montés fes meubles 
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livres pour notre temps, y auroit-il I 
quelque chofe de fi frappant ? Ne voit-om 
pas fouvent des bourgeois de Paris faire: 
des legs beaucoup plus confidérables ?: 
S1 le T'eftareur n’eût pas occafionné tant: 
d'éclat, s’il eût laiffé feulement à un oui 
deux endroits , ou la mème fomine, ou! 
même une plus forte ; à peine peut-être: 
en eüt-on parlé. Tout le bruit vint fans: 
doute du grand nombre de perfonnes in-. 
rerreflées dans l'exécution. Cependant il 
faut beaucoup fouftraire de cette fomme: 
même. Je veux dire, qu’elle ne fe trouva 
pas chez Flamel , puifqu’a peine en prit- 
on le quart fur fon mobilier. 

Le bon Ecrivain, à la vérité , avoit 
affecté fes detres actives & fon mobilier 
à l’acquit de fes ordonnances. Mais en 
dictant cette claufe , 1l n’avoit pas bien 
compté avec lui-mème ; & à quelque 


& uflenciles d’oftel, aufli-bien que les de- 


niers d’or & monnoye, mentionnés &. 
non fpécifiés dans un acte; les exécu- 
teurs teftamentaires n’acquitterent pref- 


qu’en entier tous ces legs que fur les re- 


venus: c'eft ce dont on aura lieu de fe 
convaincre dans la fuire. On voit tou- 
jouts actuellement combien peu on a 
droit de conclure du feul afpet de tant 
d'ordonnances , que Flamel poffédoit 
des richefles extraordinaires. . 
n 
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Un article du teftament , qui porte 
une fondation en faveur de quatorze 
endroits, demande une autre difcuflion. 
C’eft l'examen d’un merveilleux énon- 
- cé, qui fe lit dans le livre des figures du 
Charnier. On y fait parler ainfi le Philo- 
_ fophe. Elle, Pernelle, & moi avons déja page ççi 
{ avant 1413.) fondé & renté quatorze 
. Hôzitaux en cerre ville dè Paris, bâti 
tout de neuf trois Chapelles | décoré de 
grands dons 6 bonnes rentes fepr Eglif[es, 
avec plufieurs réparations en leurs cyme- 
_cieres, Outre ce que nous avions fait à 
 Boloigne, 6c. I eft ficheux que le ré- 
dacteur de l’hiftoire , ou au moins celui 
qu’il a copié, n'ait pas défigné les noms 
de tant de lieux pour lefquels le riche 
hermétique avoit prodigué fon or. I 
nous eût inftruit ; mais comment l’au- 
roit-1l fait? Il ne parloit certainement 
que fur des bruits, qui nés après Flamel, 
depuis lui avoient toujours été croiffans : 
& on n’a pas à aller chercher bien loin 
‘la maniere dont on a multiplié ces mer- 
veilles ; elle fe trouve dans Borel même. 
Le livre des figures fait mention de 
quatorze Hôpitaux fondés & rentés par le 
mari & la femme ; & l’Antiquaire , 
ébloui de tant de beaux faits, voir ces 
‘objets doublés. Il dit que les effets de ce 
que raconte Flamel, prouvent la vérité 
de cequ'ilécrit , /£avoir quatorze Eglifes 
- I 
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& AUTANT d'Hôpitaux qu'il a rentés & 
fondés. Riche muluiplication, qui pour 
quatorze donne vingt - huit. Si quelque- 
fois on fe fert du plus pour prouver Île 
moins , il n’en eft pas ici de même. Le 
plus ajouté au narré hermérique, eftune 
preuve claire de ce que les récits diffé. 
rens ont fucceflivement ajouté aux véri- 
tables œuvres de l'Ecrivain. Amplifiées 
long-temps avant le Gentilhomme Poi- 
tevin , celui-ci les aura enflées. On voit : 
que Borel le-fait à fon tour. Aiïinfi en 
FR de chofes merveilleufes , & fingu- 
liérement en fait de richefles , la renom- 
mée augmente toujours , vires acquirit 
eurdo. 

Quant au Critique Littéraire , qui 
fuit la multiplication faite par Borel, & 
qui le copie dans fon récit, 1l a changé, 
fans peut-être s’en être apperçu, la par- 
ticule conjonékive & en la conjon@ion 
disionétive ox. Son Auteur dit que Fla- 

nest & mel a fondé & renté, & deux fois il 
écrit fondé ou renté. Nouvelle induction 
à l'erreur pour ceux qui ne liront que la 
lettre du Critique. Tel rente un Hôpi- 
tal, qui ne l’a pas fondé. Mais ramenons 
les chofes au vrai; le rexte du teftament 
nous y conduit. 

L'Ecrivain fait par fon teftament un 
legs à quatorze endroits, qui étoient , 
tant des Folifes Paroifliales, que des Hôe 
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pitaux. Ces lieux font nommés de fuite 
dans le reftament; & le legs que leur fait 
le Teftateur, eft une petite rente de dix 
fols parifis par année à chacun. La rente 
n’eft pas gratuite ; elle eft donnée à l'in- 
tention d' une Melle qui doit être célé- 
brée tous les ans dans S. Jacques, par 
un Chapelain de chacun de ces lieux. 
N'elt-1l pas vifible que cette Ordonnan- 
ce, qui a eu fon exécution, cft la fource 
du bruit qui s’eft répandu que Flamel 
avoit fondé & renté quatorze Eglifes & 
autant d'Hôpitaux ? Le étonnant confi- 
dérable en lui-même , par lequel le Tef£- 
tateur donnoit à l’Eglife tout fon bien, 
fic du bruit. Il fut commenté; on y ajou- 
ta: Combien de récits enflés, d’ hiltoires 
ajuftées par des imaginations vives & 
créatrices n ae pes nous pas tous les 
jours ? On parla des quatorze Eolifes & 
Hôpitaux que l'Écrivain avoit “granfiés 
d’une fondation. Les Comptables de l'E. 
glife de S. Jacques lécrivoient parmi les 
articles de leur dépenfe : Aurres mifes de Du Cetmp. 
quatorze Meffes bafJes ordonnées être di- A s & 
tes.... ou mois de Novembre en ladite 
Eslife à L Aurel S. Climent par les gens 
des Eglifes & Hôpitaux ci-après déclirés, 
Ge. Tous les ans cette troupe aflez re. 
marquable de Chapelains rep woiffoir. 
Cependant combien de gens 1gnoroient . 
ce qu'il yavoit de vrai dans 1 fonda- 

11 1j 
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tion, & fe mêloient d’en parler? C’étoit 
un acte de reconnoiffance des dons 1m- 
menfes que Flamel avoit fait aux en- 
droits d’où venojent les Chapelains. Il 
en étoit le fondateur , il les ayoit riche- 
ment datés. C’eft ce qui fe difoit, com- 
bien de gens le croyoient & le répé- 
toient ? La Chevalerie l’a cru, & l’a ré- 
pété à fon tour. 

Il eft remarquable , que de tant de 
lieux défignés dans l'endroit rapporté 
ci-deflus , l’Auteur fait feulement nom-. 
mer à fon Héros hermétique le lieu de 
Boulogne. Ce qui a été dir fur ce lieu 

Y.p.5s. dans.la premiere Partie, fertà montrer 
quel jugement il faut porter fur les au- 
tres endroits qui ne font défignés qu’en 
géncral. Ajoutons cependant que {1 Fla- 
mel a fait quelque part du bien dont la 
connoiffance foit perdue , ce peur être 
quelque rente de dix fols, ou quelque 
petite pa tie de batiment, dont la ténui- 
té en a ir perdre la mémoire,& dontle 
tout, femblable à ce que j’ai déja expo- 
fé, ne paila jamais les forces du riche 
Ecrivain. | 
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Suire du T efiament de Flarnel. 


F Eteftament de Flamel préfente en- 
core quelques faits qui méritent 
qu’on s’y arrête. Pernelle avoit réglé par 
le fien la dépenfe du diner du jour de 
fon eriterrement; le mari fit la même 
chofe : c’étoit apparemment alors un ar- 
- ticle ufité dans les teftamens. Le Tefta- 
+ teur dit donc : rem à fes voifins qui fe- 
ront conipagnie au fervice pour aller boire, 
ou difner comme bon leur feriblera & prier 
pour lui, 4 livres parifis. Pernelle, ce 
. femble, a dicté fon article d’une ma- 
niere plus civile. Quoi qu'il en foit, l’u- 
fage d'un fiecle & une coutume établie , 
adoucit ou rend permis ce qu’un autre 
ufage ou un autre fiecle regarde comme 
groffier & incivil. Ainfi vers 1404, deux 
Libraires qui vendirent des livres à lE- 
glife de S. Jacques, ne fe rrouverent 
point infultés d’une petite fomme que 
l'on préfenta à chacun pour du vin. L’un, 
nommé Jean d’Orenge , qui avoit vendu 
par lui-même un livre appellé Deri- 
rems, 8 livres parifis, reçut 14 fols cotés 
pour le vin d'icelui d'Orenge. L'autre 
avoit vendu un Graduel 42 florins , efti- 
més 33 Livres 12 fols parifis, & on lui 
| lu 


Teft, pi 
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Des comp- 
tes de 1404 
à 1412 
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donna 13 fols pour fon vin. Qu’euffenr 
dit les Cramoifi, les Léonard, les T'hier- 
ri, les Coignard, les Defprez, de: 
Fafpect d’une offrande ainfi motivée? 
& que diroient leurs fuccelleurs à Les 
Jurés - Crieurs de notre temps vou- 
droient- ils aufli renouveller la finguliere 
coutume à laquelle les oblige , fous 
peine d'amende , une Gran ue nee de 
LS de Charles VI. de 141 5 ? Elle veut que les 
pouMTavi Crieurs, munis de leurs fonnettes : aC= 
se pa compagnent Je convoi de eur confrere 
thique,fol. décédé , comme auffi celui d’une femme 
ss de FE) ; que deux d’entr'eux auprès 
du Corps, foient chargés l’un d'un por 
de vin, & l’autre d’un beau hannap (avec 
une bclle touaille blanche ) pour donner. 4 
boire à tous ceux qui porteront le corps ; 
& que dans le chemin , arrêtés à chaque 
carrefour, le corps pofe fur deux tré- 
taux, ces deux offrent du vin à ceux qui 
pv: préfens. 

Une cérémonie, qui de même a quel- 
que chofe de fingul icr pour nous, et 
celle à laquelle Flamel oblige fa bonne 
Chamberriere Margot la Quaineite. Sera 

Tef, p. LENUE, dit le dévot Maitre, / ladire Marsot 
294. chacun famedi de l'an apres vefpres com- 
mencées de. avoir à [es defpens durant [a 

vie, & tenir en fes mains ou autre femme 

de par elle, à genoux devant l'image 


N. D. en l'Eglife, cinq chandelles de 
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être de un denier la piece, ardens jufqu'à 


la moitié ou environ. Et à chafcune des 


feftes de N, D, à la grant Meffe , quinze 


celles chandelles femblablement ardens. 


Et après les offrir & attachier devant la- 
dite image en priant Dieu & IN. D. pour 
_ dedit Teflateur. La pieufe pratique de 
_#aire brüler des cierges devant l’image 
de la fainte Vierge, eftencore enufage ; 
mais aujourd'hui une domeftique mé- 
me, fur-tout de l'efpece de Margot la 
Quefnel, qui dans fon érat devoit pri- 
mer, voudroit-elle paroïtre dans une 
principale nef au milieu d'un grand of- 
ce, avec quinze petits cierges alluimés 2 
C'écoit l’ufage du temps; Margot pou- 
voit même fe croire honorée de cette 
cérémonie. | 
Flamel charge de plus fa domeftique 
de porter Le pain, vin & chandelle aux fer- 
vices qui devoient être célébrés à fon in- 
tention par fepr ans & quarante jours. 
Ces fept ans & quarante jours font un 
terme he par l’ufage eccléfaitique pour 
les Induloences. Le Teftareur l'avoie 
fans doute dans l'efprit , lorfqu'il ré- 
gla des Services pendant ce temps li 
mité. {avoit la confiance-de participer 
à ces indulgences , & c’eft là tout le my£ 
tere. Cependant Borel, inftruit par les 


Alchymiftes , nous apprend que les cu- 


rieux dans ce noinbre d'années & de 
l1v 


Ibid 


Borel. ?° 
#64 à 588. 


T, 3p. 57: 


Teft. p. 
284 & 301, 
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jours y crouvent des myfteres chymiques ; 
qu'ils confiderent ces [ept quarantaines de 
Meffes qu’il inflitue, & Les dons qu'il fait 
a Margot Queffènelle fa fervante, &c. 
e quelque côté que l'on fe retourne, 
ces efprits pénétrans y trouvent le grand 
œuvre, Sauval n’avoit-1l pas bien raifon 
de dire fur le même fujer, quoique vis-” 
&-vis d’autres objets , qu’i/ n’y a forte de 
rebus fculpés dans les Eglifes qu'ils n'in-. 
cerpretent, &c£ Ils n’avoient donc oar- 
de de ne pas interpréter aufli à leur ma- 
niere le teftement de l’Ecrivain ; & Bo- 
rel, comime je l'ai dit, n’a pas manqué 
de l'infcrire dans fa Bibliotheque chy- 
mique. 
. Marguerite la Quefnel , gouvernante 
de confiance de Flamel, a paru ci-deflus 
jointe aux Marouilliers de S. Jacques, 
dans la conclufion du procès pour la 
rente fur Robin Violetre. Flarnel avoit 
mis cette charmbriere au rang des execu- 
teurs de fon teftament. Appellée & pré- 


fente, dir-1l, Margor la Quefnel ...... 


laquelle le dit Teflateur commir & com- 
met au fait de ladite exécution & comme 
exécutereffe avec lefdis exécuteurs ; Gt. 
Marguerite s’acquitta de cetre charge 
jufqu’à fa mort , comme on le verra dans 
la fuite. Elle furvécut quelques années. 
à fon cher Maïître, & elle fe maria. Ce. 
fut un fecond mariage : en effet, on voit 


DE NrcotaAs FLAMEL. 261 
par le reftament de Flamel, qu elle avoit 
déja une fille qui s appelloit Collette, & 
fans doute que le nom de fon premier 
mari étoit Quefnel. Selon l'ufage de ces 
temps, on dftinguoit une femnie, en 
ajoutant au nomde fon mari l article la: 
ainfi on difoit Jeanne la Porisre, à caufe 
de fon mari Prerre Porier, (1) & jeanne 
la Taillefer , comme femme de jean 
Taillefer, (k) de même Marguerite la 
Quefnel. Celle-ci en fe remariant, agit 
contie la volonté connue de fon maî- 
tre, qui en lui laiffant ane rente, dit ex- 
preffément , en telle maniere que ladire 
“Margot ne foër point mariée. Et même 
elle ne tardapas , puifque dès le 27 Mars 
1419-20, elle eft appellée dans un aéte 

(a) On alu ci-deffus l'infcription que Pierre 
Potier a fait pofer à l’Arcade de Charniersq qu'il 
fit bâtir en 1397. Il y ioignit l'épi raphe de fa 
femme que voici : Cy repofe Pernelle la Poriere, 
jadis femme de Visrre Potier Pelletier & Bowr- 
geois de Paris; qui trefpaila l'ai de grace 1397, 
de 8 jour de Juin. Priez Dies pour elle, & dites 
nur Pater ee & Ave Maria s'il vous plaïft. 

[ à }Celle-cis ‘appelloit Jeanne d'Amiens, com- 
“me onle voit par fon épitaphe qui eft rapportée 
dans l'Effai,page 168. Néanmoins un petit regiftre 
: qui y eft cité plufieurs fois, faifant mention de 
«fa fondation faite par cerre femme , dir : Jeanne 
La Taillefer a fondé. ane Meffe hante... Les rentes 
données pour cela ont té perdues ; Ge. C'eft ce 
nom du mati donné à la femme, quia occa- 


-fionné une faute qui fe trouve à la page 29° 
de l'Effai, où l’on a écrit Jeaïre Taillefer, at 


Heu de Jeanne d'Amiens. On avoit alors fous les: 


“yeux l'extrait du pétit regître. 1 
4 


D'une 
Sentence 
dut hatelec 
du 27 Mars 
1419 AVAanS£ 
PAQUESS 
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femme Maclou Vallier. Au refte, cette 
infraétion de la claufe génante, appofée 
par fon Maitre, ne paroit point lui avoir 
nul. Elle continua, comme je l'ai dit, 
à s’entremettre de l'exécution des autres 
parties du teftament. Il faut croire qu’el- 
le y fut plus fidele qu’à celle qui l'avoir 


regardée perfonnellen nent. 


"Après avoir fait remarquer le bas prix 
de tant de chofes, ce feroit ennuyer, 
que de s'arrêter à celui auquel le tefta- 
ment fixe certains draps deftinés par 
Flamel a vètir, foit des pauvres, foit 
des Prètres, des Clercs & des Religieux. 
Du drap à 12 fois parifis Jaune pour les 
pauvres. L'autre forte à 1 livre 4 fols pa- 
rifis pour les Eccléfaftiques. & les Reli- 
gieux (a). Celni-ci devoir être bleu 
brun. Ainfi le noir n’étoit pas comme 
aujonrd'hui affecté aux Éccléfaftiques ; à 
ils portoient du | brune ’eft ce qu on re- 
marque encore à d'anciennes peintures 


[ 2]. Le Teftateur deftine le drap des Ec- 


(a) Le drapnoir, qui en 1416 fervit à Kabil- 
Jer de deuil Mr Charles de Bourbon , pour la mort 
du Duc de Berry, couta 3 livres 10 {ols tournois 
Pau ne. Ann otations après l'hifloire de Charles VI. 
ae Juvenal d es Urfi LE ; PASE 779. 

[ei Il a été parlé dans l Efai {ur faint Jacques, 
d'une ancienne bamiere de la Confrairie de 
fain: t Nicolas , oti l’on voit des Clercs repréfen-. 
tés avec un Lérpiis retrouffé par-devant. Cette 
baniere donne lieu de penfer que l’on portoit 
alors indifféremment des fgutanes brunes ou noi- 
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cléfiaftiques & des Religieux à faire des 
‘houppelandes pour eux veftir : ou € ’éroit 
une forte de manteau ; ou on ne parloit 
point encore de foutanes. 

Outre la grande quantité de ces pau- 
vres auxquels l’Ecrivain fait des dons, 
il y a une fondation particuliere en fa< 
veur des pauvres aveugles des Quinze- 
Vingts : on peut la lire dans le tefta- 
ment. Elle établit une efpece de cérémo- ,gs. 
nie imaginée peut être par un peu de fin- 
gularité. C'eft une Proceflion de treize 
aveugles , précédés d’un Clerc portant 
la Érbis" & conduits par un Prètre de 
l'Hôpital, chargés de venir à S. Jacques 

chaque mois de P année. Si en cela Fla- 
mel n’imita pas une cérémonie déja ufi- 
tée > comme il y a quelque lieu de le 
croire, la chofe dut donc fe faire re- 
_ marquer , & donner lieu de célébrer 
& d’enfler même les richeffes du fon- 
dateur. Néanmoins l'honoraire que rem- 
portoit toute cette compagnie, n 'é . 
toit pas aufh confidérable qu'on pouvoit 
fe l'imaginer. À chaque fois on lui 
diftribuoit deux livres fept fois parifisé 


Teft, p: 


res. On vyaï pers coit plufieurs Prètres & plufeurs 
Clercs, dont lies uns font en ie &i les autres 
en brun ,_ tirant fur la couleur de maron. J’aire- 
marqué dans un ancien livre d'Office , un Prêrre 
en foutane approchant du bleu, ay ant unchas 
peron noir fur fon bras. 


k vi 
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Le détail du cérémonial qui s’obfervoit 
dans Îles premiers temps de l’acquit de 
cette fondation, s’eft confervé dans un 
ancien regiftre : 1l fe trouve à la fin des 
pieces. 

Le téftament vers la fin porteune claufe 
finguliere : étoit-eile infolite ? Le Tefta- 
teur défend d'aucune chofe muer ou faire 
au contraire par impéetration, dif[penfation 
de Pape, de Roi, de Prélars ou autres , 
&c. Quoi qu'il en ait pu être alors de 
cette claufe , elle découvre la volonté 
ferme où étoit le Teftateur de rendre 
ftables fes Ordonnances. Il les avoit fans 
doute bien médirées ; il en avoit même 
dreflé diférens modeles } dont il refte 
encore quelque veftige. Il avoit pris tou- 
tes les précautions péceffaires pour que 
fon intention für accomplie : mais com. 
me celle qu’ avoit principalement en 
vue, étoit que la totalité de fes biens für” 
employée en œuvres pies , Flamel dans 
la crainte peut-être que quelqu’autorité 


‘n’annullät fes difpolitions , ajoute qu’en 


ce cas & non autrement, tous les Hôpi- 
taux & Eghfes qu'il avoir défionés, par- 
tagent fes biens par égale portion, & les 
convertiflent ès œuvres & fouflennemens 
defdis lieux. | 

Il femble qu'il craignoit ce qui penfa 
arriver en effet; que fes biens ne rombaf- 


ent dans le fifc par droit d’aubeine. I} 
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n'appercevoit pas fans doute de parens 
qui puflent fe préfenter pour hériter : 
néanmoins en cas qu'il en parüt, & 
toujours ferme dans fa réfolurion de tout 
donner aux pauvres & aux Eglifes, il fait 
un legs de 40 livres parifis en argent 4 
fes parens Ji aucun en a qui [e voudrorent 
dire fes héritiers pour une fois a tous en- 
femble : mais il ne s’en préfenta pas vrat- 
femblablement, puifqn’onze années 
après la mort du Teftareur, le onze 
d'Avril 1429 (a), il néroir encore 
apparu aucuns {e difants parents de: Fla- 
mel pour recevoir le less de 40 liv. par. 
Ce font les termes d’un acte dont j’aurat 


Teft. fn 
285. 


(2) C'eft ce que porte une fentence du Prévot 


de Paris de cette année 1429 , & du ir Aviil après 
Mifericordia Domini , c'eit-a-dire , après Paques. 
& après Le Dimanche du bon Pafteur , dont lin- 
troite commence par ces paroles. 

If y avoit cependant a Paris un particulier qui 
s’appelloit Jean Flamel. Celui-ci étoit Sécréraire 
de Jean Duc de Berri, mort en 1416, à quiil 
avoit vendu le Roman des quaire fils Haiïmont , 
de Rolant & Olivier , & plujieurs autres efcriis de 
lettre de compte , pour 30 francs. C’eft ce qui fe 
Hit dans FInventaire des Livres de ce Prince, 
donné par le Laboureur. | 

On lit auffi Je nomde Jezn Flamel dans les An- 
notations placées après l'hiftoire de Charles VE, 
& qu’il fut habillé de deuil pour la mort de fon 
maïtre. Apparemment qu'il étroit point parent 
de Nicolas , ou qu’il mourut avant 1418. S'il étoit 
parent de notre Flamel, le volume vendu au Duc 
de Berry ; pouvoit bien être forti du magafin de: 
livres. du Libraire de l'Univerfité. | 
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lieu de parler dans la Partie fuivante. 
On verra dans certe derniere parue le 
détail des affaires de la fucceilion de 
l'Ecrivain : il fournira des fairs & des 
difcuffions qui pourront encore intérefler 


le Lecteur. 
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TROISIEME PENSER 


CHAPITRE PREMIER. 


Fin de l'exécution du Teflament de Per- 
nelle. 


} 
6! nous penfons que le Lecteur puiffe 
s'intérefler aux faits qui vont ètre 
expofés dans la troifieme Partie de P'Hif- 
toire de Flamel, c’eft toujours avec la 
réferve que ces fire ne deviennent cu- 
rieux la ps par la grande diftan 
ce où ils fe trouvent par rapport à nous. 
lus de trois frecles font un rems con- 
fidérable : les mœurs, les contumes ont 
beaucoup changé. On lit fouvent avec 
fatisfaction le récit de chofes très-finr- 
ples dans les voyageurs : l'éloignement 
du lieu leur doñhe un mérite, 77ajor à 
longinquo reverentia ; dit lacite. N’en 
feroit-il pas de même de ce que nous 
allons parcourir ? Les ufages de nos An- 
cètres, des faits pales anciennement dans 
le pays où nous vivons, feront pournous 
comme ceux d’une autre région ; peut- 
étre mêmenous intérefferont-ils d’avanr 
119€ 
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Tant que Flamel vécut,on ne put ter- 
miner l'exécution du teftament de Per- 
nelle, à caufe du don mutuel dont on 
avoit accordé la jouiffance à fon mari. 
On y procéda dès qu'il fur mort: ce fut 
même une des premieres occupations 
des Exécureurs de l’un & de l’autre tef- 
tament. Nous commençons par ces affai- 
res la troifieme Partie de cet Ouvrage. 
C’eft un trifte appanage de tout ce 
que l’on appelle biens, d'occafionner des 
difpures & des troubles. Nons avons été 
fpeétareurs de ceux qu s'éleverent à la 
_mort de Pernelle entre le beau-frere & 
Ja belle-fœur. Dans peu fe préfentera un 
détail de débats très-vifs pour les biens 
de Flamel, & l'affaire du teftament de 
fa femme ne put être finie que comme 
elle avoit commencée, je veux dire, 
par de nouvelles difcufhons. 
nes Les Parties, dit une fenrence de Git- 
sis. des de Clamecy, Prévôt de Paris, étoienr 
“en voye d'entrer en grans inyolutions de 
procès. C’étoit pour certaines rentes du 
fonds de Pernelle quel’on netrouvoit plus 
en nature. fedirai dans peu cequienécoit. 
On doit fe fouvenir que Pernelle 
avoit nommé cinq Exécuteurs tefta- 
mentaires, à La condition que trois de 
ces Exécuteurs feroient nécelfaires pour 
entériner fon teftament & fon codicille. 
Deux étoient décédés dans l’efpace du 


pz NicotrAs FLAMEL. 2109 
tems qui s’étoit écoulé jufqu’à la mort 
de Flamel , favoir, le Curé de Saint 
Jacques Hervey Rouffeau | & l'Ecrivain 
Jean Harangier.Flamel,qui étoit du nom- 
_ bre, étant mort, il n’en reftoit plus que 

deux, Jean François, T'abellion Impérial, 
& Rogier Clofier , Ecrivain. Le 23 Mai 
1418 Tannegui Duchaftel, Prévôt de 
Paris , avoit fubrogé un Jean de Colom- 
bes, Avocat. Celui-ci s'étant abfenté, 
Gilles de Clameci,alorsPrévôt, lui fubftie 
tua le 26 Octobre 1419 #nceau Chardon, 
Ecrivain. C’eft avec ces trois Exécuteurs 
que ceux de Flamel, c’eft-à-dire, les 
Marguilliers de faint Jacques, travail- 
lerenc à finir Paffaire du teftament, & 
furent pendant quelque tems en difpure. 
Dans l’examen de l'état des biens du 
don mutuel on apperçut des vuides qui 
firent douter de la fidélité de l’ufufruitier 
dans la geftion de ces biens. Deux faits 
inquiétoient particulierément les Exécu- 
teurs de Pernelle. L’un provenoit , com- 
me 1l fut répondu, d’une fimple inat- 
tention de Flamel. Il'avoit en commun 
avec fa femme une rente de 17 fols 9 
deniers & le tiers d’un deuier : elle étoit 
hypothéquée fur une maifon rue de la 
Coflonerte. M. Pierre Le Guiaut 
Eleu , de la Prévôté de' Paris, avoit fait 
mettre en criées cette mæfon comme 
vuide , vague: & inhabitée. Flamel , 
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n’avoit pas manqué de s’y oOppo- 
fer; mais par inadyertance il obmir s’y 
oppofer au nom & comme Exécureur de 
fa femme. Pierre le Guiaut profita de la 
285! faute, & par ce moyen , eft-il dit, foy ef- 
Vins força lui faire perdre ladite rente, & fur 
ce le mettre & envelopper en procès. La 
fineffe, fi Flamel en avoit, commeil y 
a lieu de le croire, ne put ici avoir lieu. 
Le Guiaut éroit en place, & notre Ecri2 


- - £ . 
vain fe crut obligé d'entrer en traité. IL 


le fit par la are crainte dudit Guiaué£ 
qui lors avoit grant faveur, puiffance & 

Ilid. domination , & vendit à l'Elü cette peti- 
te rente pour 12 livres tournois. Tel eft 
le premier reproche que l’on faifoit à fa 
mémoire de Flamel. 

Un autre étoitoccafionné par un tranf- 
port de 2 livres 8 fols parifis, fait à un 
nommé ’anhouier. Celui-ci avoit fait 
mettre en crices les héritages fur lefquels 
étoit hypothéquée cette rente, & Flamel, 
comme on le voit, s’en éroit dégarni: 
mais on répondoit pour cette partie que 
pendant les criées , les hérirages étoient 
demeurés en ruine & comme de nulle 
valeur, & que lufufruitier n’avoit fait 
ce tranfport que pour obvier à la perdi- 
tion d’iceux , &c: Quant à l'affaire avec 
l'E , on difoit qw’icellui Nicolas n'avoit 
_ fair ou commis dol ou fraude, & que tout 


ce il ayoit fait de bonne foy 6 pour le 
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proufit auffi bien de l'exécution de fadicte 
feue femme, comme de lui-même, &c. 

Les Exécuteurs de Pernelle ne fe ren- 
. doient pas à ces raifons, & fe efforcoient 
d'impupner. Cependant pour terminer 
l'affaire, on appelle de part & d’autre des 
net à : M. Jean Choart du co- 
té de Flamel , & du côté de Pernelle 

Andry Le Preux, tous deux Examina- 
teurs au Châtelet, & Commis à l audi 
tion des Comptes. Les Officiers accor- 
dent les Parties, & 1l eft arrèré que les 
Exécuteurs de Flamel payeront la moitié 
du produit de plufeurs rentes dont Île 
défunt avoit recu le rachat, avec la 
moitié de ce qui avoit été reçu de la 
maifon du coin de la rue Marivaulx. Le 
tout montoit à 92 livres tournois. On 
promet de plus de tenir compte des ar- 
rérages qui n'avolent pasété perçus, & 
de faire le partage des rentes encore fub- 
fiftantes. À cette occafion eft rappelle le 
montant de toutce qui s'étoit trouvé à la 
mort de Pernelle , favoir, 1061. 16f.71 
deniers, de Bots que le partage des 
échoppes, de la maïfon , & du feprier 
de bled. Et quant à ces deux derniers 
objets, 1l eft fpécifié que la maifon eft 
déja partie & divifée; mais que du fep- 
tier de bled, Pierre 7/ernal, {ur les biens 


duquel il A Bypothéquée à ie n'en 


a rien payé jufqu'alors, 


Ibis 
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Tout étant réglé, le Prévôt de Paris 
rendit une ee en conformité le fa- 
medi 30 Décembre 1419. Elle fut fuivie 
des partages qui fe firent , mais dont il 
ne refte qu’une fentence portant contrat 
pour celui des deux échoppes : -elle eft du 
27 Mars 1419 avant Pâques > & Mar- 
guerite la Quefnel y eft nommée en qua- 
lité d'Exécutrice; elle y eft quahiñée 
femme de Maclou Vallier. On tira au 
fort ces deux échoppes : celle du côté 
de la rue des Arfis échut à fa part de 
Flamel ; l’autre du côté de ia pierre au 
laic, fit pour les Exécuteurs de Pernelle. 
Comment fit-on la dépenfe d'un con- 
trat particulier pour un fi foible objet : 
1] y a apparence qu'il la méritoit dans ce 
tems-là. Si cependant il en fut de même 
de ces deux cabinets, les Exécuteurs ne 
durent pas retirer leurs frais. Celui du 
lot de Flamel fut prefque toujours en 
la main de l’Eglife, parce qu'on ne 
crouvoit qui aucune chofe en voulfit don- 
ner , dit en 1461 un Comptable qui en- 
fin l’avoit loué en 1459 à Auiffon Goffe 
au prix de 8 fols parifis chaque année. 

Il y avoit alors dans l’Eclife de faint 
Jacques une Confrairie des Selliers Lor- 
miers fous l’invocation de faint Leu & 
{aint Gilles. Les Exécureurs de Pernelle, 

ui, aufli-tôt après l’arrangement des af- 
PA entreprirent l accomp: ffement du 
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teftament de la défunte, crurent devoir 
* mectre en main de ces Confreres la fonda. 
tion qu’elle avoit ordonnée, parce que le 
ohne ou obligée à au- 
_cun fervice faire ne dire pour lesT refpaf]és. 
_ Les Lormiers accepterent volontiers cet 
| offre, efpérant, difoient-ils, que leur Con- 
frairie feroit ou temsadvenir de plus gran- 
“de fubflantarion : & pour pouvoir s’affem- 
bler & conftituer Procureur, ils en de- 
. mandent la permiflion à Gülles de Cla- 
“mecy, Prévor de Paris, qui la leur accor- 
de le Samedi 9 de Mars 1419-10. 
Simon Quarrecofles, Jehan Debuf]y , 
_Guiot-Baillemer, Jehan Dieu le gart, 
avec une quantité d’autres Selliers-Lor- 
miers, joints à un Guérart- Arnoul, 
Tavernier, & aufli Confrere de faint 
Leu, afflemblés le 15 du même mois, 
nomment pour Procureurs dix d’en- 
+reux , parmi lefquels on trouve ce Gué- 
_rart-Arnoul. Cesdix, fondés de procu- 
ration d'accord avec les Exécuteurs refta- 
mentaires de Pernelle , contractent le 2 
Avril fuivant avant Paques. 

La fondation demandée par la dé- 
funte , étoit de quatre Meiles baffes cha. 
que femaine ; & comme les fonds le 
permertoient, les Exécuteurs furent au 
delà, & y ajouterent un orand fervicé 


| Him 
fixé au Vendredi d’après la faint Leu & 


* fainc Gilles, On lit dans notre Eflaile, 


V. EN, p. 
Gle 
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cérémonial de ce fervice. Quant aux 
Meffes balles l’honoraire en eft itatué par 
le contrat à 2 fols panifis. Elles doivent 
être célébrées à l’Autel faint Pierre & 
faint Paul, qui eft ou fera fait de nouvel 
en ladite Eglife. (a) Le Chapelain char- 
gé des Melles, élu par les Gouverneurs 
de la Confraurie, doit être Prêtre étu- 
diant en l'Univerfité de Paris, & le Curé 
J'inftallera. Les fonds afignés pour cet 
établiffement font 32 livres parifis, à 
quoi fe montoient quatorze parties de 
différentes rentes, jointes au loyer ou 
rente hypothéquée fur une moitié de 
maifon formée par le partage, & fut 
la petite échoppe. Ces deux objets fu- 
rent prifés par les experts 14 livres par. 
de rente. De plus, commeil reftoit en- 
tre les mains des Exécureurs quelques 
parties, ceux-ci les engagent pour fü- 
reté de ce qu’ils abandonnent aux Con- 
freres Lormiers. [4] 

Aujourd’hui une fondation de 32 liv. 
feroit regardée comme de peu de con- 


(z) Il paroîr par cet endroit qu'il y avoit dès 
fors à fainc Jacques une Chapelle de St Pierre 
& St Paul, & que l’on méditoit de la rebâtir ; 
mais ce deffein n’a été exécuté que vers 1483. 

[b] On voit par un compte de 1426 à 1452 
qu'alors les Marguilliers de faint Jacques rece- 
voientencore conjointementavec les Exécuteurs 
de Pernelle, fes arrérages d'une rente : les Mar- 
FM 1livre 9 fols 4 deniers, & les Exécuteurs 
2 livres. | 
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féquence; il n’en étoit pas de même 
alors. C’eftde là que l’on prit toutes les 
péécautions pofhbies pour en rendre l'éta- 
bliflement aufli folemnel que ftable. Il 
fut réglé que les Maïtres de la Confrai- 
rie, lors de leur inftitution , preteroient 
ferment entre les mains du Curé ou pré- 
fent ou advenir ou de [on Lieutenant. ; 
& ceux qui étoient à la confection de 
l'acte, freres & fœurs, étant obligés de 
Je faire, jurerent par leurs [ermens fais 
folemnellement aus fains Evangiles de 
Dieu. Is s'engagerent à veiller fur les 
biens qu’on leur abandonnoit, à les dé- 
fendre, & même à les reftituer fi par 
leur faute ils venotent à fe perdre, &c.En- 
fin,pour que perpéruelle mémoire en [oit en 
ladite Elsife faint Jacques .… on ordonne 
qu'il fera fait un tableau de cuivre, au 
quel fera écrite ladicle fondation, &. 
_fera icellui tableau mis & attachié ou mur 
de ladiële Eglife emprès ledi& Autel où 
feront chantées lefdicles Meffes. Ce ta- 
bleau éroit un monument que le nom de 
la Fondatrice & l'ancienneté rendotent 
curieux ; mais il a été fouftrait vers le 
milieu du dernier fiecle, vraifemblable_ 
ment comme devenu inutile. Il y eut 
du bruit à cette occafñion en 166$, & 
j'en ai parlé dans notre Eflau. L’Adte rip, 
dont on vient de lire un précis, découvre À? & 152. 
ce que contenoit ce monument , & fait 


V. Sauv- 
TZ. 1.p.361. 


Du Contr. 
&etran{- 
poit, en 
1444. 


. acceptée & fuivie d’un contrat. Hpors | 
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voir en même tems que Sauval qui en 
parle, ne l’avoit pas lu avec attention. 
Quelque foin que l’on eût pris pour 
bien établir la ARR de Perneile , elle 
fe trouva foible par la partie la plus ef- 
fentielle. Les rentes que l’on y avoit af- 
fect£es éroient pour la plupart conflituées 
après grant charges ; & comme prefque 
toutes celles que Flamel a laiffées, en peu 
de tems la plus grant partie vint à non 
valoir, & les lieux fur lefquels on les 
prenoit, tomberent en ruine. Les Lor- 
miers voyant ce dépériffement, & crai- 
gnant peut-être qu'il ne devint plus grand 
dans la fuite, voulurent fe décharger 
vingt-quatre ans après avoir contracté. 
Il avoit été flatué que fi la Confrairie 
de faint Leu étroit rranfportée hors de 
l'Eplife ou adnullée & délaiffée , le Curé 
de faint Jacques & la Fabrique feroient 
célébrer les tes Ainfi la fondation 
étant attachée à la Paroifle , les Confre- 
res offtirent de la remettre. L'offre fut 


une rétroceflion faite par les Confreres 
aux Marguilliers des 32 livres parifis de 
rente , ou des droits à ces rentes ; & la 
Fabrique qui accepte le tranfport,fe char- 
ge de la fondation telle qu’elle eft portée 
au contrat, rant & fi longuement, difent 
les contraétans , que lefdites chofes le 
pouront porter & foutenir, qu’elles [e- 

Tor 
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ront en valeur & non plus longuement. On 
lit dans l’'Effai que cette fondation eit ré- 
duite à unobit qui fe celebre dans le 
tems fixé par le contrat, mais non avec 
le cérémonial qui y eft décrir. 
Il eft à propos de faire ici une obferva- 

tion fur ce que devint la moitié de mai- 
fon du lot de Pernelle. La rente la plus 
forte de la fondation écoit hyporhéquée 
fur cette maifon & fur l’échoppe que 
des experts avoient prifées enfemble 14 
livres parifis de rente. À peine les Lor- 
miers avoient-ils contraété pour la fon- 
darion, qu'ils vendirent la maifon & 
l’échoppe pour ce prix. Ce fut à Jean- 
François, l'un des Exécuteurs de Pernelle, 
qui rembourfa Île fonds de 10 livres par. 
de cette rente le 11 Juillet 1429, (a) 
neuf annces après l’établiffement de la 
fondation. Jean-François ou fa famille , 
ne garda pas la maifon. En 1448 elle 
éroit poilédée par Anfel Chardon , peut- 
ètre le mème qui avait été fubrogé à l’exé- 
cution de Pernelle , ou fon fils; & onle 
trouve nommé dans les comptes de la TD 
Prévôté de Paris en 14$0 comme Pro- ;,5.:48, 

riéraire de ce bien. Chardon voulant At Ére 
ke libérer des 4 livres parifis reftantes de É 
la renre , lui & "I ibure fa femme les rem- 


(4) Jean-François paya fon rembourfement 
de 10 livres parifis de rente en cent neuf faluts 
d’or de vingt-deux fols parifis piece, & deux 
fols parifis en monnoie, £ 
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bourferent le 16 Août 1448. Pour ces 4 
livres ils payerent aux Marouilliers deSt 
Jacques 6o livres tournois. C’eft ainf 
que la Fabrique n’a plus eu de droit fur 
cette portion du bien de Flamel. 


CG 'HAA ID ET RE II 


S'aifie des biens de la fucceffion de Flame. 
Commencement de l’exécution de 


Jon teflament. 


F E voifinage deFlamel eut lieu de s’oc- 
Li cuper de la mort de cet Ecrivain. Ou- 
tre que de fon vivant 1l s’étoit aflez fait 
connoître , on dut fonner notablement 
our lui fuivant fon ordonnance: &com- 
ine1l eft ordinaire dans ce moment , tout 
le quartier, qui étoit déja aflez peuplé , fit 
fans doute une efpece de revue des biens 
du défunt, & lesamplifia. Les Magiftrats 
y furent attentifs. 
Cependant les Marguilliers de faint 
Jacques,, avec Margot la Quefnel , agif=" 
foient comme Exécuteurs ; & dèsle on- 
425% zieme jour après le décès du Bourgeois, 
jourdeMars ceux-ci faifoient commencer un inven- 
EC & voire des biens d’icelui défunt par Jean 
de l'exécu- dela Noe, & Richart de la Mare : mais 
“7  Popération fut bientôt barrée par le mi- 
nee niltere public. Comme perfonne ne fe 


préfentoit pour entrer dans l’hérédité, le 


Teft. ». 
278. ? 
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Magiitrat crut pouvoir regarder comine 
une aubaine une fucceflon eftimée fi 
confidérable ; & tous Les biens du défunt 
furent arrêrés 6 fcellés a la requête du 


Procureur du Roy du Châtelet comme va- 


Du C. de 


cans & appartenans au Roy par défaut l'exécution 


d'héritiers au moins qui s'apperçufjent. 
C'eft ce qu'il paroït que Flamel avoit ap- 
préhendé , & qui lui fit prendre les pré- 
cautions que l’on a lues. 

Les Exécuteurs teftamentaires, quoi- 
qu'alors peu au fait du fond des affai- 
res, regardant néanmoins celle-ci com- 
me fort avantageufe, & peut-être aufli 
en mémoire du défunt dont les volon- 
tés étoient fi marquées , travaillerent 
à faire lever une faifie qui devoit inquié- 
ter tant de Légataires. Ils y réuflrent 
après un peu plus de cinq mois. Le 
Prévôr de Paris Jacques Lamban répon- 
dant favorablement à leur requête , leva 
la faifie & reconnutque {e Procureur du 
Roy eue par lui délibération avec les Ayo. 
cats & Confeillers du Roy N°". SF. au 
dit Châtelet ne fceut ou volt dire caufe 
valable pour empécher ladite requête. Le 
Prévôt conclut que Les Arreft & empéche- 
mens G& main du Roy qui fais & mis avoient 
été à la requête dudit Procureur du Roy, 
en & fur lefdis biens meubles feront levés 
&ôtés.... au prouffit defilis Exécuteurs 


pour l’accompliffement dudic ceftament. I] 
K 1) 


Acte de 
main-levée 


Le 2 Sept 
1418 
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infera une claufe qui portoit que les Exé: 
cureurs en conféquence de la promelle 
qu’ils avoienr faite , rendroient bon 
compte G reliqua pardevant M". Cau- 
thelet , Examinaténrs Conunis à oir le 
compte : & cela fous l’oblisation de tous 
leurs biens & de ceux de leurs hoirs , 
meubles & immeubles, préfens & à ve- 
nir. L'engagement eft folemnel, & fait 
fous des conditions onéreufes : on verra 
dans la fuite que ces pa articuliers & leuts 
familles ne s'en rirerent qu'avec beau- 
coup d’embarras & de chagrin. 

Ces premiers Exécuteurs ceftamentai- 
res, qui dès la mort de Flamel & avant 
d’être affurés dans leur fonion, avoient 
continué quelques pourfuites , durent 
fuivre toutes les autres opérations après 
la main-levée de la faifie. Néanmoins j 
aux affaires inftantes près, 1l paroït que 
Jon n'agit point avec célérité, & qu’en 
cela on ne put entrer ftriétement dans la 
volonté du Teftareur, qui avoit ordonné 
que tout für exécuté zanrôt après Jon 
crefpaffèment. La faifñe des biens avoit 
fafpendu louvrage plus de cinq mois. 
Il fallur enfuite de mettre au fait de 
toutes les parties de rentes du défunt, 
de routes les affaires qu'il avoit laïffées ; 
& combien n’en avoit il pas ? C’eft fans 
doute ce qui retarda l’acquit des fervices : 
qui ne commencerent , fommg il pa- 
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roït, que le premier Avril1418-19 jun 
peu plus d’un an après la mort de Flamel, 

À cela fe joignit un autre obftacle àla 
prompte exécution demandée par le T'ef- 
tateur.: Ce fut le défaur d'argent comp- 
tant. On verra:dansla fuite qu'il ne dut 
s'en trouver que peu chez Flamel, qui 
ne laiffa aucun tréfor, n1 apparent, ni 
caché. Ainfiles Exécuteurs,qui d’ailleurs 
avoient du tems ; puifque le compte de 
lexécution ne devoit fe clore qu'après 
Paccompliflement des fervices ordonnés 
pour feptans & quarante jours,arrétés par 
cette efpece de vuide, ne durent acquit- 
ter le reftament que peu à peu. Les reve- 
nus reçus fucceflivement leur fervirent 
à payer les frais, à faire les achats des 
calices pour les Eghfes, des draps pour 
habiller les Religieux & les pauvres, & 
pour les autres charges: 

Le détail de la délivrance de tous 
ces legs pourroit fournir des particulari- 
tés dignes de quelque remarque ; mais 
il nous eft impoñlible de le donner. Le 
compte qui le renfermoit, & qui par 
cette raifon devoit être aflez intéref- 
fant, eft peut-être refté dans la biblio- 
theque de quelqu’Antiquaire à qui on 
l'aura confié. [I manque dans la fuite des 
comptes , &:laie un vuide de fept an- Depuis 
nées : c’eft précifément Îe tems pendant 7418 iuf- 
Jequel on acquittoir les ordonnances. 


K iij 


222 HyrsToire CRITIQUE 
Au défaut de ce que l’on auroit pu 
tirer d’intéreffant de ce resitre, quel- 
ques faits confervés dans les regitres pof- 
térieurs, peuvent trouver ici leur place. 
Flamel  poffédoit plufeurs rentes à ra- 
chat, c'eft-à-dire, que les débiteurs 
pouvoient rembourfer à leur volonté: 
al les exclur par fon teftament du nom- 
bre de celles qui devoient être af- 
fectées aux  fervices qu'il fondoit à 
faint Jacques , liffant au choix de la 
Fabrique neuf vingt livres parifis . . . des 
meilleures rentes qu'il pourra avoir en la 
ville de Paris & Banlieue d'icelle.... 
re Le P+ Jont il n'ara baillé aucuns rachats. Mais 
pour. celles qu'il avoit acquifes avec fa 
condition du rachar, plufeurs débiteurs 
s’en Hbérerent dans les premieres années 
après la mort de PEcrivan, & on endé- 
couvre jufque vers 1432 pour 36 livres 
38 fols parifis. | 
Un nommé Guillaume Geuffron, Pro- 
cureur au Fort-l'Evêque ,payoitunelivre 
4 fols parifis de rente fur famaifon firuée 
Mont-or- rue Moult-orgueil ; la racheta en vertu 
gueil des ordonnances Royaux pour 14 hvres 
8 fols parifis. Pierre Os, Cordonnier, 
s’étoit fait adjuger une maifon au boue 
du Pont-neuf (Sr Michiel) rue St Andry 
des Arts. Il s'accommoda avec les Exé+ 
cuteurs pour des arrérages dûs depuis 
long-tems, dont on le quitta pour 18 
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livres 2 fols 4 deniers, & enfuire il rem- 
bourfa la rente de 4 livres, dont 1l donna 
48 livres parifis. (a) #4 4 
Flamel,qui poffédoit des rentes de dif: 
férentes efpeces , en avoit d’établies fur 
fa tête, comme fur celles de quelques 
particuliers. De ces dermieres un Bédeau 
de la Faculté de Théologie, nommé Jean 
Vaucherel , paya 32 livres parifis pour 4 


livres 16 fols d’une rente affignée fur des 


héritages à [y , duranr les vies de... 
Les noms font reftés en blanc dans le 
regitre; le rédacteur les ignoroit. Tafin 


(4) J'ai avancé ci-devant que dans le tems de 
Flamel le taux des renres perpéruelles étoit envi- 
ron le denier dix. C’eft ce qui fe remarque par 
les rembourfemens qui furent faits, foit à Fla- 
mel lui-même, foir à fes Exécureurs après fa 
mort. Les deux rembourfemens qui viennent 

être cités, peuvent en fervir d'exemple , aufli- 
bien que deux autres qui furent faits l’un par Jeane 
François qui avoir acheté la moitié de maifon du 
lot de Pernelle ; l’autre par Anfel Chardon , qui 
acquit enfuite la même moitié. Cette partie 
de maifon avec l’échoppe fur eftimée , commé 
il a été dit, 14 livres parifis de rente. Jéan-Fran- 
çois fe libéra en 1429 de 10 livres parifis pour 120 
livres parifis, & Chardon acquitra les 4 livres 
parifis reftantes pour 60 livres tournois, ou 48 liv. 
parifis. On verra dans la fuite plufieuts de ces 
rembourfemens : on verra aufli que ceux qui 
s'acquittoient, payoient quelquefois plus ou 
moins. Ils payoient plus eu égard au bon état 
dans lequel fe trouvoient les biens qui fervoient 
ne , Où encore par rappoit à des arré- 
rages düs que l’on joignoit aux rembourfemens, 
Ils payoient moins aufli par rapport a l'état de 
dépériffement dans lequel fe trouvoient quelques- 
yas de ces biens. HA 
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Veret, Laboureur à Puteaux, en devoit 
une de 3 livres parifis fur la tête de Fla- 
mel, & pendant fa vie feulemenr. Le 
Laboureur étoit arriéré de $ livres 10 
fols parifis. L’exécution Pen quitta pour 
2 livres 8 fois, & on lui rendit fes let- 
tres. Veret étoit apparemment hors d’état 
de faire mieux. il fe trouve beaucoup 
de cesremifes. Onen fitune à Jean Noel, 
Laboureur à la Villette. Les Marsuilliers 
confidérant , difent-ils , la grant poyreté 
dudit Noel &c, lui ont pardonné que 
de la fomme de 12 livres 8 fols parifis 
d’arrérages qu'il devoit, il ne payeroit 
que 12 francs, @ Le furplus montant 7 
francs , s’en obligeroit envers les Exé- 
cuteurs teftamentaires à payer à volonté, 
Flamel de fon vivant avoit pourfuivi ce 
débiteur , & avoit obtenu quarre brévés 
du Châtelet , en quoilediri Noel étoir oËli- 
giés à 6 livres & fois parifis. C’en eft af- 
fez fur ces rembourfemens. 

Un fi grand nombre de conftiturions 
& de parties, avoient nécelfairement ac- 
cumulé une multitude d'actes. (a) Il 
s'éroit perdu quelques pieces, ou du 


(a) Il fetrouva à la mort de Flamel une quan- 
tité fi confidérable d'actes & de papier F 
rab é e papiers, que l'on 
fit faire wn coffre de noyer de fix pieds de long, 
fermant à clef, pour metire les lettres des rentes de 
feu Nicolas Flamel pour les Jeurement garder. Ce 
coffre couta uo fols, qui furent payés à Henri 
Souris, l'un des Marguilliers quid'avour fait fairei 
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moins eut-on lieu de le penfer; & 
%a Fabrique fr faire une information 
és villes d'Houlles ; de la Quarriere 
faint Denis & de la Villecte [aint Ladre, 
.- pour découvrir tous ceux qui avoient a7- 
ciennement aucuns héritages obligiés à 
-l'Eglife:a caufe: de feu Nicolas EF lamel. 

L'information fut faite par Simonner Ps- 
‘quet , quireçut 16 f. par. pour fes peines. 
Dans le rems de ces premieres occupa- 
tions mourut Jean Clerbour , ( a) le pre- 


(2) Jean Clerbout étroit Marchand : é’eft peut- 
être le même qui en 1405 donna à l'œuvre de 
faint Jacques fept écus , valant 6 liv. 6 fols par. 
parmi ce que il, fx femme & enfans doivent après 
leur tvefpaflement ‘repofe* leurs corps dans ladite 
_Eglife ; & en outre leftiis fept écus., 10 francs. Ce 
font les expreflions du rédacteur du compte. Elles 
font dans la naïveté gothique, & me donnent 
lieu d’inférer ici une petire piecequr, quoiqu'elle 
ne regarde pas notre hiftoire, peur être agréable 
par la même naïveté. C’eit Je certificat d'un Com- 
- miflaire au Châtelet, donné à l'occafion de deux 

feuilles coupées dans, ce même compte de 1405. 
Le Commiflaire parie aiafi. 
",, N'ait aucun cfgart, ne fe denne mérencolie 
,, ou penfée ne cogitation'autre que bonne, pour 
» ce dernier feuillet de ce cayer & le premier de 
, l'autre cayer fubfquant qui font coppés, ne 
qu'il y ait eu aucufne mauvaïftié ou faulte en 
y CE cominife. Car ainfi que ils font coppés, ils 
n étoient au tems que ce compte fur rendu par 
>, Pierre Scale ; & fes trouvay en ceft eftat , en 
_'oyant ceft compte : & en ceft eftat fis efcripre 
où dernier cayer l’efcripture qui y eft préfenre. 
1, Êtce je certifie pour vray: tefmoing men faing 
» cy mis à la requefte dudit Scale, & des Marre 
57 Sliers nouveauix. 
NICOLAS 
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mier nommé entre les Marguilliers Exé- 
cuteurs, & peut-être le plus ancien. 
Clerbout avoit en main une fomme de 
40 livres panifis du fait de l'exécurion. 
Ifabelle fa veuve la remit aux Marouil- 
hiers. Ce ne fut pas aux Confreres de fon 
mari ; ils écoient hors de place : de nou- 
veaux leur avoient fuccède, quiavoient 
pris le maniment des affaires de Flamel 
toujours en qualité de fes Exécuteurs. 
Ceux donc à qui Ifabelle remit fa fom- 
me, étoient Henri Souris, Richard de 
La Mare (celui-ci avoit été continué on 
avoit repris la charge) Jean Affélin & 
Guillaume Micolas. Après le tems de 
ceux-ci,Henri Souris étant refté en place, 
“trois nouveaux fuccéderent aux trois au- 
tres qui quitterent. Cesnouveaux croient 
Guillaume Plateau , Nicolas Belon & 
Jean de Lifle. De Eifte mourut en charge, 
& les autres firent pour les affaires de 
Flamel , une tranfaétion importante qui 
va nous occuper. 
de 
ak 


W, 
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CEA. PEER EC TL, 


Fin de l'exécurion du teftament de Flarmel, 
Affaire & cranfaëlion entre quatre 
Lésataires. 


* E 11 de Mai 1426 le teftament étoit 
acquitté quant aux parties ordon- 
nées, ou pour une fois, ou pour un tems. 
Les fervices demandés pour fept ans & 
quarante jours, venoient alors de finir. 
La rente même laiffée à Marguerite la 
Quefnel , devoit être éteinte par fa mort. 
(a) I reftoit une claufe principale à exé- 
cuter en conféquence. C’éroit l'emploi 
du furpius des biens de l’exécurion, fauf & 
réfervés les fonds néceffaires pour les or. 
donnances à perpétuité; & aufli le legs de 
40 livres fait aux parens, s'il s’en préfen. 
toit. Toutes ces chofes exécutées ou ré- 
 fervées , Flamel avoit difpofé du furplus 
de fon bien. Il lavoir fait par deux clau- 
fes de fon teftament , dont la feconde 
détruifoit la premiere. 
Flamel par la premiere de ces claufes, 
veut que /e réfidu appartienne à l’Eglife 


(a) Marguerite la Quefnel étroit fans doute 
morte lars de la tranfaétion dont il va être quel: 
tion ; puifque cette femme s'étant déja mêlée de 
l'exécution du teftament fuivant la volonté de fon 
maître , elle n'eft point rappellée parmi les Exéz 
guteurs défignés dans la piece. | 


K vj 


D'un cfe, 
de l'exécite 
tive, 


Ibid, 


Teft, à 
97 
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de faint Jacques fous certaines cond- 
tions que l’on peut voir dans le tefta- 
ment. L'autre claufe partage ce furplus 
en quatre parts. L'une eft donnée a l'Egli- 
Te de N. D. de Paris; l’autre à Fe 
de l’Hôtel-Dieu; une troileine Pers à 
fainte Genevieve la petite ou des Ardens, 
enfin, la HIFREne à l'Eglife mème de St 
Jacques pour acheter vellemens & livres 
pour faire le fervice divin. 

La premiere claufe éroit favorable à 
J’Eglife de faint Jacques, dont les Execu- 
teurs étoient Marguilliers. C’en étoit 
fans doute affez pour porter ceux-ci à 
en pourfuvre | accompliffement comme 
ils le firent : mais une raifon encore plus 
forte engagea Henri Souris & fes confre- 
res à vouloir l’exécution de cetre chiufe 
favorable. Les biens que Flamel avoit 
laiflés, dépérifloient de jour en jour : Ces 
biens mout diminués & amandiés . :.., 
aincoys efloienct en adventure de defcheoir 
6 qu'il ne les faulfiffè délaiffier en tout ou 
en la greigneur partie. Néanmoins le 
Aefareur avoit été tellement occupé 

Pétablir folidement fes fervices à faint 
Jacques, que ; quoique par la feconde 
claufe 1l eùr fat quatre parts du réfidu 
de fon bien, 1l avoit cependant voulu 
ce rélidu mème en total, êrre & demou- 
rer affecté, ypothéqué & obligé aus neuf 
vins livres... .laifliés à l'Eglife de fains 
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Jacques pour les fervices. C'eft ce qu'ex- 


pofoient les Executeurs pour attirer à EUX 


tout le refte du bien. | 
Les autres Légataires n’éroient pas 
difpofés à abandonner fi facilement leur 
part d’un bien qu ls avoient Heu, avant 
l'examen, de croire beaucoup plus: con- 
fidérable. Il y eut aucuns difcors entre 


lefdis Exécureurs & Les de TL us dis de Cha: 


avoir veu © adyifé à grant diligence les 
teflament, os G rares d'icelui def- 
Junr, les Légataires oppofés aux Execu- 
teurs, commencerent à en appercevoir 
le délabrement. Il éroit tel, que l’on vit 
bientôt qu'a grant peine, "éé-il dir te 
pevent 6 pourront faire & entretenir les 
charges. Les Exécureurs Marguilliers 


vouloient fe démettre. Les quatre Léga- 


taires s’offroient l’un à l’autre à laiffier Le 
fès & charge de ladite exécurion. Is s’ac- 


cotderent enfin & convinrenr de faire 


une tranfadion. 
Un aéte de cetre importance fut palte 
ou au moins arrêté dans une affemblée: 


notable, tant par les parties qui contrac- 


toient , que pat le nombre des Contrac- 
tans. Le Chapitre de N, D. fur convo- 
_ qué. I s’y trouva /a plus orant & faine 

partie des Chanoines , préfidés , le Doyen 
abfent , par Pierre Franchome , Chantre. 


L 


D'un €, 
pitre.... Un proces fe M MAIS de l'exéc 


on Fe ce refte de biens, & après tion. 


Ete 


Moréri. 
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On voit dans le nombre des Chanoines 
un Pierre Dorgemont, qui étroit M"° des 
Requères & petit-fils de Pierre Dorge- 
mont, Chancelier de France. 

Il y avoit encore alors à l’'Hôtel-Dieu 
des Freres ou Religieux qui deflervoient 
cette Maifon conjointementavecdesRe- 
ligieufes. Ces Freres dépendans du Cha- 
pire, yentrerent à l'effet de contracter 
fous l'autorité des Chanoines. Ils avoient 
pour Maitre Jean le Charron de Giffe, 
ou Gifors ; un Jean Dorvilliers , qui dans 
la fuite remplit la place de Maître ,avoit 
alors celle de Bourfier. Quant aux Reli- 
gieufes , elles délibérerent dans leur mat- 
fon , ayant à leur tête Jehanne la Page, 
qualifiée Prieufe. L’Aéte ne dit point fi 
les Marguilliers de faint Jacques Exécu- 
teurs furent introduits dans le Chapi- 
tre, ou fi l’on fe contenta du réfultat de 
leur affemblée particuliere. Il n’y eft 
point non plus hi mention de ceux de 
fainte Genevieve. On y voit feulement 
que les Exécuteurs tranfigerent , étant ac- 
compagnés de M. Jean Paris, Procu- 
reur en Parlement, Confeiller & Paroi- 
fien de l’'Eolife de f:int Jacques. Trois 
Marguilliers de fainte Genevieve tranfi- 
gerent aufli, ayant avec eux pour nota- 
ble de leur Paroifle, un Pierre Gilberr. 
La tranfaétion contient ces conditions. 

Les trois Légataires, le Chapie de 
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N. D. les Religieux Freres & Sœurs de 

l'Hôtel-Dieu & les Marguilliers de Ste 

Genevieve la petite , de peur que /e def- 
funt ne foit & demeure défraudé de [on 
Bon propos youlenté & intention , comme 
aufli afin que fon exécution puiffe être 

parfaite & accomplie felon la valeur & fa- 
culré de fes biens, abandonnent aux Mar- 
répliers de l’Eplife de faint Jacques , &c 

tout tel droit, part, portion, &'c. que ce 

foit, ou puift être, en tout le réfidu & 
demourant entierement de tous les biers 

tant meubles qu'immeubles, Gc. dudit de/= 

funr. Ils font cet abandon à toujours pere 
pétuelment [ans rappel, &c. meyennant 
trois cent livres tournois monnoye courant 

à préfent : que les Légataires confefJene 

avoir eue reçue,bien comptée & nombrée. 

C’eft affavoir , un chafcun de eulx cent 

livres tournois frans deniers, dont ils fe 

tiennent pour bien contens , payés , fatif- 

fais & agréés, &c. De leur part les Exé- 
cuteurs Marguilliers s'engagent à faire 

accomplir l’exécurion au mieux que faire 

pourront 6 fauront felon la teneur dudie 
teftament & la faculté des biens demourés 

du décès dudit deffunt. 

Il y a néanmoins une exception pour 
une livre parifis ; laiflée par Flamel à 
l'Hôtel-Dieu & à la Paroiffe de fainte 
Genevieve , à chacun 10 fols par année. 
Les Exécuteurs s'engagent à en conti- 
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nuer le payement , s’obligeant à y' fatif- 
faire jufqu’a ce qu’ils en aient fait, 6 faf- 
fent afliete & afJisharion f[ouffif ant é con- 
venable .... laquelle affiete ils feront te- 
nus accepter, &c. (a) Cet acte eft daté 
du 10 de Juillet 1426, Simon Morhier 
“étant Prévôt de Paris. Il eften entier pat- 
-mi les pieces. 

Le Lecteur peut remarquer que lexa- 
men des biens de Flamel, qui fut fait 
pour parvenir à la cranfaction , fert beau 
coup à mettre au jour la vraie fituarion 

-de fa fortune, lorfqw'il mourut. Des 
gens aufli éclairés que létoient les 
‘Éégataires, qui après avoir veu & ad- 
yifé à grant dilisence .. .. les affaires du 
: défunt, fe contentent d’une fomme aflez 
médiocre , ( car on ne les paya pas en pa- 

(4) Afiete & afigration Joufifent, &c. I] pa- 
roiît qu'ils veulent dire qu'ils afligneroient à ceS 
deux Légataires une des parties des rentes de Fla- 
mel, comme on a vu ci-deflus, que fui-même 
Favoit fait pour le Prieuré de faint Martin. Par 
ce moyen les Exécuteurs demeuroient.déchargés 
de payer eux-mêmes fa rente, & elle devoir être 
aux rifques de l’Eglife à laquelle elle étroit aban- 
donnée. 

Flamel avoit peut-être fait de même pour 
quelque petite rente qu'il aura donnée de fon 
vivant aux Quinze-vingts: Il fubfifte un Ecrit des 
officiers de cer Hôpital, daté du 27 Janvier 1447-8, 
par lequel ces Officiers reconnoiflent que.les Mar- 
* guilliers de faint Jacques leur ont prêté pour s’en 
aider, certains titres qui concernoient une rente: 
achetée par Flamel en 1406, fur une maifon r#e 


de Richebourg oultre la Porte faint Honoré. La rente 
* voit de 4 livres parifis en deux parties. 
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tifis) qui avouent de plus que l’on aura 
bien de la peine à entretenir les charges, 
fans nous dire ce qu'il refta de biens, 
les less acquittés , ne nous apprennent- 
ils pas que ce reftant n’étoit pas fi con- 
fidérable > Mais c’eft ce que la fuite dé- 
couvrira plus clairement. 


# 8 
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Les premiers Exécuteurs du teflament de 

Flarnel inquiétés : on leur fufcite un 
Procès criminel. 


Acques Lamban, Prévôt de Paris , en 
«} donnant main-levée de la faifie faite 
fur les biens de Flamel, avoit ftatué, com 
me 1l a été dit, que les Exécuteurs tefta- 
mentaires rendroient bon compte, 6 re- 
liqua pardevant M°*. Cauthelet Éxarmi- 
nateur, Ainfi au terme fixé pour certains 
fervices, c’eft-à-dire, après fept ans & 
quarante jours , échus le 11 de Mai 1426, 
ceux qui avoient été chargés de Pexécu- 


tion , devoient, pour obéir à la loi, ren- 


dre leur compte en préfence d’un Com- 
miffaire Examinateur. Mais cette opérati- 
on fut une fource de difcorde & de difpu- 
tes les plus vives. Je vais les expofer auñfi 
fuccintement qu'il fera pofhible, & avec 
autant d'ordre que les regitresqui ont con- 


fervé ces faits permettent d'y donner. 


Folio 130. 
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Les Marguilliers , premiers Exécuteurs 
de Flamel , & ceux qui leur furent joints, 
ou qui les fuivirent dans cette geftion, 
rendirent leur compte devant un Com- 
miflaite. C’étoit Andry ou André Le 
Preux , que j'ai déja nommé. (a) Cau- 
thelet, défigné pour cette fonétion en 
1418, ou s'étoit défifté, ou étroit mort. 
Tout femble s'être paflé tranquillement 
alors, du moins de la part des Marguil- 
liers en place. Mais l’ufage étroit 
de mander à la reddition des comp- 
tes, les Notables de la Paroiffe. Il dut 
s’en trouver un bon nombre à l’audi- 
tion de celui-ci; &cesNotables ou d’autres 
qui en apprirent des nouvelles , ne furent 
pas fatisfaits. On en faura tout à l’heure 
le fujet, & il faut dire, avant d’aller plus 
loin , que l’efprit de faction, fi vif dans 
ce tems, paroi avoir eu beaucoup de 
part à une querelle , qui fur auf 
longue qu’elle devint animée. Un 
M'°. Jean Fortier, Confeiller du Duc 
de Bourgogne, un Garnier de St. Yon, 
Maïcre des Bouchers de la grant Bouche- 

(2) C'eft fans doute de ce premier compte dont 
il eft fait mention 2 la fin de celui de la Fabrique 
rendu en 1432, ou ileft dit qu'il fut baillé & de- 
livré aux Marguilliers nouveaux , un compte con- 
tenant 132 feuilles de papier, par Faut appert le 


teflament de N. Flamel avoit été rendu pardevant 
Mir. Andry le Preux, par Guillaume le Comte, 


Richart de la Mare, les Héritiers de fen Jean Cler-. 


bout ; XC. 
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rie de Paris , (a) que l’on voit à la tête 
‘de ceux qui entroient dans ces affem- 
blées, peuvent réalifer cette fufpicion. 

:. L'objet qui fut le germe de la difpute 
_& du Procès, éroit une omuffion que les 
‘Æxécuteurs, difoit-on , avoient faite dans 
Jeur compte. Cn la prétendoit confidé- 
table ; c’étoit de la plus grant partie des 
biens reçus dé Flamel dont les Exécuteurs 


ne faifoient nulle mention. Is avotent , 


+ 


Au Cpte, 
€ 1426 à 


Apécifñié Les biens, meubles & monnoye 1432; f3 


… 
d’or & d'argent; maislé furplus des debres, 8 


Lettres , rachats & arrérages des rentes, ils 
n'en avoient point parlé. C’eft du moins 
ce qui fe difoir. Les Exécuteurs étoient 
bien éloignés d’en convenir : & comment 
fe feroit-1l pu faire que ce qu'on leur 
demandoit für d’une certaine conféquen- 
ce, puifqu'ayant été appellés à une des 
premieres affemblées, /e Comte alors plus 
ancien par la mort de Clerbout, après 
avoir dir plufieurs paroles ; ajouta ;: qu’en 
lui baillaft par écrit les chofes à mettre 
_ (#)Parmi ceux quiaffifterentà ces aflemblées, 
-on voit un Pierre Deslandes placé au rang des 
Echevins, dans l’Armorial de la Ville, en1436, 
& Prévôt des Marchands en 1438. Il étoit préfent 
à la reddition d'un compte en 1440 les 17 & 18 de 
Novembre, & il y eft qualifié Sire Deslandres, 
Prévôt des Marchands. Aurefte , il paroît que Def- 
landes ne porta point à l’affemblée l’efprit de fac- 
tion , puifqu'il fut élu fecond Echevinaprès Le re. 
tour du Roi Charles VIT, pour remplacer avec 
les trois autres nommés alors, ceux que l'on dé- 
potléda. 
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oudit compte ; & ce qu’on lui demandoit ÿ 
cu autrement ñe Le [auroit faire. S'il s’étoit 
a91 de la plus grande partie des biens de 
Flimel ; une telle réponfe eur-elle éré 
de mife ? 3 n2630 =6 
Elle ne fatisfit point , de même qu’un 
état du réfidu des biens qui fut exigé, 
que les Exécuteurs communiquerent, & 
l’on eut recours aux voies de droïir. Ce 
fut néanmoins à l'amiable, puifque la 
requête préfentée au Chäreler, fur faire 
tant au nom des Parties qui attaquoient,, 
qu'au nom de Delamare, Exécuteur, 
encore en place de Marguillier que l’on 
mettoit en caufe. Le Prévôt ordonnaun 
Leir Avil nouveau compte, & nomima encore le 
piques, Peux pour en faire l'examen. Celui-ci 
né commenñça fon travail que le fept de 
Novembre 1429. Il y vaqua les treize 
jours fuivans en préfence des Parties in- 
téreflées ; il le termina enfin le 14 de 
Ler4Mars Décembre, & trois mois après, le Prévôt 
"#93% de Paris le ratifia comme bien & loyaulmene 
fair. | 
Les Parties intéreffées ne furent pas 
plus contentes. Le Preux, qui, cefem- 
ble , les favorifoit , avoit de nouveau in- 
féré la claufe qui paroït avoir forme toute 
hdifhculré. Er feront , avoit-1l écrit, Lef= 
dis Exécuteurs , autre compte des debtes 
dues audit deffunt des arrérages de [es ren- 
tes, Gc. Ji fait n'a été par eux .ou par 
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Les Procureurs & receveurs d’icelle exécu- 
tion. Cette fin paroït de ftyle, & lesRe- 
ceveurs de l’Éghfe avoient fans doute 
rendu leurs comptes. Quoi qu'il en foit, 
chaque Partie tiroit à foi la claufe. Les 
Exécureurs, qui, comme le Commiffai- 
re, le reconnoit dans fon acte , n’avoient 
recu en fept ans que 2052 livres 10 fols 
4 deniers -parifis , avoient dépenfé 2349 
 Jivres 4 fols. 7 deniers parifis ; on leur 
étroit redevable de 296 livres 14 fols 3 
_ deniers & poirevine paris. Ils préten- 
doient donc qu'ils étoient quittes envers 
la fucceflion, & que s’ils avoient à met- 
tre les nouveaux Exécuteurs au fait des 
| dettes qu'ils n’avoient pu percevoir, ils 
| ayoient aufi à fe faire payer de leurs 
avances. Ils agirent pour ce dernier arti- 
cle , puifqu'ils attaquerent de leur part. 
Quant aux Bourgeois, la claufe avoit 
| pour eux un fens tout contraire, & fur- 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


pris de voir contre leur attente les Exécu- 
teurs ceftamentaires en avance d’une fom- 
me aflez confidérable , décidés pour les 
voies de contrainte , ils attaquerent ay 
| Châtelet tous ceux qui jufqu'alors pon- 
| voient être entrés dans le maniment de 
| PaMaire. Maclou Vallier, mari de Mar- 
| got la Quefnel, alors défunte, ne far pas 
oublié : on trouve aufli un nommé Bail- 
1 Jache &'une quantité d'autres. | 

|. J'ai dit qu'il paroifloit que Ze Preux 
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favorifoit les mécontens. H femble que 
les Exécuteurs firent quelque plainte de ce 
premier Commiffaire, & qu'ils demande: 
rent un Adjoint : aufli le Prévot nomma: 
t-il en fecond Jean Bureau , (a) qui pour 
lors Commiffaire Examinateur, devint 
dans la fuite Chambellan du Roi Charles 
VII. Les deux Commiflaires fuivirent 
donc enfemble l'affaire ; mais pendant 

wils travailloient, 1l s'ouvrit une voye 
À conciliation, & après quelque tems 
la procédure au Chatelet fut abandonnée 
pour un arrangement à l'amiable, 

Il fe vint une Affemblée où toutes 
le Parties réunies déciderent de faire 
dreffer par Fleurer Quarré , Clerc de 
la Chambre des Comptes, un nouvel 
état des biens de la fucceflion , tel 


fans doute qu’il n’en avoit pas encore 


été fair. CesClercs,ou n’étoient pas à bon 
marché, ou le travail exigeoit un hono- 
raite fort : celui-ci demanda une fom- 
me de cent francs, ou cent livres tourn. 


La fomme lui fut promife, à payer à frais: 


communs, chacun par moitié. De plus, 
les Parties établirent pour une des condi- 
tions que par la fin d’icellui compte , qu 
devroit il payeroir. NH reftoit donc toujours 
indécis entre elles fi lesExécuteurs étoient 
_(a)C'eft le même Jean Bureau que celui dont 
il a été parlé dans l'Effai, qui commença par 


exercer La charge de Commiflaire Examinateur, 
Voyez Eflai, page 174. 
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redevables, ou fi c'étoit la fucceflion. 
Quarré fut long ‘dans fon opéra- 
tion : en 1432 on attendoit encore la fin 
de fon travail ; (a) mais il avoit achevé 
le premier Août 1433, & ce jour on lui 
compta pour folde de fon payement, 18 
livres 1$ fols 4 deniers parifis. 

Les conférences devenoient trop lon- 
‘gues pour des efprits échauffés. Dans 
Ê nombre il ne manquoit pas de 
gens, impatiens : les comptables de 
1426 à 1432, paroifloient fort en- 
nuyés des longueurs de Fleuret Quar- 
ré; ils s’en expliquerent aflez naivement 
dans leur compte particulier, oùon lit, 
duquel compte (de Flamel) on faura la 
fin ft Dieu pleft. Quarré travailloit encore 
à l’état qu'il devoit remettre, que l'affaire 
_ renouvellée avec d’autant plus de vivact-. 
té, qu'elle avoit paru s’appaifer, étoit 
_ déja portée par plufisurs requêtes au Par- 
lement. 
Les Parties mécontentes firent ajour- 
| ner à ce tribunal tous ceux qui avoient 


on lit : à Fleuret Quarré , Clerc, la fomme de 7 L. 
10 féis parifis, qui payée lui a été par lefdits Mar- 
régliers en fept dofannes & demi de peaux de par- | 
chemin qu'il avoit prins de Jean de Beauvais, par- 
cheminier, Gc. pour faire le compte de l'exécution 
de feu Nicolas Flamel , que Guillaume le Comte 
ë fes Confors doivent rendre comme il appert par 
cédule, fignée du feing manuel dudit Fleuret, le 
&c jour 4 Août 1432, 


| 

| 

| (a) Au folio ç9 reto du compte de 1432 à 1434, 
À 


| 

| 

| 

| 
| 
a 
| 

t 


Le Blanc 
proleg. p. 
ro 


monnoie étoit alors baïilée à 22 fols. 


N 
“ 
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été Marguilliers depuis 1416, & Cref- 
meré Huifier, ou figniña cet ajourne- 
ment le 10 de Mai 1431, ouilenfut payé 
ce jour. Cependant les Exécuteurs fe dé- 
fendoient & atraquoient aufli comme:il 
a été dit, & ils avoient pour Procureur 
un Pierre Giraulr. Quant a Ja Cour, elle 
nomma deux Commiflaires , Guillaume 
Hémery & Jean de Foror ou Boron. Cor- 
nois, Avocat, plaida pour les Bourgeois, 
tant en demandant , qu’en défendant. Sans 
doute que fes Parties furent contentes 
de fon plaidoyer, & encore plus de ce 
qu'il ne voulut point d’argent : il leur 
ménagea un ou deux faluts d’or, (a) 6 
en récompenfation foit de fon plaidoyer, 
foït de plufieurs peines & travaux en quoi 
il s'étoit peiné pour l'Eglife , elles lui pré- 
fenterent un écrén d'épices du prix de 13 
fols parifis. | 

Quelque prononcé qu'il y ait eu enfuite 
du plaidoyer de Cornois, 1lne termina 
pas l'affaire : il paroît qu'il y eut bientôt 


une nouvelle conférence, en conféquen- . 


ce de laquelle la jonétion des gens du 


Roy avec les Marguilliers fut demandée: 


pour plaidier la caufe, La Cour l’accorda, 
& Luillier, Avocat, eut pour fon con- 


(4) Le falut d’or étoit une monnoie que le Roi 
Charles VI fit faire fur la fin de fon regne en 1421, 
du prix de 25 fols. On l’appelloit falut, parce que 
[a falutarion angélique y étoit repréfenték. Cette 


feil 
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feil un falut d'or. Cer Officier, Confeil 
ordinaire des Bourgeois, en reçut plus 
d’un pendant le cours de cette longue af. 
faire , & tandis que lui & les autres gens 
de juftice trouvoient leur profit dans ces 
procédures, la fucceflion de Flamel , qui 
d’ailleurs éroit en affez mauvais état, n’y 
éprouvoit que des pertes : cette multi- 
tude de frais retomba enfin fur elle. 

Une déclaration de faits préfentée par 
le Comte & fes adjoints, enfuite d’un. 
nouvel ajournement d'un grand nombre 
de perfonnes , ne contenta point des ef. 
prits qui étoient plus dificiles à propor- 
tion de ce qu’ils étoient plus aigris. Les 
deux Commiflaires furent chargés par 
la Cour de faire une information ju- 
ridique. À cette fin le Parlement fuppléa 
à Guillaume Hémery , unautre Confeiller 
nommé Philippe de Nanterre. (a) Celui- 
ci & Jean de Boton fe tranfporterent au 
Comptoir ou Bureau de la Fabrique , les 
féances fe mulriplierent : pendant le 
cours des vacations, Meflieurs eurentbe- 
foin de rafraichiffemens , on leur en pré. 
- fenta: Le regiftre ne les défigne point; 
mais il eft écrit qu'il fut dépenfé 16 fols 

(a) Philippe de Nanterre fuppléé à Guillaume 
Hémery, qui pouvoit s'être retiré ou être mort, 
paroît écre celui dont ileft parlé dans l'Hiftoire de 
_ Paris, qui fur député au Connérable , avec le Hifi. de 


premier Préfident Philippe de Morvillier, lors d_ paris 7 à 
la réduction de la Ville au Roi Charles VII. . jt i 


L 
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pour une demi-douzaine de voirres & une 
efguierre. 

L'affaire devenoit des plus graves. 
L'enquête ayant été terminée & com- 
muniquée aux gens du Roi, l’Avocat 
du Roi Jean kRapiouft fe joignit aux 
Bourgeois & Marguilliers pour plaider 
pour la partie du Roi : & la caufe portée 
au criminel par le Magiftrat, 4 déclare 
dans fon plaidoyer des récellemens faits 
par les Parties au regard de l'éxécution.. 
Tant de notables mis en caufe, auroient. : 
ils pu s'entendre pour fpolier la fuccef- 
fion de Ecrivain ? & les preuves de lac 
cufation portée contre eux, furent-elles 
admifes par la Cour ? Le tour que va 

rendre l'affaire, paroït dire clairement 
qu'il n’en fut rien: mais avant de voir 
le terme de ces hoftilités, voici quel- 
ques faits. 

: Les Parties adverfes de Le Comre & de 
fes Confors, contentes fans doute de 
l’heureux progrès de leurs pourfuites, 
voulurent récompenfer ceux qui les fer- 
voient fi bien. Jean Rapiouft, Avocat du 
Roi, reçut d'elles , tant pour fa jonction, 
quepour fon plaidoyer, deux faluts d'or; 
peut-être cependant étoit-ce alors un 
droit. Le Procureur du Roi , donrle nom 
ne nous eft pas confervé, & Jean Paris, 
Procureur " l'Eclife, furent régalés 
chacun d’une cuifle de cerf, qui coute- 
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tent 36 fols les deux , & ce fut, eftil. 
dit,en récompenfacion de ce qu'ils r'avotent 
peint eu d'argent : les fonds pouvoient. 
être épuifes. 
Paris, à qui l’on fit le mème préfent 
qu’au Procureur du Roi, paroït en fa 
qualité de Confeiller de l'Eglife, avoir v.furces 
PC7 “ra à Confeillers 
été le principal Conduéteur de toute la ss. 
grande affaire que nous expofons. Auf 
ce notable étoit-1ltrès-refpecté dans laPa- 
toifle de faint Jacques ; un trait en four- 
pit la preuve , & fait de plus l'éloge de 
fon défintéreflemenr. Les Officiers de 
lEglife étoient penfonnés ; mais Paris 
ne recevoit point fa rétribution de cha- 
que année. La Fabrique, pour n'être 
point en refte avec fon Confeiller, le 
payoit en honneurs. Autrefois à la Fête- 
Dieu on fe fervoit pour porter le fainc 
_Sacrement , d'une Arche de vermeil, ap- 
 pellée Ze grand joyau. Il en a été parlé 
dans l’'Effai. On couvroit cette Arche 
d'un notable chapeau de rofes vermeilles 
bien doré, & ce chapeau de fleurs ou cou 
ronne , fervit à payer la penfion de Jean 
Paris pendant fix années. 4 M°°. Jean 
| Paris écrivirent les Marguilliers, ren- 
dant le compte de ces fix années, /a 
fomme du bel chapeau, de rofes dont le 
| grant joyau où l'an porte le Corps de NN. 
1 Ss. Le jour dela Fêre-Dieu , eff couvere 
pour fes pancions chacune année .., va- 


L ij 


El p. 145. 
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lent, comme il appert pur la Coutume , 
que quand la ProcefJion eft fète , la Meffe 
chantée , lefdis Marrégliers le vont pré- 
fenter à fa femme ou leur Commis pour 
eux, pour ce..... Honneur. 

Je reviens au procès. Un ajournement 
perfonnel des Parties , doit , ce femble, 
être placé à la fuite de l'incident crimi- 
nel dont il vient d’être parlé. De/fmou- 
lins, Huifier du Parlement, fignifia a le 
Comte & a [es Confors , de comparoir en 


Compte de Perfonnes en la Cour, & gagna 2 fols.. 
1452à 34, Ceux-ci comparurent fans doute, & pro-. 


L, 8. / > 
Ha oferent leurs moyens de défenfe , d’a- 
P ÿ 


près lefquelles, comme le regiftre l’ap- 
prend , 1l y eut un appointement. I] fut 
délivré par Jean Delefpine, Grefher du 
- th, Criminei, & Lambert Brarhelin,Huifier 
du Parlement, en fit la fignification 
aprés le plaidoyer. On lit encore un ar- 
ticle qui porte une communication des 
demandes que faifoient les Marguilliers 
à leurs Parties; & c'eft tout ce que les 


reoiftres fourniflent de lumiere fur cette : 


grandeaffaire , dont il ne fubfifte aucune 
piece. 

L’appointement en fut le terme, com- 
me il paroït , & 1l femble prouvé que 
quelques Bourgeois de la Paroiffe , joints 
à certains Marguilliers oppofés aux pre- 
miers Exécuteurs, firent tout ce bruit, 
gauferent de l'inquiétude à beaucoup de 
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familles , & occafonnerent à l’exécu- 
tion des frais dont toutes les Parties fe 
trouvent portées dans les articles de dé- 
penfe de la Fabrique ; de forte que l’on 
ne retira aucun fruit de tant de mouve- 
mens. Les premiers Exécuteurs n’étoient 
point en faute, du moins de la maniere 
dont on le foupçonnoit. Le tout vint 
d’un mal-entendu ; c’eft ce que l’on verra 
dans l’expofition que je vais faire des biens 
fubfiftans après 11 mort de Flamel. 


CH SPTT REV. 


Eclairciffement [ur le bien que Flamel a 
laiffé en mourant. 


€: Omme l’efprit de faction peut avoir 
influé dans le procès dont les faits 
viennent d’être expofés, le changement 
qui arriva par le retour du Roi Charles 
VIl,lorfque Paris lui ouvrit fes portes en 
Avril 1436, put aufli fervir à calmer 
les efprits, & à les réunir fur l'affaire de 
Ja fucceffion. Il fembleroit cependant que 
ce ne fut pas tout-à-coup. On apperçoit 
un veftige de défunion en 1440. Conant, 
Marguillier,rendant fon compte en cette 
année, joignit au fien celui de Billard,fon 
Collegue , qui étroit mort. Les Héritiers 
& les Tuteurs des enfans de Billard , a 
ce fouffifament appelés, ne voulurent 
| ii} 


AuCompte 
de 1432 à 
34, à la fin. 


s 
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point paroïtre, & furent réputés pour dé- 
faillans & contumaux. C'étoit peut-être 
aufli pour quelque raifon étrangere aux 
affaires de l’Écrivain. Il s’en trouve quel- 
ques exemples pour la geftion des biens 
particuliers de l’Eglife. (4) Quoi qu'il en 
foir , dans la fuite Les Marguilliers de St 
Jacques , Poffeffeurs pour la Fabrique 
des biens de Flamel , & fes Exécuteurs, 
comme ils s’appelloient toujours alors, 
paroiffent tranquilles dans cette geftion. 
Leurs comptes pendant une longue fuite 
d'années , font chargés d’états fpécifés de 
ces bièns. Les recertes, les dépenfes , les 
procès , les criées des maifons ou des 
terres fur lefquelles les rentes étoient hy- 
pothéquées, tout cela s’y remarque : mais 
ce qui nous importe préfentement, eft 
de favoir quelle étoit la quorité de tous 
ces biens. C’eft ce que nous allons difcu- 
ter, finon dans une exactitude arithméri- 
que , au moins dans un tout moral, qui 


approchera à peu de chofes près , du tout 


phyfique. 

Il faut fe fouvenir que le Fondateur 
par fon teftament a laiffé à l’Eglife de St 
Jacques tout le bien qu'il poŒédoir. Zzem, 


(a) I] eff parlé au fol. 44 du Compte de 1426 à 
1432, de contrediis dont un Clerc fit un double. 
On étoiten difpute fur une fomme de 83 Hivres 13 
fols 8 deniers que ia Fabrique prétendoit avoir 
été reçue fur les biens de l'Eglife, par les compta- 
bles, fomme dont ceux-ci ne vouloient pas te 
nir compte. 
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porte le treftament ...../edit Teflareur  Tefham 
Laiffà à l'œuvre de lEglife de faint Jacques © *** 
de la Boucherie , TOUS [es biens-meubles , 
rentes, maifons & héritages qu'il pourra 
avoir & lui appartenir au jour de [on tref- 
paffement , tant en la ville de Paris , com- 
me dehors , &c. Il ne faut donc point 
chercher ailleurs qu’à faint Jacques le 
bien de la fucceflion de Flamel. 

De plus, il faut encore fe rappeller 
que:les ordonnances fixées par le tefta- 
ment à une fois, ou à un tems limité, 
n'ont pu être acquittées que fucceflive- 
ment & dans leur plus grande partie fur 
les rentrées des revenus. Il n’eft donc pas 
queftion par rapport à la totalité du fonds 
que Flamel a lé , de tout ce qui a été 
dépenfé pour ces ordonnances ; les re- 
couvremens & le mobilier n’en ayant pu 
produire qu'une foible partie. Il faut 
s'arrêter feulement aux revenus laïflés 
par l'Ecrivain, comme au mobilier 
trouvé chez lui, & à quelques ren- 
trées; & c’eft ce qui donnera la lumiere 
que nous cherchons. | 

Nous la tirons premiérement cetre lu- 
miere d’une piece importante, fur laquel- 
Je on s’eft étendu ci-deflus. C’eft de l’ac- 
cord fait entre les quatre Légaraires de 
Flamel , pour le réfidu des biens de l’exé- 
cution. Je vais en rappeller les principar 
les circonftances. se 

Liv 
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On a dit que ces Légataires ne firent 
leur tranfaétion, qu’enfuite d’un exa- 
men de toute l'affaire, qu’on peut appel- 
lerrigoureux, ayant yu & advifé, ce font 
les termes de leur contrat, à grant dili- 
gence les teflament , befongnes & affaires 
d’icellui deffunt. Des gens inftruits tels que 
devoient l'être le Chapitre de la Cathé- 
drale, une compagnie de Religieux & 
des Notables d’une Paroifle , virent clair 
dans l’exécution, & ne s’en rapporterent 
pas au feul dire des Exécureurs teftamen- 
taires. Leurs termes énoncent clairement 
que l’on mit pieces fur table, le refta- 
ment, l'inventaire, es contrats, les 
dettes, ou perçues, ou à percevoir, les 
rembourfemens ; & la fuite d’une revue 
fi exacte , eft de craindre que fi l’on par- 
tage par quart, le deffunt ne foit 6 de- 
meure deffraudé de fon bon propos, vou- 
lenté É& intention, &c. C’eft dire claire- 
ment, que fi l’on avoit fuivi le partage 
propofé par les trois Légataires!, 1l ne fe- 
roit pas refté un fonds fufhfant pour l’ac- 
quit des fondations perpétuelles dont la 
Fabrique de faint Jacques devoit être 
chargée. 

Ces Légaraires refpecterent la mémoi- 
re du défunt, & fa volonté, ou expri- 
mée , ou préfumée, l’emportant fur lin- 
térèt particulier ; 1ls donnerent un exem- 
ple qu’on auroit peut-être peine à fuivre 
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dansnotre tems. Ils fe contenterent à trois 
pour leur part du réfidu, des 300 I. tourn. 
dont il a été parlé, & laifferent tout le 
refte du bien pour fatisfaire aux charges. 
Ces charges , comme onle lit dans le tef- 
_ tament & dans cette tranfaétion, avoient 

été fixces par le Teftareur à neuf vinge div. 
de rente des meilleures , &c. Cependant 
il y avoit du furplus, qui, en apparence, 
montoit beaucoup plus au delà; mais on 
ne pouvoit compter fur fa totalité. Quan- 
tité de parties étoient, ou douteufes , ou 
déja perdues ; & de plus, s’il y avoit de 
l'excédent, 1l étoit donné par le Tefta- 
teur pour peine & couflaige de garder, 
faire valoir & fouftenir lefdites mai[ons ; 
& garder & recevoir lefdires rentes. Par 
cette claufe fans doute les L'égataires fu- 
rent convaincus qu'il étoit jufte qu'éceux 
Marrésliers,qui principalement avoient le 
fès & charge de l'exécution , ne fuflent 
point trop reflerrés, & qu'ils fffent ac- 
complir zcelle exécution au mieux , plus 
prouffitablement & brief que faire pou- 
rotent & fauroient felon la teneur du tefta- 
ment , valeur & faculté des biens demourés 
-du décès du deffunr, | 
Les pieces dont on va parler, fervi- 
ront à établir l'excédent abandonné par 
les Légaraires. Quant à cette premiere. 
elle découvre déja affez clairement l’ob- 
jer que nous cherchons, mu , le 
us W 


Teftam, 


fe 293 


| 
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bien laiffé par Flamel. On apperçoit 
qu'il devoir particuliérement confifter 
dans les cent quatre-vinet livresde bon- 
nes rentes léguées à la Fabrique de 
faint Jacques, avec un excédent aflez 
douteux, qui dans peu fera apprécié; & 
en joignant à ce furplus le montant du 
mobilier, le produit de quelques recou- 
vremens qui éroient entrés dans la fom- 
me à laquelle à pu monter l’acquit des or- 

pires donnances & du réfidu : ce fera tour le 

tournois. bien laiffé par notre Fondateur. La piece 
fuivante va donner lieu de lui afligner 
une quotité. 

Un autre moyen pour parvenir à af 
rer de la force de ce bien , nous eft fourni 
par l'énoncé de la recette que firent les 
Exécuteurs teftamentaires depuis la mort 
de Flamel jufqu’au onze de Mai 1426, 
& c'eft de ce moyen dont on s’eft fervi 

2.p.sse. dans l'Efai fur faint Jacques. Les Mar- 
guilliers de cetie Paroiffe ayant accepté la 
fondation avec l’exécution duteftament, 
entrerent dans la poffeffion comme dans 
la geftion de tous les bienshaifiés par Fla- 
mel ; c’eft un fait configné dans les reoif- 
tres. On y voit par une quantité d'arti- 
cles, que dès les premiers tems les Exé- 
teurs teftamentaires prirent foin de tous 
ces biens, perçurent les arrérages , firent 
les pourfuites néceffaires , les réparations 
aux maifons , &cc. Que reçut l'exécution 
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chaque année? Un des compres rendus 
au Commiffaire le Preux, l’énonce trop 
clairement pour que l’on puifle s'y mé- 
prendre, quelques nuages que paroifle 
d’ailleurs y répandre la maniere dont l’ac- 
te eft tourné. On reçut en tout 2052 
livres 10 fols 4 deniers parifis ; c’eft ce 
qu'on ht dans cette piece. (a) Que l’on 
pattage par fept la iomme marquée, com- 
me il femble qu'on doive le faire fuivanc 
l'énoncé de late, ou par huit, comme 
Al paroïtroit plus naturel, puifqn'alors 
al y avoir depuis la mort de l'Ecrivain , 
huit années révolues ; de quelque ma- 
niere que l’on compte, il eft évident 
qu’il n'avoit pas été reçu 300 livres par 
année. En comptant pat fepr, on ne 


(a) Les 2052 livres 10 fols 4 deniers parifis qui 
font fpécifiés dans l'aéte du Commiffaire er biens, 
meubles, utenciles d'hoftel & deniers d'or & mor- 
noye, ne peuvent regarder dans leur plus grande 
partie ce qui fe trouva chez Flamel à fa mort ; 
puifque fi l'Ecrivain avoit eu chez lui une fomme 
auf forte, les Exécuteurs teftamentaires auroient 
perçu le double de ce qu’ils difoient avoir touché 
enfept ans; les revenus réels leur ayant dà 
produire une fomme à peu près égale à celle qu’é- 
nonce leCommiffaire. Alors,bienloin que cesExé- 
cuteurs euflent pu exiger une mife excédente , ils 
auroient été réellement redevables à la fuccef- 
fion , & n’auroient pas pu défendre le procès dont 
il a été parlé. II faut donc néceflairement com- 
prendre dans la fomme de 2052 livres 10 fols 4 
deniers tout ce qui avoir été touché, tant en meu- 
bles, qu'en argent comptant & en revenus: c'eft 
ce qui eft démontré par la fuite de toutes les 


affaires de la fucceflion, 
L vi 
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trouve qu'environ 280; & par huit, La 
fomme reçue fe réduit à environ 26e Liv. 
Mais il faut néceflairement faire une di- 
minution fur ce revenu apparent. Ce doit 
être toujours le montant du mobilier & 
de quelques rentrées, le Teftareur les 
ayant ftipulés dans fon reftamenr. Les 
Exécuteurs teftamentaires furent faifis 
des fommes que ces Parties produifirent, 
& les engloberent dans les 2052 livres 
10 fols 4 deniers qu'ils préfenterent en 
recette totale : aufli faut-1l en conclure. 
que le produit de ces deux objets, 
quelqu’idée avantageufe qu’en ait eu le 
T'eftateur , ne dut pas être confiderable. 
La perte que l’on a faite de l'inventaire 
général dreffé après Flamel , nous réduit 
à ne pouvoir fixer abfolument ce produir. 
Cependant , comme 1l faut en parler, je 
dis que les mêmes objets qui paturent 
dans la fucceflion de Pernelle , peuvent 
donner ici quelque jour. On a lu qu'ils 
produifirent 168 livres 19 fols. La fuc- 
effion de Flamel ne fut pas beaucoup 
plus avanrageufe quant à ces parties, & 
peut-être n’en reçut-on pas 2ç0 livres. 
En effet, fuivant les comptes dont on 
va faire ufage, les revenus en valeur 
durent produire pendant fept ou huit an- 
nées 1800 livres ou peu plus. Ce qu’il 
faut d’excédent pour parvenir à la fom- 
me de 2052 livres 10 fols 4 deniers men 
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tionnée au compte dont il eft queftion , 
‘c’eft-à-dire, 252 livres 10 fols, ne peut 
donc venir que des recouvremens, & 
principalement du mobilier. De cette 
maniere on voit auf clairement que cela 
fe peut, le bien qu’a laiffé le Teftareur. 
L’exécurion entra en jouiffance d’envi- 
ron 240 ou 2$olivres de rente en valeur, 
& l’on eut environ 2$0 livres de comp- 
tant, produit par le mobilier & les ren- 
trées. En même-tems on apperçoit auf 
Je furplus que les trois Légataires aban- 
donnerent aux Exécuteurs teftamentaires 
pour les raifons expofées ci-deffus ; c’eft 
ce qui excede les 180 livres fixées par 
Flamel à l’acquit des fervices perpétuels, 
environ Go livres de rentes bonnes ou 
douteufes , qui avec ces 180 livres for- 
ment un revenu d'environ 2$0 livres. 

Les preuves qui viennent d’être préfens 
ces, ne fe tirent en quelque forte que 
par induction. Nous allons en avoir d'ex- 
preffes prifes des comptes qui avoifinent 
le tems de la mort de Flamel. 

Entre ces comptes, le plus proche, at- 
tendu le vuide de quelques années dont 
j'ai parlé, eft celui qui commence à Pä- Ci-deffas 
ques 1426, & finit à pareil jour 1432,p ar. 
Mais celui-là ne donne point de lumiere : 
formé dans un ordre rene des fuivans, 

Ja plupart des parties n’y font point dé. 
raillées : alors des Receveurs particuliers 
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comptables en détail pour leur portion, 
même devant un Commiflaire , (2) ren- 
doient à la Fabrique les fommes qu'ils 
avolent reçues, & ceux-ci lesinfcrivoient 
dans leur totalité, forme qui ne tarda 
pas à être changée, Quelqu'abus ou mal- 
verfation peut en avoir éte la caufe. On 
congédia en 1430 un certain Hémart 


de Vertfray. { vouloit fe maintenir dans 


fon poite qu'il trouvoit bon ; on lui fit 
faire deffenfe de par le Roy de plus [oi en- 
remettre de la recette : cependant fa pla- 
ce fut remplie. 

Quoiqu'il y eur encore des Receveurs, 
un Marguillier, nommé Nicolas, avoit 
reçu à fa part quelques parties des biens 
de la fucceffion. Mais depuis la faint 
Jean-Baprifte 1434 jufqu'à pareil jour 
1438, celui-ci fut feul chargé de cette 


(z) Le premier article du premier chapitre du 
compte de 1426 à 1432, porte en recette un article 
de 117$ livres 1 folo deniers depuis le 25 Mars 
1426 jufqu’au 10 Mars 1430, payés par Hémart de 
Vertfray , fans aucun détail. L'intitulé du compte 
de 1404 dit que les parties de rentes dues à l'Eglife 
n'y font point particulierement défignées . . . fors 
en gros, aæinft que les Procureurs & Receveurs 
d'icelle Eglife, qui d’icelles rentes [ont Ceuil- 
leurs & Receveurs les ont payées & baillées, & qu’on 
le poura veoir plus à plain par les comptes de ces 
Procureurs., 

Vers 1404 on fit unprocès à Regrart Duiffean, 


Du Comp. l’'unde ces Receveurs ; & Jean Bwreau, Commif- 
de 1432 à faire , entendit fon compte par l'efpace de 22 jours. 
1434, fo, Le Commiflaire receut 9 livres 12 fols pour tou- 


$$e 


tes fes vacations, le 2 Novembre 1434, 


# 
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recette , & perçut pendant ces quatre an- 
nées tous les revenus des biens de Flamel. 
Prévenu par la mort, il ne put lui-mê- 
me rendre fon compte. Pererte {a veuve 
le préfenta ; & vraifemblablement c'eft 
par cette raifon qu'il s’y eft gliflé des in- 
exacticudes : il s’y trouve des parties que 
les comptes, ou antérieurs, ou pofté- 
rieuts, donnent comme biens de la Fa- 
brique. Cerre piece , telle qu'elle ef, 
nous fervira néanmoins avant que de paf- 
fer à une autretrès-exae, dont il fera 
queftion tout-à-l’heure. Voici donc ce 
que l’on tire du compte de Pererte, 
veuve de Guillaume Nicolas. 

Dans ce compte la recette des biens 
de Flamel contient cent quarante-neuf 
articles ou parties. Ces articles établiffent 
le taux des loyers des maifons,comme de 
toutes les rentes de la fucceflion. Selon le 
montant auquel chacune des parties eft 
fixée pour chaque année,le fomimé forme 
359livres 16 fols 6 deniers parifis. A cer- 
te fomme il faut ajouter les rentes qui 
avoient été rachetées , ou rembourfées de- 
puis la mort du Fondateur : elles doivent 
être cenfées en valeur, & l’on en découvre 
jufqu’alors pour 34 livres 8 fols parifis. 
De plus encore , comme le défaut d’un 
reoiftre peut nous avoir fouftrait la con- 
noiffance de quelque rembourfement, 
fait dansletems de La mort de Flamel, 


Le 


à 
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on peut , attendu la ténuité des parties, 
établir ces rembourfemens à 40 livres de 
rente, & ainf fixer le revenu que dans 
ce tems on pouvoit recevoir à peu près 
& en toutà 400 livres parifis : c’eft beau- 
coup plus que ce qu’on a eu lieu d’apper- 
cevoir jufqu'ici ; j'en ai averti, & voici 
le correctif. 
_ Entre les cent quarante-neuf articles 
contenus dans le compte de la veuve Ni- 
colas, 1l y a cinquante parties qui font 
mifes au néant; c’et prefque le tiers. 
Celle qui le préfentoit en motive le dé- 
faut ; c'étoient des maifons en ruine, des 
verres abandonnées, des débiteurs infol- 
vables , &c. Les cinquante-quatre parties 
montent enfemble à 1 5 $ livres 18 folsro 
deniers paris. Il refte donc fur le fom- 
mé tiré du compte de la veuve, 204 iv. 
12 fois 4 deniers, & y compris les rentes 
rembourfées , 244 livres : rien nes’accor- 
de mieux avec les actes dont on s’eft fer- 
vi ci-defflus. 

Après le compte dela veuve Nicolas, 
il fe trouve dans la fuite des regiftres, 
un vuide de huit années : c’eft une per- 
te; mais le compte qui vient après, la 
répare abondamment par lexactitude 
avec lequel ileft fair. La lumiere que 
fournit celui-c1, donnera, ce me fem- 
ble, à notre difcuffion un jour auff 
favorable qu’on peur le defrer. 
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Tout ce qui concerne les affaires de 
Ja fuccefion de Flamel, paroït dans ce re- 
giftre dirigé avec le plus grand foin. Il 
contient neuf années, & fut rendu par 
quatre Marguilliers : Thomas Corneille , 
Jean Bachelier, Etienne Quinepuer, & 
Anfel Chardon. Leurs neuf années de 
geflion commencerent le 17 de Mars 
144$ avant Pâques, c’eft-à-dire, en 1446; 
& finirent le rg de Mars 1454, de mé- 
me avant Pâques, & ainfien 145$. 
Quatre chapitres entiers du compte 
font deftinés aux affaires de la fucceflion. 
Le premier de ces chapitres , quatrieme 
du compte , détaille les recettes des ren- 
tes hypothéquées fur des rraifons & lieux 
a Paris; le fecond regarde celles qui 
étoient conftituées fur des biens hors Pa- 
ris; le troifieme eft pour les loyers de 
l'échoppe & des maifons à Paris ; le qua- 
trieme renferme les tranfports ou rem- 
bourfemens. Les rendant-compte en- 
trent à cette occafion dansun détail que 
l'on peut appeller minutieux. C’eft qu'a- 
lors on donnoit naïvement raifon de tout 
dans les comptes : ils étoient dreffés au- 
tant pour l’inftruétion des fuivans, que 
pour la décharge de ceux qui les ren- 
doient. Ces minuties néanmoins font 
avantageufes; elles procurent à ces regif- 
tres quelque chofe d’hiftorique , donton 
tire une utilité. Dans celui-ci comme 
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dans celui de Pérette, on apperçoit que 
les biens de Flamel étoient pour la plu- 
part en mauvais état, même dès fon 
vivant. La Table qui terminera cetre 
troifieme Partie, en admuniftrera des 
preuves. | 

Cent douze articles partagent les trois 
chapitres de la recetre des biens du Fon- 
dateur. Il s’y trouve donc trente-feptar- 
ticles de moins que dans le compte précé- 
dent. La Fabrique avoit fouffert plufeurs 
rachats dans l’efpace qui s’étoit écoulé 
depuis le compte de la veuve Nicolas. Il 
y eut avec cela des parties qui furent mo- 
dérées ou baiffées du ee au tournois. 
On renonça aufli à quelques-unes. Dans 
cet état les cent douze articles forment 
un montant de 237 livres 6 deniers par. 
1] faut encore ajouter à cette fomme tou- 
tes les parties rembourfées avant ce 
compte, & elles font un revenu de 41 
livres 18 fols; c’eft en tout 278 livres 
18 fols 6 deniers , & aufli le revenu 
auquel la Fabrique avoit droit par le Fon- 
dateur. | | 

Ce revenu déja moindre que la tota- 
lité de celui que l’on a apperçu par le 
compte de la veuve Nicolas, fouffre 
aufli une diminution de même efpece que 
celle de ce premier. Dans celui-ci on 
trouve trente & une parties qui font co- 
tées Véanr, & par les raifons qu'expo- 
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foit Pérette en 1438, terres en friche, 
maifons ruinées, débiteurs infolvables. 
Ces trente & une parties font enfemble 
une fomme de 81 livres 11 fols, déduc- , 
tion confidérable à faire fur la totalité : 
du produit. Elle le réduit à 197 livres7 
{ols 6 deniers : ainfiles revenus de la fuc- 
ceflion de Flamel alloient en décroif- 
fant ; ils diminuerent beaucoup plus dans 
la fuite : mais pour mettre le fceau à ce 
qui vient d’être expofé , & terminer cette 
difcuflion, je fais ufage d’une piece ci- 
tée dans l’Effai fur l’hiftoire de St Jacques.  Efip. 
Quarante-cinq années après la mort" 
de Flamel , en 1463, l'Hôpital des Quin- 
ze-Vingt fufcita un procès confidérable 
à la Fabrique de faint Jacques : on en lit 
le fujet dans l’Effai, & je ne le répete 
point ici : voici feulement ce qui con- 
cerne l’objet préfent. L’Hôpital avoit 
avancé que le Fondateur Zaiffa près de 
800 Livres de bonnes rentes , dont üln’y en 
avoit pas cent de viageres. (a) La Fabri- 
que de faint Jacques, affiftée de fon Curé, P:latrant 


À ation faite 
Jean le Sellier, Préfident des Enquêtes au en 1473. 


(a) Si l’on eût cru que Flamel eût laiflé en mou- 
rans de grands tréfors & des Domaines confidéra- 
bles, l’occafion éroit belle pour en parler, & cer- 
tainement Îles Quinze-vingt ne l’auroient pas 
échappée.Cependantils ne parlent dans ikurs ob- 
jeétions que des rentes que le Bourgeois poflédoir. 
On ne lui connoifloit pas d’autres biens, & les 
fables débitées à fon fujet, n'avoient pas encore 
pris leur çours, 


# C° 
ainfi qu'il 
faut lire 
dans l’Effai 
f.1$6,au 
lieu de plus 
riche bom- 
me. 


“Ibid. 
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Parlement & Archidiacre de Brie en l'E- 
glife de Paris , & du célebre Jean de Se 
Romain , Procureur-Général du Parle- 
nent, Paroiflien, nia le fait, & répon- 
ditexpreffément que /edir feu Flamel écoir 
en renom d'être plus riche LA MOITIÉ * 
qu'il n’étoit. Et pour fournir une preuve 
que l’on peut regarder comme démonf- 
trative , on préfenta celle-là même dont 
je me fuis Evvi dans l’Effai fur St Jac- 
ques, c’eft-3-dire,le fecond compterendu 
a Andry le Preux , par la fin duquel , dit- 
on, él fur di à la Fabrique pour plus mis 
que receu , 296 livres parifis. C’eft la fom- 
me même que le Comte & fes Confors 
avoient revendiqué, dans le procès qu’on 
a lu ci-deffus. (a) Or, en 1463 , on de- 


voit certainement être encore très au fait 


des affaires de la fucceflion de Flamel ; 
la mémoire en étoit récente; les biens du 
Teftateur étoient apparens , & l’on avoit 
en main toutes les pieces. Ainfi puifqu’un 
Procureur-Général , fi connu par fa pro- 
bité , un Curé Préfident des Enquêtes, 
ne firent point difiiculté l’un & l’autre 


(a) Tout le Corps des Notables de la Paroiffle 
de faint Jacques , accompagné du Curé & du Pro- 
cureur-Général, reconnoiffant que cette fomme 
de 296 livres parifis , avoit été due à a Fabrique, 
ils découvrent par-la que l’on fut obligé d'en te- 
nir compte aux Exécuteurs teftamentaires qui 
l'avoient avancée , & que c’eft ainfi que fe termi- 
pa l’appointement du procès fur lequel on s'eft 


fi étendu. 
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de fe joindre au corps des Paroifliens, & 
de s’avancer de la maniere dont on vient 
de le lire; ils étoient aflurés de ce 
qu'ils alléguoient : & le témoignage de 
ces hommes illuftres, venant à l’aide 
de tout ce qui a été dir, en acheve la 
preuve. : 

* On peut donc fe fatter d’avoir mis la 
vérité dans tout fon jour : on voit. que 
les différentes pieces dont nous nous 
fommes fervis, font d'accord entr’el- 
les. L'acte occafionné par le procès entre 
la Fabrique de faint Jacques & les Quin- 
ze-vingt, avec les comptes de cetté Fa- 
brique ; & les comptes avec la tranfaction 
faire entre lesquatre Légataires en 1426, 
tout cela démontre que ce que l'on a 
débité des biens immenfes de Flame! 
n’eft qu’un fruit de l'imagination de cer- 
tains efprits qui favent rendre merveil- 
Jeux les faitsles plus fimples, & qui s'en- 
tendent mieux à éblouir , qu’à prouver. 

_ On voit par le compte rendu par la 
veuve Nicolas en 1432, & par l’aveu 
fait dans la tranfaction de 1473 , que Fla- 
mel pendant fon veuvage s'éroit formé 
environ 400 livres de rentes en compres 
nant dans cette fomme, ce qu'il pouvoit 
tetirer de fes imaifons, & même de celle 
qu’il occupoit. À ce revenu il faut join- 
dre les so livres de rentes viageres, aban- 
données à l’Ecrivain à la mor tde {a fem- 


ET. p.156 
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me pour les raifons que l’on a lues, & 

avec cela la moitié d'un feprier de bled , 

avec les neuf poinçons & quatre queues 

de vin de rente à viage, dont 1l a été 
atlé. 

_ De cette forte on trouve Flamel plus 
riche dans fon veuvage , qu'il ne létoit 
à la mort de Pernelle. Il paroit mème 

w'il avoit alors plus de revenu que nous 
ne lui en avons donné dans l'Effai. (a) 
Mais ce revenu le recevoit-il bien en- 

. A \ , / À 
tier ? Il paroït très-probable qu’eu égard à 
l’état de dépériflement dans lequel étroit 
une partie de fesbiens , lors même qu’il 
les achera ; ce qu'il fit peut-être par une 
forte de fpéculation ; jamais 1l ne jouit 
en entier de tout ‘on revenu : d’ailleurs, 
l’érat fe trouvant alors accablé des mal- 
heurs que lhiftoire du tems rapporte, 
fes revenus lui échapperent en partie. Il 

(a) Ce qui a été avancé dans l’Effai fur St Jac- 
ques, que Flamel en mourant n’a pas laiflé 300 
livres de rente, fe trouve, comme on alieu de le 
croire , aflez vérifié ; de même que ce que l’on a 
ajouté de fuite , que le mari & la femme pou- 
voient jouir enfemble d'environ 400 livres; ce 


-qu'if faut entendre indépendamment des rentes 


viageres. Au refte, on n’a jamais prétendu fixer à 
livres, fols & deniers le bien de ces Bourgeois, 
c’eft ce qui n’eft, ni poflible ,ninéceflaire. Onen 
voit aflez pour fe décider fur leur fortune , & 60 
ou 8livres de rentes de plus, feroient d’une pe- 
tite conféquence, puifque malgré ce plus, Fla- 
mel iuroit encore été feulement dans la fituation 
de Bourgeois aifés, & comparés aux Seigneurs de 
leurtems, dans une honnête médiocrité. 
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fe fattoit néanmoins , & dans lefpérance 


de recouvremens confidérables , il comp- 
toit au plus fort en faifant fa difpofirion 
teftamentaire. Il fe trompa,& on vient de 
lire qu'il s’en falloit de beaucoup que l’on 
retirat 30olivres parifis par année. Dans 
la fuite ce revenu diminua de maniere à 
n'être plus fufhfant pour acquitter les 


charges. En 1473, on ne recevoit plus . 


que 120 livres, & l’on dépenfoit 129 liv. 
C’eft ce qui fit dire aux témoins que j'ai 
nommés ci-deflus, Que ledir feu Flamel 
féc plufieurs lais & ordonnances montant a 
grant fomme de deniers, & PLUS QUE 
(NE VALOIENT LES BIENS ET REVE- 
INUES DE SA SUCCESSION..... G fr 
avoit PLUSIEURS RENTES NULLES 
DONT IL NE JOIT ONCQUES, ne 
pareillement les dis Marrégliers. (a) 

: : Une difhculté propofée par l’Auteur de 
YAnnée Littéraire, demande encore quel- 


E (z) Cet énoncé que Flamel fit des legs & des or- 
donnancesplus que ne valoient les biens & revenues 
de la fucceffion , donne lieu de penfer que fi l’Ecri- 
vainavoit caché chez luiun tréfor , il auroit bien 
mal raifonné. En effet, comment avec la voion- 
té fi marquée par fon teftament, de bien établir 
fes fondations , auroit-1l pu s'arranger de maniere 
à les rendre caduques. 11 auroit fouftrair le plus 

| folide, c’eft-à-dire, fon or , pour donner desren- 

tes rules & dont il ne joit oncques. I] n'avoit pas de 

| richefles enfouies dans la cave , comme l’ontpen- 

| £é certains Alchymiftes ; mais il donna tout ce 

qu'il poflédoit, & il l'eftimoit au dela de fa jufte 
valeur, 


[2 


De Îa 
tranfation 
avec les 
Quinze- 
Vingt. 
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qu'éclairciffement. Comment, dit-on ,, 
concilier avec un bien fi médiocre, les: 
dépenfes confidérables que l’Ecrivain à. 
faites ? En effet, le bien étoit médiocre, 
& pour le rems de Flamel, & encore plus 
par rapport au nôtre : (a) mais, outre que 
ce font ces dépenfes même qui ont étéun 
obftacle à l'augmentation de fon revenu , 
rappellons ici ce que j'ai déja obfervé. 
Ce bien, quoique médiocre, devenoit 
confidérable entre les mains d’un homme 
du caractere de Flamel. De plus, l’Ecri- 
vain né, comme il paroït, avec del’in- 


telligence , ne pouvoit-1l pas mieux que 


d’autres faire fructifier un travail, qui, eu 
égard au.tems, devoir être lucratif ? Par 


(x) J'ai donné vers la fin de la premiere Partie 
Une note qui renferme l'évaluation du bien exif- 
tant à la mort de Pernelle, le prix du marc d’ar- 
gent fixé à 6 livres 8 fols, & comparé à 46 livres 
18 fols, prix établi par le Tarif. Ici je rappelle ce 
qui a été dit page 191, qu'a la mort de Flame 
on fit les évaluations fur le prix du marc d'argent, 
aclivres 18 fols rournois , & je dis qu’à ce compte 
100 livres produifant 679 livres 14 fols 2 deniers 
de notre tems , 400 livres parifis de rentes perpé- 
tuelles , ou-$00 livres tournois, qui font le plus 
fort revenu que l’on apperçoive à Flamel, fe- 
roient aujourd'hui 3398 livres 10 fols 10 deniers 
tournois ; & 141livres parifis de viager, ou 176 
livres $ fols tournois qu'ilpouvoit recevoir, foit 
en rentes, foit de fon vin, feroient préfentement 
1197 livres 19 fols > deniers, en tout 4596 livres 
10 fois $ deniers tournois de rente pour notre : 
tems, faifant toujours attention aux non-valeurs 
confidérables que l’Ecrivain fouffroit dans ce 
revenu. | 

ce 
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ce moyen & en réuniffant fes pioduits 
annuels à un revenu déja établi, de mé- 
me qu'à la part du don mutuel dontil 
ose , il pouvoir fe trouver en état de 
fournir à ces dépenfes. On a vu qu'il les 
a faites en beancoup d’années, joint à 
ce qu'il à cravaillé dans un tems, ou quel- 
que proportion que l'on puille trouver 
entre celui-là & Le nôtre , au moins tra- 
vailloit-on à meilleur marché que dans 
celui-ci. Ajoutons que Flamel avoit fait 
_ des dettes ; il en parle lui même dans 
fon teftament : & veur & ordonne, dit-il, 
routes fes dettes être payées fans delai. 
Claufe qui ne fut pas de ftyie, le compte 
rendu au Commiflaire Le Preux énon- 
çant exprefflément ladite mife...., des 
dettes qu’il {Flamel) devoir. Ainli cer 
acte aflure la réalité de ces dettes aux- 
quelles on faushr, & les dettes annon- 
cent afez clairement que le bonEcrivain, 
emporté par fon caractere bienfaifant, 
ne confultoit pas toujouts fes facultés. 
C'eft ce qu'ont dit ci-deffus nosilluftres 
témoins : Flamel a fait plus que ne va- 


loient les biens © revenues de [a fuccef- 
fons : . 


M 


Teit. ge 
è77° 


La mife eft 
ce quo 
appelle att- 
jourd'hui 

dans les 
comptes , 
la dépenfe. 
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CÉEPEAS RD ETTAAINEETSS NE 
Relevé des recettes du bien de Flamel 
celles qu’elles font infcrites dans un 
compte dreffé pour neuf années , depuis 
le 17 de Mars 1445-06 , jufqu'au 18 
Mars I14$4-S. 


E relevé quej'ajoute pour terminer 
_ycette troifieme Partie, contient un 
expofé fuivi de tout le bien que la Fa 
brique de faint Jacques avoit eu de Fla- 
mel pendant les neuf années pour lef- 
quelles l’état en a été fair. On y voit le 
nombre & le produit des maifons. Un 
détail de toutes les parties de rentes, 
les lieux & les terres fur lefquelles ces 
parties étoient hypothéquées. Cer expofé, 
en fervant de preuve à ce qui a été dit 
dans le Chapitre précédent, préfentera de 
plus un tableau fuccint d’une grande éten- 
due de l’ancien local de Paris, 

Je commence par le quatrieme chapi- 
tre du compte , qui eft le premier de la 
recette des biens de Flamel. 


Titre. 
RENTES DE PAR NICOLAS FLAMEL À PARTIS, 


Second titre. ; 
Autre recepte a caufe des rentes annuelles 


& perpétuelles appartenantes & adyenues 
à la Fabrique ... de par N. Flamel.….. 
perçues fur plufieurs maifons 6 lieux en 
cefte ville de Paris cy arrès déclaries, 


DE NICOLAS FLAwEt. 267 * 
Rue de Marivaulx. 


Sur l'Oftel de l’image faint Michiel.. 21, 8€ 6 d. 
Ces 2 livres 8 {ols 6 deniers ont été ra: 
chetées vers 1461 par les Chanoines 
de l'Eglife de faint Merry , qui devin- 
rent Propriétaires de la maifon par 
confifcation. Les Chanoines payerent 
pour ce rachat 29 livres 6 fols parifis. 


Rue Quinnenpoit. 


Sur l'Oftel & appañtenances de l'EC- 
toille ...aJean Raoul, dit Nofeulr, 
DRÉGRE LRO GE ME EME RE ri gt 


Ou Cloifire faint Merry. 


Surl'Oftel qui fut à feu Hemon 
OT NES PO AT O HR TRES: 
Ledit Offel clos & inhabité, . . chiet 
en totale ruine pour ce icy en recep- 
EP NAS Te ve D COULEUR 


Rue faint Martin. 


Sur Oftetdel'Augtrulfe.s, : 55 3 
II à étélong-tems clos, ..en ruine... 
grié par le privilege...., les Marg, 
précédens déboutés. . . . néant. 
| Sur l'Oftel des quatre fils Hemon à 
an Rotart SN en 


Rue des Gravilliers. 


Sur une mazure & lieu en ruine qui 
fur à Marion la perfonne (au lieu de 
Mvres par am); nf en dee aù. 

Sur l'Oftel qui fut Jehan Feuiller.. x 10 

Fondu & en totale ruine pañlé à 24 
QN5; +» »o ne eus et TR Te néant. 


Mi 


Y.ci deflus 
pe 18 0e 
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Sur les maifons qui furent à Simon 


De la Chambre. , . 
Le tout fondu,..., pale à a 28 ans 
pour ce. . + … néant. 
Sur? Ofel « qui ‘far à Jikanire Qu; 
de Bar fur Aube devant le Molinet. 


Il n'y a dre Par vuide . . pour 


Ce . néant. 


Re l'Oftel qui pee. à sRorrrl de 
Buleu. 


En ruine. | pour c ce: 


+ Fe néant. 
Rue du Temple. 


Sar uog Hoftel qui fut à Robin Vio- 
lette près du Carrefour vers le Temple. 

En ruine pouYicétici + 944 néant. 

Sur ung Hoftel qui fut à Me. Phi- 
lippe Villot”, Prebtre 0 faifant 
coing de la rue Court-au-Villain. . 

(Elle fut réduite à r livre 12 AS à 
la charge de 2 fols de fonds de terre.) 

Sur ung Hoftel & jardin qui fut à 
Guillaume le Riche , (modérée enfuite 
à 2 livres 8 fols.) 

Sur 1 Oftel qui fut jadis à Robin Pef- 
teron,Serruriér PES l'efchielle duTem- 

ES MOPURES 

F Riens reçcu À Ne ia jee ruine de 
heu, & a été crié par le privilege paf- 


feà 124 ans pour C. . . néant, 


Sur l'Oftel qui fut à Guillaume Bé- 
ranger ; \ 

Riens reçeu à Due de ta ruine étdu 
lieu . . qui * et demouré à caufe des 
grans Et ve, .". néant, 

Sur 1 < el qui Eità Michrcldé ue 
menil 


ne ef LAS au Temple pour Ie 


10 f. 
14 


19 


| 


ps NicoLAs FLAMEr, 


fonds de terre, :. . . . . néant. 
Rue Beaubourg. 


Sur l'Oftel du Lion ne où 
quel eftaves à hommes. 
( modérée du parifis au tournois, puis 
rachetée pour 6 livres parifis. ) 

Sur l'Oftel de la Fleur de Lis, à 
Pierre Veau Hucher. ; 

(Modérée à 1 livre par an jufqu au 
plaifir des Marguilliers. ) 


Rue des Blancs-Manteaux, dite la 
Parcheminerie. 


Sur l'Oftel de l'image faint ra 
phles 4: 453 è 

Long- tems Abe | réparé en 
partie, & loué 2 livres 10 fols Fan. 


La Porte Baudee. 


Sur ung Hoftel à Gillet Le Barbier, 
Couftellier. 

( Ceffa de payer, écrità pourfuivre 
(& au compte de 1455.) . . néant, 


Rue de Jouy. 


Mention faite d'une rente de 2 liv. 
parifis fur l’'Oftel du Chafteau , en rui- 
ne & inhabité auquel les Marguilliers 
ont renoncé... Pour ce. . . néant. 

Sur ung Hoftel ss fut à Jehanne La 
Herbelotte. . 


(modérés a 3 livres 4 | fols parifis. ) 


En ladite rue de Jouy , oultre la Po- 
terne faint Pol, 


so 


Sur F'Oftel .. . à Jehan Piquet, dit + 
Miij 
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Simplet. ...Ledit Hoftel long-tems 
clos... & en grant ruine, criéàla 
requefte des Marrégliers & des Mfres, 
de la Confrairie de St Leu & St Gilles 
qui y prenoient {emblable rente, ( du 
y. la Dé. droit de Pernelle ) ladite rente tranf- 


ue portée pour 1 liv. 12 fols derente, &c. 
es DIENS 


de Pernelle Rue St Anthoine. 
ci-après, 


Sur les maifons & appartenances de 
la Croix de fer & de FOmme Sauvai- 
ge, qui furent à Jehan Raoul & Ox- 
din la Vielle, depuis au Prieur de Ste. 
Catherine du Val des Ecoliers , de pré- 


fent à Hugues Ribouillet, chandellier 
de fuif, . 


e ° e e e. . 0 F4 
Rue de la Bretonnerie. 


Rente de 12 fols par an fur une 
place en ruine . . . faifant coing de la 
rue du puits... ..Le tout eft en ruine 
paflé à trente-deux ans. . . ont les dis 
Marrégliers renoncé. . . . .. néant. 


Rue St Jehan en Greve. 
Sur ung Hoftel qui fut à Colin le 
ROY RCE SRE 
Modération faite à 2 livres parifis 
Place Maubert. 


Sur l'Oftel du Chevalrouge...te- 2 
nant à un Hoftel faifant le coing dela 
rue des quatre Portes.....en ruine. 
Crié par le privilege.. .. Les Marré- 
gliers déboutés. . . . . . néant. 


Grant rue St Jacques, 
(on Carrefour St Severin, au C. de 1434 à 1438.) 


- Sur l'Oftel du Dieu d'Amour, . ..… 


s Eye 013 


12 
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(Jehan Tuerchieure rembourfa le 
28 Janvier 1447 pour 12 hvres par.) 


Rue St Andry des Ars, 


Sur lOftel du Barillet, qui fut à 
Jehan Grant. k 

(Ladite rente du FA da pépselle: 
Les Marouilliers avoient aufli 1 livre 
parifis par Flamel, & eft écrit ) lef- 
quels 20 fols font Ds par faute 
d'oppofition, paflé à 10 ans &c., 


Au bout du Pont (neuf) St ET 


Sur lOftel du Croiffant. , : 
Clos, en ruine pañlé à vinot-fx ans, 
XC. + ê (2 6 e e C ® néant, 


Rue de la Charpenterie. 


Vayex fur cette rue l’afte de la ) 
vente faite À Flamel , ci:après. 
Sur une place en ruine & non valoir 
faifant coing en laditerue. . . 
Eft écrit, à deffendre aprés les 
criées , & au sans. de ue mar- 
jquée. . néant. 
(Hn'ya dans cette rente de 2 liv. 
8 f. que 1 livre 4 fols du droit de Fla- 
mel ; l’autre moitié eft du droit de Per- 
hell, & elle étoit revenue à la Fabri- 
que avant 1438 par l'accord fait avec 
les Lormiers. ) 
Sur ung Hoftel qu’on difoit li image 
fainte Catherine 
. Eft le tout fobdu palfé à à ss 
ans. INA Dos CAR: 


Rue St. Honoré. 
Sur ung Hoftel , louaiges & per 
À 1V 


 : 
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tenances qui furent à Jehan {’ Abbé... 
aflis ès rues St Honoré & $t Thomas 
du Louvre , enfeigne de la Crofie. . 
Modérée alors du parifis au tourn. ) 
( Maintenant réduite à $ livres par. 
eu 6 livres tournois. L'Ecrivain la 
conftitua lui-même, le vendredi 1x 
Février 1394, en vendant la maifon 
fur laquelle elle étoit hyporhéquée à 
Pierre le Douyer, Ecuyer , & Conf- 
tance {a femme. La mailon étoit ruz- 
neufe , & ceux-ci ne payant point, 
elle fut mife en criées & adjugée à 


Flamck. If ne la garda pas. Jean de 


Hailles , Savetier , la poilédoit enr 
140$, & fat condamné à payer la ren- 
te. C'eft peut-être la feule des rentes 
de Flamel qui foit exiftante , ou au 
plus une autre dont la note m'eft 
échappée. ) 


Rue de Richebourg , dite du Coq. 


Sur l'Oftel du Plat d’eftain ... à 
Robin Efniere. AS ER ORR ES à 
Clos... & en ruine... tranfportée À 


Jehan le Bret pour 8 liv. 16 fols par. 


Rue Guerin Boiffeau. 


Sur ung Hoftel qui fut à Henri 
Re ÉTIPPICHI Re ER TR 


ARE en ruine & Dept 


Hire : . néant, 
Sur l'Oftel qui fat à à Cap c de Va- 
genton. « LS 48 
En ruine dès Jong-tems: . . néant. 


Sur l'Oftel qui fut à Richart Dubnif 
ÉCRAN LENS . 
En tuiNe tte Te rene néant, 


I2 


pe NicozAs FLAMEL. 2173 


Sur l'Oftel de la. Coquille. . . , 
En ruine. Il EEE place... & 
chargé de rente. . . néant. 

Sur l'Oftel qui fut à D Gilles, 
1 livre 4 fols, modérés à . 

En ruine .... Place vuide paf 2 à24 
AAS re She néant. 

Sur l'Oftel à fi image St Chrifto- 
phil, =, 0. 
Ledit lieu cn totale ruine , (pañéà à 
Jong-tems reçu par grace & modérs- 
tion, de Jean nr Macon, 
fols ‘pout fept ans & sien 


Rue Chapon. 


Sur ung Hoftel & Jardin qui furent 
jadis à Me, Jehan de Senlis. . . . 
Tout eft fondu &-n’y a que gravois 
paille 2:32 am er neant, 


Rue St. Denis. 


Sur l’Oftel du Bergier ... oultre [a 
Porte aux Peiiriese j 
Long-tems en ruine & (ha pin 

{ La rente tranfportée à Jeanne Def: 
_ tourat, moyennant une pareille rente 
de 5 livres.) 

Sur l’'Oftel du Boifleau... à eut 
de Hallièrs: : : 

(Modérée du pari fis à au tournois sts 
Marguilliers forcés d'en recevoir le 
rachat pour 36 livres parifis le 23 
Septembre 1448. 

Sur ung Hoftel & Jouage qui fu- 
rent à Michel Piot devant J'Eghfe 
de la Trinité. . 

{Crié à la Requie des Marguilliers 


14. 


16 


14 


I 12 


S tÿ 


M v 
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‘ de St Merÿy.... La rente réduite à 4 
livres : 3 fols 4 deniers parifis. ) 

Sur ung Hoftel & Jardin que on dit 
la Croix de fer , loué à Perrin Girouff, 
Laboureur , 2 livres 8 fols par. l'an... 

Sur ung Hoftel & jardin ....loué 
à Gillot Chambrier, Laboureur , 2 liv. 
8 16! pat Ta PAR MN ER 

.( Ces deux articles, joints enfem- 
ble dans le compte de 1456, font ré- 
duits à 2 livres 8 fols pourle tout.) 

Sur un petit Hoftel & appentis, &c. 
{ Modérés du parifis cu tournois. ) 


Suit cetitre. 


En la ville de Paris, à 
Villencufve le Roy, Nully fur Mar- 
ne, Corbueil, Granois, Mufly-l'Evef- 
que, & autres lieux hors Paris. . ... 


Eft ajouté. 

De 28 livres parifis de ren- 
te par an... fur toutes les maifon,, 
cens, rentes, Seigneuries & pofler- 
ons quelconques qui furent à feu M, . 
Jehan le Courant : riens reçeu par 
les Marouilliers à l’occafion des pro- 
cès de criées & autres empefchemens 
furvenus, &c. Pour ce. . . néant. 

( Cette rente de 28 livres , -la plus 
forte de celles que lon voye à Flamel, 
paroît être reftée très-long-tems en 
non-valeur. On voit par le compte de 
1464 , qu'enfin la Fabrique la vendit, 
ou le droit, à Pierre Froment , Chan- 
geur , & la réduifit à 24 livres parifis, 
en abandonnant plufieurs arrérages. 
Froment bypothéqua la rente, tant fur 


3 


28 


its 
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fa maifon rue faint Germain l'Auxer- 
rois, que fur tous fes autres biens. 
Préfentement il n’eft plus queftion de 
cette rente , qui peut avoir été rem- 


bourfée. ) 


Au folio fuivant du compte 
on lit en marge, 


We, Chapitre de recepte, (& 2°. des 
rentes de Flamel.) 
Puis. 


Autre recepte à caufe des ren- 
tes, &c. de par Nicolas Flamel , conf- 
tituées & prinfes fur plufieurs hérita- 
ges & pofieflions aflis hors Paris ès 
Villages & lieux qui en fuivent. 


A StLaurent lès Paris, & a l’envi- 
ron. 


Sur un petit jardin, derriere une‘ 
maifon & lieu, enruine. . . . 
Sur les héritages qui furent à Mire. 
Simon leellerinesn@ de ses 3 à 
(Rachetée par les Exécuteurs de 
Pellerin ,en 1453 , pour 34. liv par.) 
Sur certains Marets aflis entre Paris 
& St Laurent, que Nicolas Flamel don- 
na à rente à Michiel Bourgeois. . . . 
Lequel Bourgeois s’abfenta après 
avoir vendu les Marets. . . néant. 


À la willette St Ladre: 


Sur une maifon, jardin & lieu en 
ruine en la rue Notre-Dame. , .. 
( Modérée du parifis au tournois. ) 

Sur une mazure, vignés en friches 


& environ neuf arpens de terre, . . + 5 


Mr; 


y 


Res) 
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Les Propriétaires y ont renoncé à 
caufe de la charge exceflive d’yceux 
héritages. . . Loués enfuite feulement 
2 livres 8 foie parifis. 

Sur les maifons , vignes, &c. qui fu- 
rent à Jean de Pi phos Gore 

Sur un arpent & demi quart de Pré, 
ARMES RS CES 4 12 NS der 
CEft ajouté) riens reçeu pour Jan 
1454, (à caule de la pauvreté de 
deix filles Propriétaires , &c. ) 

Sur une piece de terre qui fut à 
Maciot Confegre , fur le chemin de St 
Mor prés la Juftice de Paris. . . . .. 

Sur une piecc de vigne . . ou lieu 
dit la ruelle aux Nonains, Ts au lieu 
de 1 livre 4'{ols par modération, 2 
toujours ME LE 

Sur tous les héritages. ; aa Fos 
© Piquet, 3 livres 12 fols. ... La fem- 
me Oudin Deladehors s'eft boutée ès 
dis héritages ,. & on l’a réduitea.. 

(Eee "Ofebre 1447 , elle paye à à 
compte de ce qu'elle devoit trois écus 
d'or valants 3 livres 6 fois PARUS 5 & 
cefle de payer. ) 


Sur un arpent & demi de terre, ou 


terrouer de ladite villette. . . . . .. 


Sur demi arpent , &c. ou lieu dit les 
OnZE ArPENSLR CRE RE ELNE NE. 
Sur demi arpent , ou lieu dit la rue 
Notre larme CRU CURE "RER 


(Rachetée en Décembre 1453, pour 


4 livres 16 fols parifis. ) 
Sur un quartier de vingne, OU lieu 
dit la rue Notre-Dame, EUR LEE 


au chemin , &C, NE à ‘. 


Sur un quartier de frichés, ou ie, 


14 


1r 


12 


16 
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dit l'orme etats hi@er ie APE dr. 
(Rachetée en 1453, pour 1 livre 6 
fols, par Simon Crefe Laboureur. 

Sur une piecé”de fiches AMEN TIR. Æ 
(Eft écrit) de Jean de Valais : 
à ladite caufe, riens receu pOur trois 
ans. 
Sur ung arpent &. demi quart. de 
terres en “Fiches, CS TOP ORNE LORS 
Sur une piece.... ou lieu dit Clos 
Moiflare, &c. + nes re 6 


A la C Hablle St Denis. 


. Sur un quartier de terre en deux 
Pieces. 55, baillé à Pierre Frein & 
Robin Chétart, lefquels de nouvel y 
ont mis vingnes. SRI ST A LE EG 


 Orheuil: 


Sur la maifon , vingnes, terres, &c. 
de Jehan l’ Admiréuh. à 
Laquelle rente efl de par feue Pernelle 
(eft écrit) à pourfuivre. 


S urefnes. 


Sur les maifons , vingnes , jardins, 
&c. de Jehan le Maifire, affis en la 
ville de Surefnes , & ou terrouer. des 
CNHVITONS GG + Lt TU MOINE 1é 


Suit ce titre. 
à À Nanterre, Rueil, 
Chaton, Houilles , Wry , & plufieurs 


autres Villages entaur Paris. 


Les diéts deffunts Nicolas Flamel 
& Prenelle , jadis fa femme , à leurs: 
vivans, avoient droits de rente fus 


k. 
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plufieurs maifons , prés, vingnes & 

pofleffions aflis aux lieux deflus dit 

& ès environs , dont à l'occafion des 
guerres, grant partie {ont fans Pro- 
priétaires, en ruyne & non valoir. 
Pour ce icy en recepte .... néant. 


Suit le 0x | 
PL Chapitre ( du compte , & 
 letroifieme des biens provenus de Fla- 


mel. ) 


Titre. Louages de Maifons à Paris, 
de par N. Flamel. 
Puis. 


Autre recette pour deniers iflus 
& venus à caufe des louaiges de plu- 
fieurs maifons aflhifes à Paris. . dont 
la propriété compete & appartient 
de préfent à la Fabrique de ladite 
Eglife. Les aucunes depuis deffunt N. 
Flamel, & les autres de par lui & 
deffunte Prenelle, jadis fa femme , &c. 


PREMIEREMENT. 
Rue des Ecrivains contre l'Eglif[e. 


Du louaige d'une petite efchoppe , 
BCE SANTE OA PONETNS ETETTPe 


Rue de Murivaulx., au coin devant 


l’Eglife. 


Maifon de la Fleur de Lis, louée 
à Jehan de Bucy, Cloutier , 8 livres 
parifis l'année; puis en 1450 à la St 
Jean 11 livres, & bail renouvellé 
pour quatre ans à 12livresparilis,,.. #2 


Des Nicozas FrAMezr. 


L'Offel du Dalphin ; ou du Porcelet, 
| même rue. 

(Flame n’a point acquis par lut- 
même cette maifon. On voit au folio 
53 du compte de 1432 à 1434, que la 
Fabrique , en conféquence des criées , 
accepta la propriété de cette maifon, 
fur laquelle elle avoit une rente du 
droit de Flamel , le r6 Avril 1431-32. 
Il en eft ainfi, commejenaiaverti, 
de plufieurs autres maifons qui vont 
pañler en revue.) 

Au Rez de chauffée de Catherine la 
Clergefle par an. 2 AIME ie 


Premier louage. 

Louéà Bourgine Dumonr, &c. par 
an e e v 0 s æ + œ e Cs © 
Second louage. 

_Loué pour 8 {ols parifis, puis inha- 
. bité pour la ruine du lieu, loué en 
1450 à Colin Ober, paran . . .. 

Troifieme louage. 

Lou En 1483 0 mn re ct 

L'Offel de l'image St Jean , même rue. 


(Il appert par le folio 81 du con pte 
de 1426 à 1432, que cette mailon fut 
acquife par la Fabrique , à caufe de 
fept livres parifis de rente du droit de 
Flamel, qui y étoient hyporhéquées : 
elle en retiroit charges acquittées ) ... 


Rue des Efluves, près la Croix du 
Tiroer. 


Maifen, enfeigne de la Nef d'ar- 


27% 


16 


Pâques 
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gcn:. ( Venue à la Fabrique après Fla- 
mel,& par l'abandon fait par différens 
Renciers.) Les Marguilliers y renon- 
cerent à caufe de la ruine & charge de 
rette, le 28 Septembre 1446. Pour 
Ce cn 'fecePIE EN TunE, 


Rue Quiquenpoit. 


Maifon , à Fimage St Chriftophe, 
(acquife depuis Flamel, à caufe de 6 
livres parifis de rente , comme le porte 
le compte de la veuve Nicolas.) 


Loue à Julian de Nantron (quine 


Payoit point.) Par an. LR TE 


Rue Au Maire, coin de la rue des 


Cordiers. 


Maifon avec un jardin, à l'image 
Notre-Dame. 
Louée à Regnault Duiffeau, Pro: 


eureur en cour d’Eglife. ral: A TE 


(I mourut endeté de douze ans &demi, 
Juflant fa veuve & {es enfans pauvres 
& miférables.) Et eft écrit... néant, 
Cette maifon peut avoir appartenu 
à Flamel; mais ayant été mife en 
criées,, la Fabrique y a renoncé. 


L'Oftel joignant du Plat d'eflain, en 
ladite rue, qui efl de par deffunt 
Nicolas Flamel& Pernelle jadis [a 
femme. (Enfeigne de la Pele.) 
De l’ate 


ECTS Louéparan . . UMTS 
pour Pern. ( Acquis tant par la Fabrique , que par 
& v. ci-ap la Cor frairie des Loriniers , à caufe de 
Ja déel. des 4 livres parifis de rente que Flamel & 
biens de Pernelle avoient eus en deux achats : 


cctte fem- . ; à x 6 
me. il étoit en ruine dés le terns de Flaimel, 
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Ayant été donné à rente en 1467, celui 
qui l'avoit acquis difparut.) 
Rue du Temple, l’Oflel qu'on dit à 
l'image Ste. Katherine, (devant 
la Croix de fer.) 


Maifon eus à Colin Boudin , par 


an 


Aù terme: de Pâques pr $ Rue 


Hoftel fut ars par cas de fortune, 

& depuis on n’y a pu demourer. .., 
Guillot Lainfné & fa femme, alors 
Locataires, obligés à la ie de 
huit écus d'or , pour loyers & doma- 


ges, fur quoi LÉ receut en Septembre 


te fois. L 

(ledit Hoftel eft mis néant au C'. de 
1456 )} comme en ruine & non valoir 
long-tems à. 


(Je n'ai point trouvé l'origine de 


cette maifon, qui fera venue à la Fa- 
brique, comme la plupart de celles 
dont il eft parlé dans ce Chapitre, 


c'eft-a-dire, faute du payement de la | 


rente aflignée deflus. ) 


L'Offel de la Croix de fer en ladite 


TE. 


Maifon faifant coing ac la rue Pal. 


tourelle. 
Louée à Jehan Prat, 2 liv. par. 
Pannée, puis. . Fe 


(On fit au Ce. de la veuve ré Niolas) 
de laquelle maifon icelle Eglife eft 
devenue Propriétaire, aprés ce que par 


long-tems elle avoit été en éniécs Lies, 


(Ce fut à caufe de 4 livres parifis de 
rente du droit de Flamcel, ) 
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Rue des Grawilliers, l'Oftel del Afne 
rayé. 


Maifon louée à Perette la Roquerée, 
par ans : LL LS Ne Re Ed: À 
Venue à la Fabrique au moyen d'une 
tente du droit de Flamel , défignée pe- 
ute mailon à appentis, couverte d'ef- 
faulne...en péril de fondre de jour 
en jour, & chargée de grant rente, 
Hanoi à ladite Perette pour 9 hiv. 
12 1: 


Même rue. 


_ Mazure & petit jardin, en ruine, 
donnée à Jehan Doulfire , Procureur 
à la chaïge des fonds de terre & par 
ANA RU Sn Ie ROUE us 

Ladite rente tranfportée à Mr. 
Guillaume de Culant , en 1453, pour 
8 livres partis. 


Rue St Martin, l'Offel de l’image $t 
Chriflophle. 


Maifon , faifant le coing de la rue 
y. ci-def- du Cimetiere St Nicolas, louée à Mu- 
fus,p. 130, hiet Drufon , Tixerand de draps, par 
DOC. GR TS ruts PEN Del Let 
(La Fabrique a eu cette maifon 
par fes droits, en garniflant les au- 
tres Rentiers. Le Procureur dela Ville 
yrenonça le 17 de Mars 1432. Du Cte. 

de 1432 à 1434. 


L'Offel de la Henfe, ou Heufe , mé- 


me Tue. 


Loué à Pierre Pafquier,Cordonnier, 
pour 2 livres 10 fols parifis ; puis... 3 


12 


lé 


4 
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L'Ofrel de La belle Image , au coin de 
la rue de Montmorency. 


Loué à Perette de Tañlers, 3 livres 
4 fols, puis à Michault Pafquier, 
Cordonnier ; paf Al, 00 Yi Den 


Rue de Montmorency, oultre le 
coing de la belle Image. 


Premier louage par bas. 


 Ledit lieu loué à Jehan ER ne 
M ee . ° ° 


Second a par las. 


Ledit loué pour 14 fols paran, 
puis à Gerard de Lannoy . : 

Ou porche de ladite premiere mai- 
fon ou il y a quatre louages, 


Premier louage par haulr. 
Ledit loué à Bélon la Piote. . .,. 
Second louage par haute. 


_Ledit loué pour 8 fols, puis à la 
veuve Jehan Rouleau . . . . . 


Troifieme louage par haule. 


Ledit.... demoura inhabité depuis 
1444 ufqu'e à la St Jehan 1447, Le 
- loué à Jehanne Devaulx, paran. 


Quatrieme louage par hault. 


Ledit lieu loué pour 8 fols parifis l'an, 
puis fermé deux ans de fuite. Fate 
loué à Jehanne de la Porte,qui ne paÿa 
pas: e: ° e 0 © e ;* 0: ® nn. © 


ae 


“416 


16 


12 


12 


10 
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Seconde maïfon en laditerue , &c. 


Le bas loué pour 16 fols par an, 
puis à Jehan Julioit. 


Autre louage par bas. 


Ledit loué, 1°. 16 fols, puis à Zye- 
narde, veuve Regnier Rault. . . . . I 
Ou porche de ladiéte feconde mai- 

fon, ouquel a quatre louages, 


Premier louage par haulr. 


Ledit. .. Joué à Girard de Lannoy ,: 
far an. Lis Te 


Second louage par haulr. 


Ledit...."à Jehanne Loifelle, par 
an L L2 e Li LA 4 e . 


Troifieme louage par hault. 


Ledit 1°, 9 fols, puis à Jehanne le 
Sage, qui ne paya pas. . . . 
Quatrieme louage par Faute. 
Ledit 1°. 9 fols, puis inhabité, 
puis à J channette la € ordiere, fe nc 
paya pas, paran 
= Tierce maifonen faivaat, qui er 
grant Pignon, devant le puits. 
Premier louage par bas . 


Ledit....loué 1°. 16 fols, puis à 
Cire Sainéte, Farlet , Cordon- 
aitr, Par AND Eire OU 0 ART 


Second louage par bas. 


Ledit.,..à Pierre Molevant, per 
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Ou porche de ladicte grangmaifon , 
&c. | 
i Premier louage. 
Ledit....à Denifot Honoré. 1°. 
onfols pus os UE à cu PRET a 
Seconde louage. ; 
K'Aljon Labrocque. 7, "5" 


12 
Troifieme louage. : 


A Jacquelot la Bouchere , 12, puis 
inbabité puis unes eine 10 
Quatrieme louage. 
À Amelot Laleve, 12 fols, puisà 
Jéhanne-Laboutrade, "2/10 
Cinquieme louage. 
Loué 1°. 8 fols & 9 fols, puis in- 
habité pendant trois ans. Puis à Jehkan- 
ele Teffiné, par ans 420 Ci a 
, Sixieme louage. 


Pedit, :: 2: par an à Jehanne Labou- 
tarde. ° e e e . s 19 


Septieme louage. 


À Denife Dupont, paran. 
| { Cefla d’être loué, à la St Jean 1450, 
comme trophaut & penible à monter.) 

En ladicte rue, &c. La maifon où eft 


le puits. 
Premier louage où eft Le puits. 


Loué à Jehkannette la Sueufe, par 


an e. e e e eo -e e * - e e ï le 


Second louage tenant en fuivanr. 
Aa Géifone, paran 4) j 12 
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- Rue Sr. Martin, l'Offel de La Pomme rouge ,; au 


Era | ; ‘devant l’Efchielle St Martin, 
coing de la rue auMiare, (Enr de tas 4 1438. ) 


(C'eft une maifon que Flamel n'a jamais pofilé- 


dée , ni aucune rente qui y fut hypothéquée. Elle 


concerne l'exécution de Pernelle;s ainfi c’eft un 
furabondant aux revenus du Fondateur, que 
nous laiflons ici avec quelques autres quel'ona 
pu remarquer. | 

_ Les Lormiers, qui, comme il a été dit, ven- 
dirent la partie de imaifon du lot de Pernelle, 
acheterent en 1419 de Marie, veuve de Jean 
de Hoden, Libraire juré en l'Univerfité, une 
rente de 8 livres parifis, hypothéquée fur cette 
maifon de la Pomme rouge. 

Dans l'accord que ceux-ci firent avec la Fa- 
brique en 1444, ils Jui remirent ces 8 livres, 
Enfuite la Fabrique acheta quelques autres ren- 
tes hypothéquées fur la même maifon. On en dé- 
couvre une de $ livres parifis, une autreder 
livre parifis. (a) Et dans l’aéte de vente ou rachat 
fait en 1452, les Marguilliers font appellés Dé- 
temteurs & Propriétaires de la maifon : mais 
dix ans auparavant, vers 1442, Perrin Ger- 
main & Marie {a femme , enétoient poffeffeurs. 
Peut-être les Merguilliers l'avoient-ils fait met- 
tre en criées.) 

(Dans le compte que nous fuivons, cette 
mailon eft dite avoir é:é) en grant ruine & dé- 
folation , telle qu'on ne pouvoit demourer, ni 
habiter, | 

Malaquin , Sergent à Verge, Com- 
misaux réparations. Puis Jedit Hôtel 
loué du confenrcement desMarguilliers, 

(a) Cette feconde rente avoir été donnée à Perette La 
Piloife poure femme Crétienne , demourant à Paris en la foffe 
aux chiens, autrement dite Bethify. Celui qui délivra le 
don fut Mtre. Jehan Aguenin, Prélident au l'arlement, 


comme Exécuteur de feu fire Jehan de Dampmartin, 
vivant Echevin © Bourgeois de Paris, . 


#r 
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À Jean Lolier & Baudet Sery , par. 
RÉ na sceaux er dl 16. 
Rue St Martin, l'Offel de la Croix blanche, 
au coin de la rue Guerin Boiffeau , (devant 
Ja Piflote St Martin, (6 auffi , Pichotte, 
Au compte de 1457, &c.) 


(Maïfon acquife par Ja Fabrique de Saint- 


Jacques , en conféquence des droits de Flamel. ) 
L'Ecrivain acheta Îe onze de Novembre 1390 N 


pour 32 francs d'or du coin du Roy, unerente 


de 2livres 6 fols parifis, hypothéquée fur cette 
maifon. N'en étant poit payé, il fit faire 
les criées de la AE dont on Jui remit le 
décret le 19 Novembre 1414. 

En 1468 , l'Abbé & Convent de Julli er firent 
lacquifition pour 6 livres parifis de rente. 
. Elle pañlx enfuite en main de quelques par- 
ticuliers, & Philippe le Vafleur, dernier Dé- 


tempteur , ne payant point la rente de 2 liv. 


IBMolS, a Fabrique fit faire des criées qui fini- 
fent en 150$. Quatre Experts qui vifiterent la 
maifon , difent dans leur procès verbal de vifite : 
Eu égard à l'afiette d’icelle maifon aux grandes 
réparations qui y font à faire & au tems de 
préfent , nous l'avons. prifée la Jomme de 82 
livres tournois , d'argent comptant pour une fois , 
1ou la fomme de ÿ livres 10 fols parifis de rente 


(10 fols tournois , en enfuivant le prix des ordon- 
irances Royaux. 

‘ Quant au Compte que nous venons 
id'extraire , il y eft dit que cet Hoftel 

la été longtems en grant ruine, clos 

|& inhabité, jufqu'au 16 Août 1460 ; 

\qu'il fut maçonné & loué à Jehan Gra- 

bien, 2 livres 4 fols parifis l'année, 

A près la mort de Gratien, Mart'n Por- 

cher le loua 3 livres 4 fols ; puis il fut 

è is au prix de FE AE BEL RTE Le de 20 SIN R 8 


Du ro 
Noy.isog. 


Ipar an, rachetable pour ladite fomme de 82 liv.. 
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Après le long extrait que l’on vient 
delire, un objet qui pourroit encore in- 
térefler , eft le fort qu'ont éprouvées 
dans Îa fuite une quantité des parties 
de rentes, fur lefquelles il n’a rien été 
dir. Les vuides que forment le défaut 
de plufieurs comptes, en font perdre la 
trame. De plus, c’eft un travail qui a 
paru inutile. 

Nous ajoutons feulement l'extrait: 
d’un Mémoire anciennement dreffé pour 
Pinftruétion particuliere des Marguilliers: 
de faint Jacques. 11 fe trouve dans un 
petit regtftre en parchemin, écrit avant: 
l'année 1462. (a) On y lit entre autres: 

Fol.12@ annotations : Er pour accomplir les cho-. 
F7 fes deffus diëles , ledit feu Nicolas Fla-. 
mel a donné & laiffé à roujours à l’'Euvre: 
& Fabrique de ladite Eslife , l’Oflel de lai 
fleur de lis, faifant le coing de la rue: 
Marivaulx deyant l'vys de l'Eglife , less 
Hofteis de la belle image & appartenan-- 
ces ès rues Saint-Martin & de Montmo-- 


(a) Avant l'année 1461. On peut en tirer las 
preuve de ce que ce regiftre non-feulement ne faitt 
point mention de la maifon dn coin de la rue Gue-- 
rin Boifleau, dont il auroit pu parler ; mais prin-- 

- cipalement de ce qu'il dit que les rentes laifléess 
par N. Boulard & fa femme pour leurs fonda-- 
tions, étoient perdues. Cependant Jeanne Du-- 
puis , veuve de Boulard , rétablit ces rentes, coma- 

EM. p.166. me on le voit dans l'Eflai, par fon teftament duu 
23 Mars 1434-$, & par fon codicille du 15 Dé“- 
cembre 143$, & la Fabrique entra en jouiflancee 
de ces nouvelles rentes le 11 de Novembre 1462. 


TENCY 5» 
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réncy , aVecques certaines rentes en G fur 
plufieurs maifons & lieux, dont & des 
quelles rentes, la plus grant Eve Jon 
perdues & infolyables. L 
=. Le Rédacteur du regiftre ne ‘recon- 
noifloit donc comme maifons venues 
par Flamel, que celles dont j'ai parlé 
dans la pe Partie de cet: Ouvrage ; $ 
avec. cela certaines rentes qui.fe per- 
cevoient encore., Ces rentes,, excepté 
celle qui eft établie fut ia maïfon de la 
crofle rue St Honoré, & peut-être une : 
autre, ne fe montrent plus; elles au- 
ront été perdues, ou plufieurs ayant Cte 
rembourfées , auront étéappliquées à l’en- 
tretien des ie bn : & les maifons 
fituées dans un quartier bien différent de 
l'état où on l’a vu au tems dé Flamiel ! 
font louées affez avantageufement ; pour 
fournir tant à leur entretien, qu’à l’ac- 
quit des fondarions ordonnées par ce 
Leftareur, ser Su F1 
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Pre CES tirées Lea FRET dela Eu 
de St: Jacques de la Boucherie , rela- 

rives à l'Hifloire de Nicolas Flamel & 
de: Pernetle. 


3371-13 Don mutuel fait entre Flamel & Pernelle, 


gere, Piece 1:°:À “Tous ceux qui ces préfentes Lettrés ver- 
ess IT, ; 1 F$ sont: HUGUES AUBRIOT, Garde de Ia 
Jaiic 


Le tre 1 Dévolé de Paris, SALUT. SAvair faifons que 
tred'unin. pardevant Benoit: Dufoflé & Jchan Taboue, 
ventaire  Clercs du Roy, Notre S#. depar lui eftablis en 
fur fon ;Chaftellet de Paris pour ce, furent perfo- 
e la Fabr. 
de St Tacq. nélmenr-eftablis!: Nicolas Flamel & Prenelle fa 
fait en  femine demourans à Paris, à laquelle femme 
1699. ledit Nicolas ;donna & ottroya, & celle agréa- 
blement print &.reçeut en elle autorité, pouvoir, 
congié & licence de faire pañler & accorder de elle 
avec (bn dit mari, toutes & chafcune les chofes 
en cés'Lettres contenues & efcriptes. 

Lefquels .matiés atendans & confidérans le 
grant amour, affinité, les grans & agréables 
Lerwie es. Ja grant paix d'illection & concorde 
que l’un apporte à l'autre depuis la célébration 
de leur mariage, portent a préfent & attendent 
par bonne cfpérañce , à l’aide N.S. J. C. ince- 
famment faire & porter l'un à l’autre ou tems 
advenir. 

Confidérans aufli qu'ils n’avoient aucuns hoirs 
de leurs corps, & que les biens, meubles, & 
conqués immeubles qu'ils avoient acquis avant 
leur mariage & durant icelui, ils avoient ac- 

uis à grant peine & travaux, & encore au plaifir 
je Dieu & par leur bonne diligence , SU cfpe- 
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tôient acquérir plufieurs durant leurdi‘tmariage: 
voulans & defirans de tout leur pouvoir chafcun 
en droit foi efchever teut vice d’ingratitude, 
& rémunerer li uns à l’autre, & l’un envers 
l'autre de leurs devans dis biens , meubles & im- 
meubles , pour la confidération devant dicte. 

Eux, de feurs bon grés , bonnes volentés d'un 
même confentement , accort & volenté , & mef- 
mement dadiéte femme, ce réputant par bon 
confeil eu avec plufeurs de fes afhins : reco- 
gncurent & confefferent pardevant lefdis Clercs, 
Notaires jurés, comme pardevant nous en 
droit , avoir fait & paiñlé & accordé, firent, 
pañlerent, & accorderent irrévocablement , de 
bonne foy fans aucun rappel, l’un à l'autre, 
grace mutuelle & don pareil de tous leurs biens, 
meubles & immeubles , acquis & à acquerre du- 
rant leurdit mariage, & qu'ils auront & poflé- 
deront au'jour & heure que le premier d'eux 
deux ira de vie à trefpaflement , felon ce que ci- 
deflous fera dit & arreté. 

C'eft aflavoir que ils vouldrent, confenti- 
rent & expreflément accorderent dès maintenant 
par la teneur de ces préfentes Lettres , que ce- 
lui des deux qui furvivra l’autre , tantoft & in- 
continent apres le déces du premier allé de vie 
à trefpaflement, ait, tiengne, joifle , poffede 
& exploite paifiblement feul & pour le tout, 
{tant comme il auta vie naturelle en fon corps, 
en quelconque eftat ou habit qu’il foit ou de- 
meugue : tous lefdis biens, meubles & immeu- 
bles, acquis & acquerre comme diteft, fans 
aucun trouble ou cmpefchement que les hoirs 
ou ayans caufe du premier mourant y miffent ; 
ou doient mettre; & fans ce que icelui fur- 
‘Âvivant en foit tenu de bailler aucune caution 
plegerie, ne face aulcun inventoire : nonobf- 
tant drois les filles & Couftumes de la ville de 


Nij 
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Paris, les quelx les ftilles & Couftumes ; ils 
dès maintenant pour lors vouldrent eftre tenus 
pour nuls, de nule valeur, force, vertu, effet, 
fans ce aufli que lefdis hoirs ou ayant caufe y 
puiflent, ou doivent aucun droit avoir, ou de-: 
mander , ou réclamer , à caufe de fucceflion , ou 
aultrement. | 

.; Et vouldrent encores > & accorderent expref-- 
fement, que icelui furvivant de tous iceuxi 
leurs meubles & héritages acquis & acquerre,, 
& de ceuls qu'il poflede, tant de fon pro-- 
pre, comme autrement, €n fa derreniere vo-- 
lenté, puille ordéner tout à fa pleine volenté,, 
f comime bon lui femblera. Réferve toutess 
voies au premiér mourant, que il des: diss 
biens, meubles & acquès immeubles puiffe pren: 
dre juftement:& ordener en fa derniere volentée] 
pour fon: reftament obfèque. Et s'aucuns déel 
lcurs hoirs & ayans caufe s’efforcoient d'ale:1} 
gn aulcune maniere contre cefte préfente gracca 
mutuele & don pareil, ou contre aucunes des 
chofes en ces préfentes Lettres contenues , eulx 
& chafcun id'eulx , chafcun pour tant comme ilil 
lui touche & peut touchier & appartenir, dé 
maintenant pour lors, les priverent & privem : 
à tous: jours, mais perpétuchment de : tout 
icelle efthoice & fuccellion. 4 
_ Pour toutes les quelles chofes deflus dircel 
& chafcunes d'icelles faire & du tout en tou | 
enteriner & accomplir, yceux mariés firenti 
conftituerent , nommerent & éftablirent, lun 
l'autre Exécureurs , & (de) foy Cormmiflaire «ek 
cefté parue. Er vouldrent, encore par expr® 
convenant que fe:cette grace valoir: ne povelit} 
par manirre: de grace &. de don: pareil ;, qu 
elle vaille &tiengne par la meilleure voye & mn 
niere miclx valoir poura & devra, non. obftaai 
quelconques droits vo filles, coultumes & cfti4 
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bliffemens de villes, de lieux & de païs ad ce 
contraires. Et ne pouront iceux mariés, ou aul- 

“éun d’eulx en aucune maniere rappeller ou ad- 
nichiller les chofes ci deflus contenues , efcrites 
& devifées, fi ce n’eftoit d’un même confen- 

tement, volenté & accorr, & l'un devant l'au- 
tre. Et prinfdrent d’abondant ïceuls mariés, 
chafcun pour tant comme à lui touche , par leurs 
fermens fais & jurés aus fains Evangilles de 
Dieu & par la foy de leurs corps pour ce donnée 
corporellement és mains des diéts Notaires ju- 
rés comme en l'ame; toutes & chafcune les 
chofes deflus diétes & en ces Lettres contenues, 
avoir & tenir à toujours fermes, eftables & 
agréables , fans venir ou dire contre. Et pour 
ceen obligerent, & pour obligés delefferent 
l'un à #autre, & l’un envers l'autre, eulx; 
leurs hoirs , tous leurs biens & Îles biens dé 
leurs hoirs, meubles & immeubles, préfens 
& advenir ; les quelx ils foubmeftent du tout 
à juftice, par nous & nos fuccefleurs Prévoft 
de Paris, & par tous autres Jufticicrs foubs 
qui jurifdiétion ils font leus & trouvés. En tef- 
moing de ce, Nous à la relation des diéts No- 
taires jurés, avons mis à ces Lettres le Scel 
de la Prévofté de Paris, qui furent faites & 
pañlées doubles l'an detrace , mil trois cent 
foixante & douze, le Mercredi fept jour du mois 
d'Avril, devant Pafques Fleuries. 


J. TABOUE. B. DUFOSSÉ ; 


Aëe de renouvellement du don mutuel fait entre 138% 


F'amel & Perneile. 


I. Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver+ 2 picce 
ront, AUDOIN CHAUVERON, Chl'. Ctr, de la sere, 
du Roy N. S%. Garde dela Prévofté de Paris ; liafie du 


« : SARCCLC 1 
SALUT, Savoir faifons que. pardevauc Giles do 
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Chaon & Guillaume Predur, Cleres jurés du 
Roy notre dit S3', de par-lui eftablis ou Chaf- 
tellet de Paris, furent préfens Nicolas Flamel, 
Efcripvain, demourant à Paris, & Perette (a 
femme, à laquelle 2 à l'inftance “d'icelle, ledit 
Nicolas fon, mari donna & ottroya, & elle 
prit & receut en elle agréablement , pouvoir, 
autorité, congié & licence de 4 pafler, & 
COR d'elle feule & avecques lui, ce qui 
s'en fuit. Nr 
Les quels mariés eftans en bonne fanté de 
leur corps l'a Dieu merci. Attendans & confi- 
dérans les grans biens , amitiés, curialités & 
Lervices ‘que par Jong- Fr. ils es fait l'un à 


Jautre, font encore ’inceflamment de jour en- 


jour, & feront au plaifir de Dieu encore plus 
Un (CRE l'un à l’autre, tant comme ils 
feront & vivront CH DIe par mariage. Con- 
fidérans aufi les grans peines & trav aile. la 
hopne curc & diligence que ua chafcun d’euls 
a eu & mis pour avoir & acquérir aucuns biens- 
te & conqueft immeubles que N. 5.3. CG, 
de. fa grace Us a preftés en cette mortele vie, 
Défirans par bonne affection pourveoir & re- 
médier l’un à l’autre à ce que un chafcun d’eulx 
tantcommeil vivra en ce monde ; puiffe micux 
avoir {a vie honceftement pat {on eftat: 


pour ce les dis mariés de leurs bons grés, bun- 


nes volentés, propres mouvemens & certaines 
fciences & Sr ge joiculx, recognurent & 
confefferent fans aucune frauduicufe indu&tion 
où décevance avoir fait, firent & font entre 
euls & l'un à l’autre, grace mutuele & don 
wloal de tous leurs biens-meubles & conqueft 
immeubles, que eux deux enfemble durant leur 
dit mariage ont fais, acquis & acquérront 
durant EC RU Poche & ordenans par Ja te- 
peur de ces Préfentes , que le feurvivant & derres 
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nier morant d'eulx deux, aift & riéngne! pai- 
fiblement fans contredit le cours de fa vie du- 
rant, toute la part & portion dudit premief 
morant, de tous les dis biens-meubles & con- 
quês immeubles, fans en donner pour ce feu- 
teté ou caution aux hoirs dudit premier mo: 
rant , & {ans en faire inventoite non obftant 
drois ou couftumes ad ce contraires , fauf toutes 
voies & referveaudit premier morant , que fur 
la dicte partie & portion des diéts biens , it 
poura prendre tele partie de biens & fomme 
de deniers, comme bon lui femblera pour faire 
fon teftainent, ou ordénance de derreniere vo- 
lenté felon fon eftat. 

Et oultre ce, vouldrent, ordenerenit & ac- 
corderent les diéts mariés l’un à l’autre que le- 
dit feurvivant & dernier morant puifle donner , 
aumofner & diftribuer fain ou enferme par 
{on teftament ou autrement en fon vivant com- 
me il lui plaira, toute la partie & portion du 
dit premier morant, de tous les dis biens-meu- 
bles & conquês immeubles à telles perfonnes, 
Religieux, Eglifes, povres & miferables per- 
fonnes conjointement, ou en appnt ; ou conver- 
tir à faire célébrer Mefles, ou autres aumofnes 
piteables comme bon femblera au dit feurvivant, 
& en fa confcience feulement. 

Et pour ce que diteft, faire accomplir les 
dits mariés, firent & font l’un l'autre Exécu- 
teur & foy Commifläire en confcience pour le 
falut & remede de l'ame dudit premier morant, 
dès maintenant pour lors non cbftant drois, 
couftumes, ne aultres chofes ad ce contraires. 
La quelle grace mutuelle les diéts mariés voul- 
drent vouloir fortir & avoir fon plain effect des 
maintenant fans la jamais rappeler , ne révo- 
quer , fe toutes voies d’an commun accortils ne 
Ja vouloient rappeller enfemble & cftre nulle. 


N iv 
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Et pour tenir & accomplir ce que dit eft } 
& pour non jamais venir encontre , les diéts 
mariés obligerent & obligent l'un envers l’autre 
tous leurs biens, leurs Poire , & les biens de 
leurs hoirs, meubles, non meubles, préfens 
& à venir, que ils ont pour ce lopmis a 
juftice, vendre & & exploiter par nous ou nos 
fuccefleurs Prévoft de Paris, & par tous aultres 
Jufticiers foubs qui juridiction ils feront trouvés. 
En renoncant du tout expreflément pat leurs 
fermens & foy pour ce donnés & baillés ès 
mains des dicts Notaires, jurés à tout ce que 
Ven pouroit dire contre ces Lettres, efquelles 
Nous en tefmoing de ce à la relation des dicts 
Notaires jurés, avons mis le Scel de Ja diéte 


Prévofté de Paris. Ce fut fait & paffé l'an de 
grace miltrois cens quatre vint-fix, le Lundi 


dixieme jours du mois de Septembre. 
à G. PREDUR. G. CHAON. 


Flame & Pernelle firent un troifierne acte 
de don mutuel le Vendredi 18 du mois 
UE Nbre 1388, pardevant de la 
Noe & Maupier, Notaires. On ne line 
fére pas ici, parce qu'excepté quelques 
phrafes que l’on a données dans l'Ou- 
vrage , il ef en. tout Jemblable a l’aile 
de l'année 1386 , qui vient d'être fiè 
porté. 


Raiification du don mutuel faite par Flamel & 
Pernelle. 


HI. Icolas Flamel & Pernelle fa femme, 
autorifée fur ce dudit Nicolas &c. loc- 
renc rattifierent & orent cres-agréable toutes & 
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chafcune Lettres & ordonnances, promefles, 
accors, graces mutucles, dons, aumofnes, 
tranfpors & autres chofes qui peuvent avoir été 
faites & pailées d'un commun accort & confen- 
tement en quelque maniere que ce foit, fans 
rien excepter felon leur forme & teneur. Eticel- ” 
les chofes, graces & ordonnances voldrent dès 
maintenant pour lors, & dès lors pour main- 
tenant , eftre tenues & accomplies fans aler ou 
faire dire au contraire par voye de teftament 
de derniere voulenté, ne autrement : en débou- 
tant & voulant cftre déboutés à plain tous hé- 
ritiers & autres qui vouldroient alerau contraire, 
&c. Non cbitant drois, coufiumes, ne autres 
chofes à ce contraires : mefmement que à ce 
avoir fait, fetiennent moult ténus en confcience 
pour certaines caufes &c. promet, chafcun par 
foi &c. pour le rout &c, oblige, &c. coux &c. 
Ren. &c. garent fe meftier eft &c. Jurr. Volt, 
&c. Fait lan mil trois cens quatrevins- &feze, 
de Samedi cinq jours d’Aouft, 


BEAUVAIS: DÉLANOE: 


Teflament de Perneile, femme de N. Flamel. 1397. 


IV. Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 25e. piccs 
| ront. JEHAN Seigneur de Foïleville, da TE 
Chevalier Confeiller du Roy Notre Sr. Garde 
de la Prévofté de Paris. SALUT. Savoir faifons 
que pardevant Guillaume Delaporte & Jehan 
Béguinot , Clercs, Notaires jurés du Roy Nôtre 
dit 58, de par lui eftablis en fon Chaïtellet de. 
Paris, fu perfonnellement eftablie Perrenelle, 
femme Nicolas Flamel, Efcrivain & Bourgeois 
de Paris enferme de corps, toutes voyes faine 
de penfée, & de bon & vrai-entendement : at- 
acndant & en {oi fagement confidérant que n'eft 
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chofe plus certaine de Ja mort, ne chofe moins 
certaine de l'eure d'icelle. Et pour ce queen fa 
fin clle ne feuft & foit trouvée impourvue, non 
voulant de ceft fiecle trefpañler en l'autre intel 
tatc ; mais tendis que fens & raïfon gouver- 
noient fa penfée , penfant aux chofes céleftieux , 
& defirant pourveoir au falut & remede de Fax 
ame, fift & ordena ou nom du l’ere & du Fils & 
du Benoiïft Saint-Efprit. Amen. Son teftament 
ou ordenance de derniere voulenté, en la forme 
& maniere qui s'en fuit. 

Premiercment, elle comme bonne & vraie 
Catholique , recommanda & recommande dévo- 
tement fon ame, quand fon corps départira.à 
la Bcnoift Trinité de Paradis, la gloricufe Vier- 
ge Marie, à Mar. St Michel Archange, a Mr. Se 
Pierre, St Pol, St Jacques, & a M, Ste. Ca- 
therine , & à tous les Saints & Saintes de la be- 
noîte & céleftiele Court de Paradis. Et aprés or- 
déna for corps être mis & baillé à la Sépulture de 
Ste Eglife, la quelle Sépukrure elle eflur cu Ci- 
meticré des Sains Innocens à Paris. 

Îtem. Elle voult, ordéna & par exprès com- ” 
menda que routes fes debres quelconques dont 
il apperçoit & apperça à fes Exccuteurs cy apres 
nommés, feuflent & foient payées & fes rorfais 
SERRE par iceulx fes Exécuteurs. 

Item. Elle voult & ordéna fon luminaire eftre 
fait le jour de fon obsèque de trente deux livres 
de.cire. : ya 

Item. Elle leffa aux quatre Ordres Mendians 
à Paris, c'eftaflavoir, Cordellicrs, Jacobins, 
Quarmes & Auguftins, a chafcune d'icelles qua- 
tre Ordres, éfols parifis pour dire vigiles pour 
lame d’ lle, 

Item. Aux Religieux de l'Oftel-Dieu de Paris, 
pour dire vigiles, 8 fols parifis. 

Item. Aux malades du dit Hoftel-Dicu , 8 fols 
partis, 
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Item, A lOfpital du Saint-Efperit en Greve, 
pour dire vigiles pour elle, 8 fols parifs. 

-Îltem Aux “Orphelins du dir lea du Se ER j 
8 fois parifis. 

Item. Aux Quinze-vingt L ptet de Paris 
pour dire vigiles pour elle, 8 Lois parifis. 

Item. Fe voult & ordena 4 hvres 16 fols par. 
eftre donnés & convertis ou prouffit du difner 
qui fera fait le jour de {on obséque. 

tem. Elie voulc & ordena le jour de fon Lu 
paflément , la foimme de 8 livres tournois eftre 
donnée & aumofnée pour Dieu à plufieurs povres 
gens par les dis Exécuteurs. 

Item. Elle voult & ordena treize Mefles de 
Requiem, eftre dittes & célébrées le jour de fon 

obfeque en l'Eglifc St Jacques de la Boucherie 
a Paris. 

Item. Elle voult & ordena le lendemain de 
fon obsèque, deux Mefles à note, à Diacre, 
à Soubs-Diacre, pain & vin, eftre chantées & 
célébrées de R Requiem: c'eft affavoir: l'une en 
la dicte Eglife de St Jacques de la Boucherie, 
& l’autre cn l'Eglife des Sains Innocens à Paris. 

Item. Elle lefla à l'Euvre de la: Fabr: rique de ia 
dicte Eglife de St Jacques, dont elle eftoit Pa- 
roifliane , 12 livres tournois pour une fois. 

Item. Au Curé de la dite Eglife, 40 fols 
tournois. 

Item. À chafeun des quatre Chappellains de 
ladiète Eglife, 15 fols tournois. 

Item. Elle Icfla à Mt. Jehan Adam fon Con- 
fefleur, l’un d'iceulx quatre Chappellains oultre 
le dit lais, vint fols tournois. 

tem. A chafcun des deux Clercs d'icelle Egt 
fe, s fols tournois. 

Item. Elle Jeffa au luminaire N. D. en la dicte 
Eglife, 10 fols tournois. 

diem, À la Confrairis St J dr Ce St Chrif- 

v} 
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tofie en a dicte Eglife, 10 fols tournois. 

Item. Elle lefla à la Confrairie Ste Anne , fon- 
dée en icelle Eglife ,: 10 fols tournois. 

Item. À la Fabrique de l'Eglife des Sts. Inno- 
cens, 20 fols tournois. 

Îtem. Elle voult & ordéna deux annuels eftre 
fais & célébrés, c'eft affavoir, par deux ans 
prouchains en fuivans après fon trefpaflement , 
chafcun jour en l'Eglife St Jaques de la Bouche- 
rie à Paris, une Mefle de Requiem , à pain, 
vin & chandelle. Lefquels annuels & Mcfles 
clle voult & ordena eftre fais & célébrés par le 
deilus nommé Mie, Jehan Adam, & par MF. 
Jehan Baillet, Preftres ; c'eft aflavoir, par l'un 
d'iccux le premier an, & par l'autre le fecond an. 

Item. Voult & ordena fix Meñles de Requiem , 
eftre pour une fois dictes & célébrées pour feue 
Prenelle Dehanigues. 

Îtem. Vouit & ordéna fix autres Mefles de 
Reautem, Pour une fois cftre dittes & célé- 
brées pour feu Clément Dekanigues. 

Îtem. Voult & ordéna quatre Mefles de Re- 
quiem eftre dittes & célébrées pour une fois à 
l'ordénance & voulenté de fes Exécuteurs, pour 
feu Guillaume de Laigny, fon coufin. 

Item. Elle lefla à FEuvre N. D. de Paris, 10 
fols tournois. 

Item. Elle voult & ordena la fomme de 36 
livres tournois eftre convertie & employée à l’or- 
dénance de fes diéts Exécuteurs, tant pour dire 
& célébrer Mefles de Requiem pour une fois , 
pour feu Raoul Lethus, jadis fon mari ; com- 
me pour être convertie à donner pour Dieu à 
povres gens , filles à marier, & en euvrescha- 
ritables : les quelles Mefles feront dictes en la 
dite Eglile de St Jaques de la Boucherie. 

Frem. Voult & ordena un voyage eftre fait 
unc fois par un homme Pelerin , de pié , à N. D. 
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de Boulongne fur la mer ; auquel Pelerin pour 
ce faire, elle voult 4 livres tournois eftre bail- 
Îées & payées par les diéts Exécuteurs : Lequel 
Pelerin fera chanter & dire en l'Eglife N. D. 
ou dit lieu deux Mefles , c’eft affavoir , l'une du 
Saint-Efperit, & Fautre de N. D. & offriraun 
cicrge de cire, pefant douze livres, & fi payera 
pour chafcune Mefle 2 fols parifis. | 

Item. Elle lefla à la fille Jchannete la Pa- 
quote en accroiflement de fon mariage, 6 liv. 
tournois. 

Item. À Martin qui a accouftumé de donner 
leaue benoifte en l'Eclife St Jaques, $  fols 
tournois. | 

Item. À Chafcune des cinq povres perfonnes 
qui ont accoultumé de feoir & de demander l’au- 
mofne ou portail ou l'en efpoufe les mariés en 
l'Eglile du dict St Jacques , 2 fols 6 den. tourn, 

Îtem. À chafcune des autres povres perfon- 
nes qui ont accouftumé de fcoir au plus pres de 
Ha chaiere où l'en prefche en la diéte Eglife, 2 
fols 6 deniers tournois. 

Item. Aux povres de Ste Avoyeaà Paris, 10 
fols tournois. ; 

tem. Aux povres de la Chapelle que fonda 
Eftienne Hauldry, 10 fols tournois. 

. Item. À Jehan fils Clément de Hanigues , jadis 
fon mari, ou cas que l’en le poura trouver, 10 
livres tournois pour une fois, & filenne Ie 
peut trouver , elle voult & ordéna icelles 10 Liv. 
tournois eftre données & aumofnées pour Dieu 
à la voulenté & confcience de fes diéts Exécu- 
teurs. 

Item. Au fils de feu Jchan le Maire Quamet, 
pour Dieu & en aumofne , 4 livres tournois. 

Ltem. À Guillaume, Oudin, & Colin, enfans 
de feu Guillaume Lucas (a) {es neveux, à chaf 

(a) Les trois enfans appellés dans cet article , enfans de 


Jeu Guillaume Lucas, & neveux de Pernelle, font nom 
: + 


302 Histoire CRITIQUE. 
cun d'iceulx enffans, 8 livres tournois. 

Icèm. Perrinet fils, MUC, Jehan François {on 
filleul ,- 4 livres tournois, 

Îtem. A Jehannette ZLalarge, fon meilleur 
chapperon. 

tem. À Jehannette la Flaminge , chandelliere 
de cire, vendent à St. Jaques fon autre chappe- 
ron de violet. 

Item. À Jehannette Le Paquote , une cote ver- 
meille de marbre & un chapperon que elle mei- 
toit chafcun jour. 

tem. Cinq fiens courfés fourrés de blanc, à 
cinq povres perfonnes telles comme fes dicts 
Exécuteurs aviferont en leurs confciences eftre 
bien employés. 

Item. Elle laifa encore à la deffus nommée 
Jchannette /a Paquote , une cote de marbre ver- 
meille. 

Îtem. À Avelot la Charonne , tant pour Dicu, 
comme en récompenfe de certains agréables fer- 
vices que elle lui avoit fait, 20 fols tournois & 
une cote hardie que elle mettoit chafcun jour. 

Item. À Jaquelot de Senlis, fa bonne cote 
hardic. 

tem. À POfpital du Haulrpas, $ fols tourn. 

Item. À Perette Dubreuil, vint-deux fols fix 
deniers tournois. 

Item. À Maline & à Tafline Defrefne, à chaf- 
cune de elles en accroiflement de leur mariage, 
60 fols tournois. 

Item. À Mengin, jene Clerc, fon varlet, 
pour Dieu, 1 livre 5 fols tournois. 

Item. À Pierre Lefauni& , demourant en fon 
hoftel , pour Dieu & en aumofne , 1 livre tourn. 
més dans une Sentence du Châtelet du 30 O&tobre 1397» 
enfans d'Ifabelle, fœur de Pernelle C'eftce qui prouve 
qu'ils étoient iflus d’un premier mariage , qu'Ifabelle fœur 


de Pernelle avoit contracté avec Lucas, avant d'époufcr 
Perrier: 
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, tem, À Gautier fon varlet pour femblable 
caufe, 1 livre tournois. 

from EU voult & ordena toutes fes chemifes, 
chauffes , coiffes & menues bel longnes , apparte- 
nans, à tn habituation ,: eftre pour 
Dieu, [à où il Re a fes dits Exécuteurs 
eftre expédient & bien employé. 

Pour toutes & chafcune les chofes deflus dic- 
tes entériner & mettre à exécution due Jéclle 
Teftatrefle.fitt , eflüt, nomma & ordena fes Exé- 
cuteurs, fes amés & feaulx, vénérable & dif- 
crete petfonne Mre. Hervy Rouffeau Dotteur 
<n Décret, & Curé de faint Jaques de la Bou- 
cherie à un Honorable homine M, Jehan 
François, Tabellion Apoltolique & Impérial, 
Rogier Clofier & Jehan Harangier ; à un 
des quelx pour entendre & vacc quer diigement 
ou fait de l'exécution du dit teftament elle 
leffa 4 livres tournois 

Aus quels fes dis Exécuteurs ou aux de . 
d'iceulx , elle donna & ottroya plain povoir, au- 
torité & mandement efpécial de ceft HE préfent 
teftament ou ordenance de dernicre voulenré : 
payer, enteriner , & accomplir bonnement & 
loyaument. Et pour ce faire fe deffaifi & devefti 
és mains des dits Notaires de tous fes biens- 
meubles & immeubles, & par ces prélentes en 
revefti & faifi fes dits Exécuteurs : en foubmef- 
tant l'exécution de fon diét préfent teftament ou 
ordenance avec le fait, l'audition & reddition 
du compte d’icelle & des dépen 1dances à la Court. 
de la Prévofté de Paris. Et révoqua & révoque 
la dite Teftatrefle, rappella & mift au néant 
tous aultresteltamens, cediciles & ouai 
de derreniere voulenté bic par elle, paravant ce 
fien préfent teftament auquel cile. fe «atreltasi, 
&. icellui voult fortir fon plain effet, & valoir. 
par droit de teftaiment , de codicile , d'ordenam 
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ce de derreniere voulenté & autrement par tow- 
tes les meilleures voyes & manietes que valoir 
povoit & devoit tant de droit & raifon comme 
de couftume. | 
tem. La dite Teftaterfle de fon propre mou- 
Verhent fans autrement être fur ce circonvenue, 
fi comme elle difoir, rappella & révoqua en- 
ticrement dès lors routes les lettres, tant mu- 
tuelles de don efgal, comme autres que paravant 
le dit jour de fon di& teftament elle povoit, 
ou avoit pü avoir faites, ottroyées & paflées 
à Nicolas Flamel fon mari & avecques lui : en 
voulant que auculne foy ne fuft ou foit adjouf- 
tée à icelles lettres, & en les adnichilant & 
mettant du tout au néant par ces préfentes. En 
témoin de ce, Nous à la relation des diéts No- 
taires avons mis le Scel de la dicte Prévofté de 
Paris à ces Lettres, qui furent faites & pailes 
lan de grace mil trois cent quatre-vingt-dix-fept, 
le Samedi vingt-cinquieme jour du mois d’Aout. 
BÉGUINOT. DELAPORTE. 


1397. | Codicille de Pernelle. > 


22e. piece Léo Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 
fee dore ront.JEHAN Seigneur de Folleville À CRE 
Chap. 14, Cer. du Roy Notre S8'. Garde de la Prévofté de 
Paris. Savoir , faifons que parde: ant Mile Du- 

breuil & Jchän Maugier , Clercs, Notaires jurés 

du Roy notre dit S%. eftablis ou Chafteler de 

Paris, fu perfonnellement eftablie Prenelle fem- 

me de Nicolas Flamel Efcrivain, demourant à 

Paris en la rue aux Efcrivains , Paroifle St Jac- 

ues de la Boucherie, enferme de corps, faine 

de penfée & de entendement, comrmé il appert : 

difant comme elle eût fait fon teftament & or- 

dénance de derniere voulenté , dès le Samedi pre+ 
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mier jour de ce préfent mois de Septembre , par- 
mi lequel ces Préfentes font annexées. Et que en 
diminuant & ajoutant à icelui, la dite Prenelle 
avoit voulu & ordenné, voulft & ordenna paf 
ce préfent codicille , ce qui en fuit, pour le bon 
falut & remede de l'ame d'elle & de tous fes 
parens, amis & bienfaiteurs. 

Et premierement voult & ordéne ladite Pre- 
nelle, que la grace mutuelle & don pareil & ef- 
gal piéça fait entre ledit Nicolas fon cher & 
bon ami, compaignon & mari & elle : la quelle 
elle avoit révoquée & adnullée par fon dit tefta- 
ment ; tiengne, vaille, ait & fortifle fon plain 
effet , valeur & vertu en toute fa teneur, claufes 
_& points fans en rien diminuer, & que fon dit 
mari en joifle felon le contenu d'icelle fe il la 
farvit , non obftant ladite renontiation , ne au- 
tres chofes quelconques. 

Outre voulr & veut la dite Prenelle, & orden= 
ne que {on dit teftament ne puifle être accompli, 
fors par fes Exécuteurs nommés en icellui & 
par le dit Nicolas fon Seigneur & mari , le quel 
elle nomme & eflit fon vrai ami , Exécuteur & 
de foy Commiflaire avecques fes autres Exécu- 
teurs nommés ou dit teftament dont ci-deflus eft 
fait mention, ou par les trois d’iceulx feule- 
ment, non obftant & combien qu’elle eût voulu 
par fon dit teftament que deux de fes Exécuteurs 
le puffent faire & accomplir. 2) 

Item. Ladite Prenelle laiffa pour une fois à 
Ifabelle [a fœur, femme de Jehan Perrier, qui 
cft la plus prochaine & habile à être fon héri- 
tiere , la fomme de 300 livres tournois, mon- 
noye courante à préfent , à prendre fur cous fes 
biens-meubles & héritaiges après fon trefpaffe- 
ment, par les mains de fes dits Exécureurs , 
pour tous les droits de fucceflion & hérédité que: 
elle pouroit avoir & demander, en sous les 
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biens-meubles , debtes , créances& héritages de=- 
mourants du décès de elle. En après, la dite: 
Prenelle voult & ordenna, veule & ordenne,, 
que tout le réfidu de tous les biens meubles: 
& debtes, créances & héritaiges & pofleflions: 
quelconques de elle après fon dit teftament payé: 
ët accompli , & les dictes 300 livres tournois üne: 
fois payées à fa dite {eur , pour ce que dit eft ; 
Je dit Nicolas fon mari, joifle & en aït Les fruits, 
proufits & revenues à plain fa vie durant, & 
que après fon trefpaflement tout icellui réfidu 
foit converti & employé par l’ordennance de 
fes dicts Exécuteurs , tant pour l’ordennance dé 
quatre Mefles bafles de Requiem, que la dite 
Prenelle voult & ordenne par ceftui codicille 
cftre célébrées à toujours perpétuelment par chaf 
cune fepmaine , en l'Eolife fainc Jacques de Ia 
Boucherie dont elle eft Paroiflienne : pour le 
falut & remede des ames d'icelte Prenelle, de 
fes parens, amis & bicnfaicteurs, comme pour 
&en certaines œuvres pitéables & charitables , 
qui faites font pour Dieu & en aumône par 
l'ordennance & vouienté de fes dits Exécuteurs, 
Item. Elle veut que fes dits Exécuteurs & 
le dit Nicolas, ou les trois d’iceulx accomplifient 
ceftui fien codicille avec fon dit teftament en 
leur donnant pouvoir , autorité & mandement 
cfpécial de ce faire, En ordonnant, ces Préien- 
tes & [on di teftament, réferve ce que defius 
eft dit excepté, avoir prendre & fortir leur 
effet & vertu en tous les points & claufes: volant 
la diéte révocation être mile & la met au néant , 
& que tout ce vaille & tiengne par la meil- 
leure forme & manicre que valoir pourra & 
devra de droit de teftament, de codicille, de 
derniere voulenté & autrement. Es mains de 
uels fes Exécuteurs de fon dit mari & des troi° 
tie pour le tout, elle céde & tranfporte* 
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tous fes biens-meubles, debtes, héritaiges & 
poffeflions, & les oblige pour tout à ce accom- 
plir enles foubmettant quant à ce, à la jurif- 
diétion , cohercion & contrainte de la diéte 
Prévofté de Paris, & d’iceulx fe défmet jufqu’à 
plein accompliflement & enterinement de ce que 
ditieft, & foubmets aufli fon exécution & la 
reddition d'icelle à la dicte jurifdiction de la 
prévofté de Paris. En tefmoins ,de ce, Nous 
a la relation desdits Notaires avons mis le Scel 
de la dicte Prévofté de Paris, à ces Lettres qui 
furent faites le Mardi Quart jour de Septembre 
FFT « | 
J. MAUGIER. M. DUBREUIL. 


4 


Quittance donnée pour folde de compte par Jean 1358, 
| Perier & Îfabelie fœur de Pernelle. 


Zu À Ehan Perier & Ifabeau fa femme , auttori ce, Piece 


fée &c. confeflent avoir eu & receu des Exé- de la re. 
aff dus ez 


cuteurs duteftament & codicille de derniere vou- HE 
Jenté de feue Perrenelle, jadis femme de Nicolas "7" ” 
Flainel,_ par la main du dit Nicolas l’un d’iceulx 
Exécuteurs , la fomme de 20e livres tournois, 
. préfens les Notaires, en blans de 10 den. tourn. 
piece, pour la refte folucion & par paie de la 
fomme de 300 livres tournois; en quoi les dis 
Exécuteurs ou nom & pour ladiétc exécution & 
par l'ordennance de la diéte deffunte faite ou dit 
codicille, & par certain accort judiciaire fait en 
tre les dits Exécuteurs d'une.part , & les dits 
mariés d'autre part; donné en date le 30 jour 
d'Oftobre dernierement paflé ; duquel il eft fouf- 
fifament apparu aux Notaires; eftoient tenus 
au dit Perier & fa femme à caufe d'elle De la 
uclle fomme de 200 livres tournois de refte, 
comme dit eft de la premicre fomme de 100 iv. 


J 398e 


8e. Piece 
de la 1e. 
liaffe duse. 
Chap. 1b. 
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tournois , qui font en fomme toute la diéte fomi 
me de 300 livres tournois. Les dits Jehan Perier 
& fa femme, fe tiennent pour contens, bien 
payés & agrées ; & en quittent les dis Exécu- 
teurs, les biens de la dicte exécution, le dit Ni- 
colas & trous autres, &c. Promettans en ‘ac- 
quitter , garentir & defdomagier le dit Nicolas, 
les dits Exécuteurs, & les biens de la diéte exé- 
cution, envers & contretous, &c. Conftit. &c. 
Oblig. &c. Ratif. &c. Imp.8 c. Voul. &c. Ce fut 
fait & pañlé double : c’eft afavoir. Une quittance 
baiïllée au dit Nicolas, & une autre baillée aux 
autres Exécuteurs du dit teftament ; toutes deux 
d'une même fomme, & collationnées l'un à 
l'autre par les diéts Notaires, de l’accort tant 
des diéts Perier & fa femme, comme du dict 
Nicolas & de M€, Jehan François & Jchan Ha- 
rengier , tous Exécuteurs du dit teftament. Ad 
ce préfens pardevant les dis Notaires , Fan mil 
trois cent quatre-vint dix-fept, le Mardi quinzie- 
me jour de Janvier. 


NICOLAS. BÉGUINOT. 


Sentence du Chatelet de Paris , par laquelle les 
ÆExécuteurs du Teflament de Pernelle char- 
gent Flamel de prendre les foins néceflaires 
pour d’accompliffement dudit teftament. 


AA Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 
| ront. JEHAN Seigneur de Foileville, 
Chr, C:'. du Roy, N. S8r. Garde de la Prévofté 
de Paris, &c..... (Les quelles Parties ) pour 
le grant cler & trés-évident proufit de la diéte 
exécution d'icelle , fi comme elles difoient, re- 
congnurent & confeflerent avoir fait enfemble 
pour raïfon d'icelle exécution les traitiés, ac- 
cors, promefles , &c. 


+ 
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-C'eft affavoir, que tant pour la bonne cor- 
diale , amour & afhnité que le diét Nicolas avoit 
euc à fa dicte feue femme ou tems de fa vie ; & 
que il avoit encore de préfent au falut & remede 
d'elle & de fon ame, defirans icelles Parties la 


 falvation de elle, & veans que le manis fump- 


tueux & dommageable eftoit, & eft que le dit 
Nicolas qui favoit la nature des chofes cy après 
efcriptes, fe chargeaft & prit en & fur {oy , le 
fais, charge, cure, dilligence de accomplir le 
teftament & autres debvoirs que devoient faire 
& accomplir iceulx Exécuteurs , qui n’eftoit pas 
Jeur fait fingulier & dont ils étoient chargiés ; 
lequel Nicolas l'avoir très-agréable , fi comme 
il difoit. | 

Comme aufli pour eftre aucunement récom- 
penfé d'aucunes mifes & defpens , que tant pour 
certain empefchement que Jehan Perier & Ifa- 
beau {a femme feur de la diéte deffunte, eulx di- 
fans hétitiers à caufe de ladiéte Ifabeau leur 
avoient donnés & fais, qu'ils avoient froiés 
& mis, comme pour plufieurs affemblées, falai- 
res d'Avocats, Procureurs, Notaires, Inventoi- 
res & autres fur ce par eux eus & foutenus en 
Parlement, en Chafteiiet de Paris & ailleurs, 
iceulx Exécuteurs avoient & ont chargié & char- 
gent le dit Nicolas du dit teftament & de la cure, 
diligence & accompliflement d'icellui. Excepté 
& réferve le fait des quatre Mefles qui perpé- 
tuelment par chafcune fepmaine doivent eftre 
diétes & célébrées en la diéte Eglife St Jaques 
de la Boucherie, fi comme contenu eftant ou 


dit Codicile, 


Le quel Nicolas eu efgard aux chofes deffus dic- 
tes, & ycelles ayant agréables s'eftoit & eft de 
ce chargié & par ces préfentes fe charge & en 
prent le foing , cure, diligence en & fur foy. 
Et pour ce, icellui Nicolas en enterinant fon 
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bon propos, promift & pdr ces lertres promet 
payer à fes defpens, rous Îes lais & ordénances 
conténues ès dits teftament & codicile , excepté 
le fait des diétes quatre Mefles perpétueles rc 
avec ce de payer toutes les debtes , obféques , fu- 
nérailies, defpens , falaires, procès & autres 
chofes, qui a caufe du trefpaflement d'icelle 
deffunte, iceulx Exécuteurs avoient & ‘ont fait 
& mis, & feroient & font encore tenus de faire, 
& Hdnt la diéte exécution eftoié & ele encore te- 
nue, réferve ce qué dit eff. 

Toutes Les quelles chofes faites, tant en in- 
ventoires , prefts par Le dit Nicolas fais au Roy 
notre Siré, comme autrement avec plufeurs deb- 
tes qu'il debvoit an jour du trefpaffement d’icelle 
defunte ; rabatues par bonne délibération plu- 
fieurs menues debtes non payables, montent 
en fomme toute 761-0-12 deniers parifis & de 
avoir &.prendré à, fes defpens toutes lettres & 
quittances qu'il efconviendra avoir à caufe de 
ce. Er avec ce, de payer tous procès, debtes, 
obligations , pécunielles & autres congnues & 
non congnues , faites & caufées durant le ma- 
riage de lui & de la'diéte deffunte. 

‘Et parmi ce pour ce que par l'inventoire fée 
ce fait des biens-meubles & immeubles & autres, 
qui communs eftoient entre le dit Nicolas & [a 
dicte deffunte au jour de fon trefpaflement ; à la 
part d'icelle exécution n'appartenoit pas qui püt 
fouffir à la quinte partie pour accomplir Îles 
dicts teftament & codicille , mefmement que par 
ledit codicille i!s eftoient tenus de payer promp- 
tement la fomme de 300 livres tournois à la def- 
fus nommée Ifabeau, jadis feur d’icelle deffunte : 
& les bicns-meubles demourés du décès de la 
diéte dctfunte, les créances & les arrérages dé 
plufieurs louages & rentes dues , ne montoient 
que 168 livres 4 Lols 8 deniers parifi 1 


L 
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+ Iceulx Exécuteurs ou dit nom après ce que 
gulx tous en perfonne avoient & ont efté avec 
plufieurs jurés & gens en ce congnoiflans , fi 
comme 1ls difoient, veoir & adviler certaines 
&: plufñeurs rentes communes au dit Flamel & 
exécution plus à plain déclaitées en certaines let- 
tres de tranfport, hui fur ce par les diéts Exé- 
cuteurs ou dit nom au dit Flamel faites & fi e{- 
toient & font plufieurs des lieux , tant maifons 
que Îe dit Nicolas Flamel avoit baillé & bailla 
par ça arente, les quelles lui eftoient & font dé- 
mourées par pieces , comme autres de petits édif- 
fices & valeur qui appartenoient à la dicte exé- 
eu"ion , & ainfi cOmime inutiles, montans à la 
fomme de 78 livres o fols 8 deniers maille parif. 
Ont ycelles rentes tranfportées & déleflées à 
tousjours au dit Nicolas Flamel, pour lui, fes 
hoits & ayant-caufe, parmi la dicte fomme de 


76%-l-o-r2 deniers comprins en ce au prouffit du 


dit Nicolas Flamel ,: tous iceux biens-meubles , 
créances & arrérages quelconques qui povoient 
appartenir à la dicte exécution, montant à la 
dicte fomme de 168 livres 4 fols 8 deniers par. 
deflus dicte, dont if doit acquitter la die exé- 
cution , & en: demourer quitte & defchargiés en 
rapportant quittances & recongnoiflances fouf- 
filans {ur ce. : 

Et parmi ces chofes, le dit Nicolas promift 
& promeft, que la propriété de la moitié des 
rentes qui demeurent appartenans à la diéte exé- 
cution contenues & déclairiées en linventoire 
fur ce fait 3 en oultre les rentes à lui vendues & 
tranfportées à préfent comme dit eft : c'eftaf- 
favoir, la maifon où il demeure de préfent, 
faifant le coing de Marivaux , certains ouvroirs 


à Efcripvain, joignant à la dicte Eglife faint 


1 Jaques de la Boucherie, & un fextier de blé de 


tente qui demeure par indivis communs en 


e + 
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tre lui & la diéte exécution, avec le diét feur- 
plus des rentes ; il ne vendra , cédera , ni aliéne- 
1a durant fa vie aucunement. Les quelles chofes 
Qui ainf demeurent par indivis, feront conver- 
tics au plus proufhrablement & le plus brief que 
fait poura être par les diéts Exécuteurs , en ordé- 
1 ance & accompliflement des dites quarre Mef- 
fes perpétuelles ordénées :eftre diétes &  célé- 
brées en la dicte Eglife faint Jaques par la dicte 
deffunte, font réfervées & non comprinfes en 
ecft préfent traivié. 

- Ecpar ces préfentes , les dits Exécuteurs veu- 
lent & confentent que la diéte fomme de 76x 
l-0-12 deniers parifis quedmonte ladite. vente 
& tranfport des biens-meubles, menues rentes 
& arrérages deflus dites, dont par lettres obli- 
gatoires dudit Chaftelet de Paris; le dit Nico: 
las Flamel eftoit & eft obligiés avecques tous 
fes biens en fon nom envers les dicts Exécuteurs 
en la fomme de 592 livres 16 fols 4 deniers 
parifiss ilpuiffe mettre & convertirès payemens 
& en l'acquit des chofes deflus dictes qu'il ef 
tenu de faire par ceft préfent accort comme dit 
eft. La quelle fomme il y promeft convertir 
& employer bien & loyaument. En outre , pro- 
mettant encore iceulx Exécuteurs , rabattre & 
bailler defcharge fouffifante au dit Nicolas ;| 
toutes & quantes fois que il les en ‘requerra , de 
tous les payemens que il monftrera & offrira 
de monftrer par lui avoir efté fais, tant par 
quittance , comme autrement de & fur l'accom 
pliflement d'icelle exécution , & fitoft & incon- 
tinent. qu'il aura fur ce duement convertie la 
diéte fomme de-s92 livres 6 fols 4 deniers par, 
de lui rendre & bailler la diéte obligation en la 
quelle il et obligé envers eux en Jadiéte fom 
me comme folute & payée, & de l'en faire te-! 


nir quite pourtout, & Hi commeil appartiendra.. 
Er 
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: Et parmitoutes ces chofes lui demouront & 
demeurent a fon fingulier prouffit pour lui, fes 
hoirs à toujours, tous iceuix biens-meubles & 
autres, tant d’arrérages, de rentes, loages d’of- 
tel & aufli menues debtes trouvées eftre deucs 
aus diétes Nicolas Flamel & deffunte, comme 
des rentes & la propriété d’icelles à lui vendues 
& tranfportées par les diéts Exécuteurs comme 
dit eft, pour d'iceux joir & les avoir & tenir 
par lui, fes hoirs ,. comme fiens à héritaige per- 
pétuel ; & de ce fe tinrent pour contens iceulx 
Exécuteurs du dit Nicolas Flamel parmi la dite 
obligation que hui 1l leur avoit & a pañléc par let- 
tres du dit Chaftelet, comme deflus eft diét : 
lequel Nicolas Flamel aura pouvoir de recevoir 
a fon proufht les diétes créances & arrérages, 
& fi aura à ufufruir comme ulufruituaire fa vie 
durant feulement, par vertu de certain don 
mutuel entre Jui& Îa dite deffunte, des piéça 
& au vivant de elle fait l'un al'autre , tous les 
proufhis , revenues & émolumens du dit feurplus 
de toutes ycelles rentes qui font demourées par 
indivis appartenans à la diéte exécution & aufli 
de la dite maifon & ouvrouers & fextier de 
blé & autres rentes qui font par indivis comme 
dit eft:la quelle maifon & ouvrouers entant 
qu’il regarde la diète exécution , il doit & pro- 
meft foutenir en la maniere que à ufufruituaire 
viager appartient: & par ce, icelui N.F. aura 
& lui appartiendra à fon prouffit toutes rentes à 
viage, tant de blés, vins, comme autres, par 
lui & la dite deffunte conqueftées pour d'icelles 
faire fa volenté fans ce qu'ilen foit tenn jamais 
rendre aucun compte aus dis Exécuteurs, ne au- 
tres, pour raifon de la diéte exécution. 
Lefquels traitié, promefles, accorts, &c. 
promirent par leurs fermens & foy, &c..... 
& renoncent en ce fait, &c. 
(®) 


/ 


314 HisTorre CRITIQUE 

Entémoing de ce , Nousà la relation des diétg 
Notaires , avons mis le Scel, &c. l'an de grace 
miltrois cens quatrevint dix-fept. ( C. d. 1398) 
le Mardi vint-neuf jours du mois de Janvier. 


DUJARDIN. BÉGUINOT. 


#599+ Compte de l'exécution du teflament de Pernelle, 
rendu a Miles de Rouvoy, Commiflaire, 
par Flamel & les autres Executcurs. 


A PAM Noble homme & faige M5. Jehan 

Qu Scigneur de Foileville, C%. du Roy, 

$e. Chapit. N. Sgr. & Garde de }1 Prévofté de Paris : Miles 

doid. de Rouvoy Examinateur de par le Roy Notre dit 
Sz'. en fon Chaftelet de Paris, honneur, révé- 
rence & toute obéiflance. Mon très-chier Sei- 
gneur , vous plaife favoir, que par vertu de vos 
lettres de cornmiflion à moi adrellées , des queles 
la teneur s'en fuit, 

# Com- * JEHAN Seigneur de Folleville, Chlr. C 
miion du Roy N.S8. & Garde de la Prévofté de Paris, 
MAS À Notre Amé Me. Miles de Rouvoy , Exami- 
de Paris, nateur de par le Roy N. S8. au Chaftellet de 
dui7de Paris. Sarur. Nous à la requéfte de Jehan Ha- 
AUS tt rangier & Rogier Clofñer, Éxécuteurs du refta- 
HA: ment & ordénance de derniere voulenté de feue 

Prénelie n'agueres, & en fon vivant femme 
de Nicolas Flamel : les quelx ont aujourd'hui 
foumis a notre juridiction pour le Roy Notre S£r, 
la connoiflance du dit teftament & de tour le 
fair exécution & dépendances d'icellui; en nous 
requérant certain Commiflaire par nous à eulx 
eltre donné & député pour oir & examiner en 
licu de nous, le compte dudit teftament & de 
cout le fait & dépendances d'icellui ; du quel & 
de tout ce qui en dépend & puct defpendre, 
Nous avons retenu & retenons la congnoiflance 


À 


# 
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gomme a nous pour le Roy Notre dit S#. pre- 
mierement dévolue par prévention, & nous cer- 
tifiés foufhfament de ce que puet en arriver; 
afin que le dit compte fair & rendu, les dicts 
Exécuceurs en puilent eftre déchargiés comme 
de raifon faire & au cas appartiendra. Mandons 
à tous à qui il appartient , requerons tous au- 
tres que a vous , en ce faifant , obéiffent & en- 
tendent diligemment. Donné fous le Scel de la 
Prévofté de Paris , le Mercredi dixfeptiéme jour 
de Septembre 1397. 

Je le Lundi feiziéme jour de Juing l'an 1399 
& en plufieurs jours en fuivantsou dit an, fis 
venir & comparoir pardevant moi, les Exécuteurs 
nommés en vos dites lettres de comiiflion, 
avecquesdifcrette perfonne & faige M®e, Hervy 
Rouliel, Curé de l'Eglife de faint Jaques de fa 
Boucherie ; M*. Jehan François Tabellion , 
Apoftolique & Impérial, & Nicolas Flamel, 
Efcripvain, demourant devant faint Jaques, 
tous Exécureurs du teftament & codicille de feue 
Perretre , jadis femme d’icellui Nicolas ; pour 
moi apporter les dis teftament & codicille, avec 
toutes les lettres, quittances & enfeignemens. 
qu'ilsavoient , fervans à la reddition du compte 
& accompliflement d’iceulx teftament & codicille 
par la maniere que mandé & commis m'eftcit 
de par vous & par vos dictes lettres. Les quelx 
Exécuteurs ont apportées, exhibées & monf 
trées par devant moi, plufeurs lettres, quit- 
tances feignées de plufieurs feings de Notaires 
du Chaftellet & d’autres, & fcellées de plufeurs 
divers fcels de plufieurs Cours, religions & au- 
tres perfonnes , dont ilm'eft fouffifament appa- 
ru ; toutes les quelles & chafcune d'icelles avec 
les diéts teftament & codicille j'ai en nom de 
vous & pour vous tenues & leues diligemment 
l'une après l'autre, & tour ce qui faifoir a veoir 


Où 
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far ce , par les quelles & par plufieurs Chapitres 
de receptes, miles, ventes & rachas cy après 
efcrips & déclariés, c’eft aflavoir. 

C'eft le compte que vénérable & difcrette per- 
fonne Mf'e, Hervi Rouflel, Dotteur en Decret 
& Curé de l'Eglife parrochial de faint Jaques de 
la Boucherie à Paris; M. Jehan François Ta- 
bellion Apoftolique & Impérial; Rogier le Clo- 
ficr, Jehan Harengier, & Nicolas Flamel Ef- 
cripvain & Bourgeois de Paris, Exécuteurs du 
teflament & codicille de derniere voulenté de 
feue Pr nelle n’agueres, en fon vivant femme 
du dit Nicolas Flamel: font & rendent par 
devant faige & difcretre perfonne Mt, Miles 
de Rouvroy, Examinateur de par le Roy N. 
S8r. en {on Chafñtelet de Paris, commis àce de 
par M. le Prévoft de Paris, tant de ce que iceux 
Exécuteurs ont reçeu des biens de la dite feue 
Prenelle, comme de ce qu'ils ont mis pour payer 
les clamis & debtes d’icelle feue Prénelle ; & 
pour payer les lais de fon reftament & codicille, 
les obfeques & funérailles de la diéte feue Pré- 
nelle & autres mifes qu'ils ont faites à caufe de 
l'exécution d’iceulx teftament & codicille en fai- 
fant proteftation de y ajoufter & aufli de dimi- 
nuer , & de plus à plain ..... formelement 
les parties déclairées fe meftier eft par devant 
le dit M. Miles de Rouvov. 

Premaerement dienr les diéts Exécuteurs , qu’il 
eft vrai que la diéte feue Prenelle fit fon tefta- 
ment à caufe de derniere voulenté, par lequel 
icelle Prenelle fift & ordenna plufieurs lais par- 
ticuliers, fift & ordenna fes amés & feaulx les 
dits M''e. Hervi Rouflel, M'e, Jehan le Fran- 
çois , Rogier le Clofier & Jchan Harengier , fes 
Exécuteurs ; aux quelx.enfemble, ou aux deux 
d'iceulx, elie donna povoir de exécuter le dit 
tftament, & révoqua & mift au néant tous 
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autres teftamens , codicilles & ordennänces de 
defreniere voulenté, Be par elle par avant. Le 
quel teftament fu fait & pañlé le Samedi vint & 
cinquiefme jour d'Aouft, l'an mil trois cent 
quatrevint & dix-fepr. 

Item. Dient les diéts Exécureurs que la dicte 
Prenelle après ce qu’elle eùt fait fon dit tefta- 
ment , fift un codicille, par le quel elle dimi- 
nua du dit teftament, & y ajoufta ce qui s'en 
fuit. . 
Premierement, volt & ordéna , que la grace 
mutuelle & don pareil & cfgal, piéça fais en- 
tre ledit Nicolas fon mari & elle, tiengne & 
vaille, ait & fortifle {on plain effet & vertu. 
Oultre voult & ordenna la diéte Prenelle , que 
fon diét teftament ne puifle eftre accompli, 
fors que par fes Fxécuteurs nommés en icellui 
& par le diét Nicolas fon mari; le quel elle 
nomma & eflut Exécuteur & de foy Commiilai- 
re, avec fes autres Exécureurs nommés ou dit 
teftament , ou par les trois d’iceulx : non obitant 
qu’elle eût voulu par fon dict teftament que deux 
de fes Exécuteurs le puflent faire & accomplir. 

Item. La dicte Prenelle lefla pour une fois à 
Ifabel fa eur, femme de Jehan Perier , la fom- 
me de 300 livres tournois pour tous les droits 
* de fucceffion & hérédiré qu’elle povoit avoir & 
demander en tous les biens demourés da décès 
d'elle, Et après ce, la diéte Prénelle voult & 
ordenna que de tout le réfidu de tous fes meu- 
bles & héritaiges, après l’accompliflement da 
diét teftament , & les diétes trois cent liv. tourn. 
une fois payées à fa dicte feur , le dit Nicolas 
fon mari joifle des fruis, proufis & revenues à 
plain fa vie durant ; & que après fon trefpañle- 
ment, tout icellui réfidu fut converti & employé 
par l’ordennance defdicts Exécuteurs, tant pour 
lordennance des quatre Mefles bafles de Requiem 
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que Le dite Prenelle volt & ordenna eftre dites 
& célbrées à tousjours , par chafcune fepmaine 
de l'an, en l'Eglife faint Jacques de la Bou- 
cherie à Paris, dont elle eftoit Paroifhienne , pour 
le falut & remede des ames d'icelle Prenelle & de 
fes amis, parens & bienfaiéteurs ; comme pour 
& en autres certaines œuvres pitéables & charita- 
bles, qui faites feront pour Dieu & en aumofne 
par l’ordennance & voulenté d: fes dits Exécu- 
teurs. Et foubmift tous fes biens meubles & im- 
meubles, quant à ce à la juridiction cohercirion 
& contrainté de fa Prévofté de Paris, & auf 
Pexécution & reddition du compte des dis tef- 
tament & codicille. Le quel codicille fu fait & 
palfé le Mardi quatriefime jour de Septembre , 
l'an mil trois cens quatrevingt & dixfept. Et 
la diéte Prenelle ttelbatfs de ce fiecle le Mardi 
enfuivant, onzieme jour du dit mois de Septem- 
bre 1397, 

Item. Dient les dits Exécuteurs que après le 
trefpaflement de la dite feue Prenclie, que a la 
requefte du dit Nicolas Flamel, pour lui & en 
fon nom d'une part, & du dit Nicolas & des 
autres Exécuteurs deffus nommés, ou nom & 
comme Exécuteurs du dit teftament & codicille : 
& de Jehan Perier Tavernier, & de Ifabel fa 
femme, habiles à caufe d’icelle Ifabet, à eux 
dire & nommer héritiers fi leur plaifoit, de la 
dicte feue Prénelle, jadis feur de la dicte Ifa- 
bel d'autre part : fut fait inventoire par Pierre 
Paris & Guillaume de fa Porte, Clercs Notaires 
du Roy N.S#. en fon Chaftetlet de Paris, de 
tous les biens-meubles & immeubles, debtes & 
créances qui communes eftoient entre le dit 
Nicolas Flamel & la diéte feue Prenelle fa fem- 
me , au jour & heure qu’elle ala de vie à trel- 
paflement, eftans & trouvés en un hoftel qui 
cftoit aus dis mariés, aflis à Paris devant {ainz 
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Jaques de Hi Boucherie , où pent l'enfeigne de la 
fleur de hs. Les quels biens meubles farent pri- 
fiés par Nicolas Quatrebaut , Prifeur juré du Roy 
Notre S£, en la ville de Paris, par le queélinven- 
toire appert que fes diéts biens-meubles de met- 
page montent à la fomme de cent foixante & 
huit livres dix-neuf fols parifis. 

Item. Appert par le di&t inventoire que le diét 
Nicolas Flamel & Prenclle fa femme au jour & 
heure que icelle Prenelle ala de vie à trefpañle- 
ment, avoient & poflédoient de teuï propre con- 
queft de rente annuelle & perpétuelle, afhfe 
tant en la ville de Paris, comme dehors, la 
fomme de deux cent quatrevingt-quatorze livres 
= deux fols parifis. 

Item. Appert par le dit inventoire que le die 
N. F. & Prénelle fa femme, avoient de leut 
propre conqueft, un feftier de blé à héritaige. 

Îiem. Appert par ke dit inventoire, que les 
dits Nicolas Flamel & Prénelle fa femme, 
avoient de leur conqueft eues deux places d'ou“ 
vroirs, joignans aus mursde l'Eglife St Jaques 
de la Boucherie , ès quelles places ils firent faire 
depuis édifices, c’eft affavoir , deux petits ou- 
vtouers à Efcripvains qui y font à préfent. 

_ Îtem. Appert par le dit inventoire que le dit 
Nicolas Flamel & Prenelle fa femme , avoient eu 
de leur conqueft, une place vuide feant fur le 
coing de Marivaux devant la dite Eglife de St 
Jaques de la Boucherie, en la quelle ils firent 
faire depuis édifier une maifon qui y eft à pré- 
fent, ou pent lenfeigne de la fleur de His. 

… Îtem. Appert par k dit inventoire que les di&s 
Nicolas Flamel & Prenelle fa femme , au jour & 
heure que icelle Prenelle ala de vie à crefpañle- 
ment , avoient & poilédoient de leur propre 
conqueft de rentes à viages affifes tant en la ville 
de Paris, comme dehors, la fommc de cinquantez 
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meuf livres 8 [ols parifis. Es queles la dite exé- 
cution ne povoit avoir aucun droit pour caufe 
de dor mutuel, fait entre lefdiétes mariés & par 
accort ; des quelles rentes à viage le dit Nicolas 
à caufc du diét don & accort, enjoira paifiblement 
& à fon proufit. 

Ttem. À ppert par le diét inventoire, que les dis 
mariés avoient de leur propre conqueft & parties 
déclairées ou ditinventoire, neuf poinçons de vin 
de rente à viage ; des quelx le dit Nicolas doit 
joir pour caufe du dit don mutuel & accort, 
comme diét eff. 

Îtem. Appert par le diét inventoire, que les 
dits mariés avoient de leur propre conqueft 
quatre queues de vin de rente a viage , déclairées 
ou dit inventoire. Des queles quatre queues de 
vin, le dit Nicolas joira par caufe du dit don 
mutuel & accort comme diét eft : & efqueles ren- 
‘tes a viage , tant de blé, vin, comme d'argent 
déclairées ou dit inventroïre , la diéte exécution. 
n'a aucun droit, & luiont délaiflé [es dids Exé- 
curcurs à fon proufit par accort fait, & pour 
caufe du dit don mutuel, comme dit eft. 

Item. Appert par le dit inventoire, que les 
créances dues aus diéts mariés & y furent ef- 
criptes induement , pour ce que en faifant le dict 
inventoire , la matiere étoit moult contentieufe 

entre la dictée hérititiere & iceux Exécuteurs ; 
& pour leur defcort, icelles parties faifoient 
mettre ou dit inventoire, toutes les cédules & 
brevès, obligations & debtes viclles expirées, 
& debres payées, & celles qui efcriptes eftoient 
ès viels papiers du dit Nicolas : des queles 
créances les diéts Exécuteurs ont fait bonne in- 
formation, & ont trouvé que la plus grant par- 
tie d'iceles créances, les dits mariés (en) 
avoient été payés, & que plufieurs parties avoient 
été perdues; & que de toutes icelles créances 
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quieftoient à payer , l'en n'en pouvoit recouvrer 
que environ la fomme de fx livres parifis. 

Îtem. Appert par le diét : inventoire, que Îes 
‘ arrérages deubs aus diéts mariés, tant à caufe 
des rentes deflus diétes, comme pour louaige 
de maifon ou autrement, montoient à la fomme 
de cent cingiante-cinq Livres quatre fols quatre 
deniers parifis. 

Îrem. Appert par le diét inventoire, que les 
debtes deubs aus diéts mariés , tant à caufe d'en- 
fans alans & venans à féfhle & demouransen 
bourfe en l’oftel des diéts mariés, comme autre- 
ment , montent en fomme , vznt-huit livres fepi 
fois. 

«#Eés quelles ne n'étolent pas toutes deues 
aus dits magiés pour pareilles & femblables cau- 
fes & raifons déclairées ou neufviefme Chapitre 
deflus diét, mefmement que les dits mariés 
avoient été payés & fatisfés de plus des trois parts 
d'icelles debtes, & que de ce qui reftoit à payer 
la plus grande partie des débiteurs éroient morts, 
& autre partie eftoient alée hors du païs , & au- 
cuns étoient gens de Cours, de quoy los ne 
povoit rien recouvrer. Et dient les diéts Exé- 
cuteurs, que ils ont trouvé par inquifition faire 
fur ce par eulx que de tout ce qui refte à payer 
des diétes debtes, l'on ne pouvoit recouvrer que 
environ la fomme de fix livres parifts. 

Item. Appert par le diét inventoire > que les 
diéts Nicolas & {a femme, au jour & Fe qu'elle 
ala de vie à crefpaffement , devoient &c eftoient 
tenus à plufeurs perfonnes & pour plufeurs cau- 
fes en plufieurs fommes de deniers, montans à 
la fomme de srois cent quatre-vint-huir livres 
quatorze Jols parifis, dont la moitié appartient 
à l'exécution, qui monte neuf-vingt quatorze 
livres [ept fols parifis. : 

Jrem. Appert par le diét inventoire, que le 
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diét Nicolas Flamel avoit affermé en faifant le 
dict inventoire , que plufieurs de rentes, tant 
à héritaiges, comme a viages, eftoient à ra- 
chas & pouvoient eftre rachatées par ceulx qui 
les avoient vendues , tant par promeffe de bon- 
ne foy, comme par brevès de Chaftellet & cé- 
dules de la main du di& Nicolas, & duroient 
iceux rachas encore. 

Item. Appert par le dict inventoire, que le 
Roy Notre S3'. devoit au d'ét Nicolas Flamel par 
cédule & de pur preft, la fomme de cent francs. 

Îtem. Appert par le diét inventoire , que le 
dit Nicolas Flamel avoit receu par partie des. 
arrérages qui deubs étoient à lui & à fa dicte 
femme à caufe de certaines rentes qu’ils pren- 
noïent fur pluifieurs perfonnes depuis le trefpaf- 
fement de la dicte deffunte, la fomme de dix- 
Jept livres quatre fols parifis. 

Somme route des biens-meubles defflus dis, 
quatre cent trent-trois livres fept [ols quatre de- 
niers parifis, dont la moitié appartient à la 
ditte exécution ; c’eft aflavoir. Deux cens feize 
divres treize fols huit deniers. 

Item. Dient les diéts Exécuteurs, que vues 
par eux & diligemment vifitées tous les biens- 
meubles & immeables deflus dits, apparte- 
pans à la dicte exécution ; & la grant charge en 
quoi ycclle exécution eftoit chargée, tant pour 
les debtes , comme pour les œrans mifes qui ef- 
toient faites pour la dicte exécution, tant pour 
la deffenfe de certains procès & caufes mues 
contre les diéts Fxécuteurs par les di@s héritiers ; 
tant en Parlement comme en la Cour du Chaftel- 
let de Paris, fur ce que les dis héritiers vou- 
loient impugner le dict teftament & codieille, 
comme pour payer les mifes qui eftoient à faire 
pour les obfèques & funérailles de la dite feue 
Prénelle, & Les ais d'iceulx teftament & codiçik- 
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le, comme pour autres frais & defpens fais & 
à faire, tant pour le diét inventoire, comme 
autrement , en quoi la dite exécution éroit char- 
gée, la quelle fomme montoit à la fomme de 
huit cent livres & plus. J1 leur étoit de néceflité 
de vendre & aliener plufeurs rentes, apparte- 
nantes à [a dicte exécution. Et pour ce, 1ls ven- 
dirent des dictes rentes teles comme qu’elles ap- 
partenoient à la dite exécution, la fomme de 
foixante & dix-huit livres dix [ols huit deniers 
obole parifis , pour le prix & la fomme de fx 
cent livres parifis, ou environ. La quelle fomme 
a été receue par Les diêts Exécuteurs. Somme fx 
cent livres. 

Somme toute des biens-meubles deffus dis ap- 
partenans à la diéte exécution, huir cens f[eige 
livres treize fols huit deniers parifis. 

C'eft la déclaration que les Exécuteurs deflus. 
dicts font des rentes à héritage contenues ou dit 

< imventoire : les quels font divifées en quatre par- 
ties. Premierement ils dient que une partie d'icel- 
les rentes avoit été perdue avant ce que la diéte 
feue Prenelle alaft de vie à trefpaflement, pour 
plufñeurs caufes. à 
-  Îtem. Dienticeulx Exécuteurs, queils ont ven- 
due unc autre partie des dictes rentes pour faire 
& accomplir la dicte exécution, pour la fomime 
y après déclarée. 

Item. Dient les diêts Exécuteurs., que une autre 
partie des dictes rentes.a été rachatée depuis ce 
que le di inventoire fut fait & aecompli ; & que 
la plus grant partie de la diéte exécution a efté 
faite & accomplie. C’eft affavoir, par ceux qui 
icelles rentes avoient vendues, & qui a les ra- 
chas avoient droit par le confentement que le die 
Nicolas leur avoit autrefois donné. 

Item. Dient les diéts Exécuteurs, que une au+ 
&re partie des diétes rentes çft demourée poux 
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indivife entre le dié&t Nicolas & la diéte exécu- 
tion : les (ommes des queles rentes font cy-après 
déclairées. Premierement les rentes perdues. Se- 
cundement, les rentes vendues. Tiercement , les 
rentes rachatées , & quartement, celles qui de- 
meurent pour indivifes. 

Premierement, les rentes qui paravant le tre£- 
paflement de la diéte Perette étoient perdues & 
non recevables, les queles furent mifes entr’au- 
tres rentes en l'inventoire fans caufe, montent 
en fomme rreige livres un {ol huit deniers. 

Les rentes vendues pour faire & accomplir la 
dicte exécution, montent en fomme , fo:xante 
& dix-huit livres dix fols huit deniers maïlle. 

Item. Les rentes que le diét Nicolas a prinfes 
à l'encontre des dictes rentes vendues , montent 
a fomme, foixante & dix-huit livres dix fols 
huit deniers maille. 

Somme , tant des diétes rentes vendues , com- 
me de celles que le diét Nicolas a prinfes à l'en- 
contre fept vins dix-fept livres dix ..... fept de- 
niers. 

Les rentes rachatées depuis ce que le dit inven- 
toire fut fait & accompli, & que la plus grant 
partie de l’exécution a été faite & accomplie, 
montent enfomme, dix-fept livres douze fols. 

Somme des deniers venus des diétes rentes 
rachatées onge-vins douze livres cinq fols tourn. 
qui valent à Paris cent quatre-vint-cing livres 
feize fois ; dont la moitié appartient à la diéte 
exécution, c’eft affavoir ; quatre-vint- douze liv. 
dixkh-uit [ols parifis. 

Somme toute , tant des rentes perdues & ven- 
dues , comme des rachatées , neuf-vins [ept Liv. 
quinze [ols un denier. 

Ce fontles rentes des queles la moitié par in- 
divis appartient à la diéte exécution, qui mon- 
tént en fomme toutc, cenr fix livres £ 1x fols onxe 
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deniers poitévine ; dont la moitié appartient à 
la diéte exécution , qui monte cinquante-trois 
divr. trois fols cinq den. maille demie poitevine. 

Somme de toutes les rentes à héritage deflus 
dites, tant des perdues, vendues & rachatées, 
comme de celles qui font demourées pour indivis, 
deux cent quatre-vint-quaterze livres deux fols 

_ parifis. 
Les mifes faites pour payer les clamis & 
debtes communes dues par iceulx Nicolas & Pré- 
nelle ou tems qu’elle ala de vie à trefpailemenr, 
les queles mifes font faites conjointement par 
le dit Nicolas & les didts Exécuteurs, montent 
en fomme trois cent quatre-vint-huir Livres qua- 
sorze fois. 
De la quele fomme la diête exécution doit la 
moitié ; c’eft aflavoir , zeuf-vins quatorze livres 
Jept fols parifis. 
Autres miles faites tant pour les efcriprures 
des diéts teftament & codiciile, comme pour la 
deffenfe faite pour le droit de l'exécution, tane 
en Parlement, comme en Chaftellet de i aris ; 
contre Jchan Perier & Ifabcau fa femme, feur 
de la diéte feue Prénelle, qui fe vouloient porter 
comine héritiers d’icelle feue Prénelle , & vou- 
loient empefchier l'exécution des dits teftamént 
& codicille par long-tems, qui montent en fom- 
me, trente livres douze deniers. 
: - Autre mife faite par les diéts Exécuteurs, tant 

pour les defpens ; en faifanc le diét inventoire 
des biens deflus diéts par plufieurs fommes ; 
comme pour les efcriptures du dict inventoire 
qui montent à la fomme de trente & une livres 
quatre fois parifis. 

. Les mifes faites par les diéts Exécuteurs pour 
les obfèques & funérailles de la dite feue Pré- 
nelle , montent à la fomme de dix-huit livres dix 
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Éa mife faite pour Les lais contenus ês dit 
teftament & codicille, monte à la fomme de 
erng cent quatorze livres quinze fois deux deniers 
parifis. 

Autre mife faite par les Exécuteurs en la revo- 
lution de J'an que la dicte feue Prenelle ala de vie 
a trefpaflement, pour le Service du jour; la 
quele mife monte à [a fomme de huit livres dix- 
Jept fois. 

Autre mife faite par les dis Exécuteurs, tant 
pour l’ordennance de ce préfent compte, com- 
me pour la commiflion & les falaires du Com- 
miffaire qui oy ceft préfent compte , & pour les: 
falaires desdicts Exécuteurs , la quele mife mon- 
te en fomme, rente & une livre dix-huit fols 
fix deniers parifis. 

Somme toute de toutes les. mifes faites par 
les diéts Exécuteurs, huit cent vingt-neuf livres: 
trois fols fix deniers parifis. 

Ainfi ont les dis Exécuteurs plus mis que: 
eceu, douze livres neuf fols dix deniers parif.. 

Item. Dient les dits Exécuteurs , que après ce 
que ils ont-bien & duement fait & accompli ce 
que ils pouvoient & devoient faire de préfent 
pour la dicte exécution des diéts teftament & 
codicille x dépendances d'iceulx : c’eft afflavoir , 
que ils ont paiés les clamis & debtes & routesles: 
mifes qui néceffaires eftoient à faire pour les: 
defpens, frais, obféques & funérailles & lais 
d’iceulx teftanrent & codicille & autres chofes : 
& defchargiée plainement la diéte exécution des: 
charges deflus diétes ; & ont fceu & cognu que le 
dit Nicolas Flamel par vertu du don mutuel, 
fait entre lui & la diéte feue Prenelle; & que 
après le décès d’icellui Nicolas, icellui réfidu doie, 
eftre converti par la fourme & maniere que 
contenu eft ou dit codicille : ils ont fait décla- 
sation du dit rélidu, en la maniere qui s’en fuit. 
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C'eft la déclaration de tout le réfidu de tous 
les biens-meubles & immeubles, demourés du dé- 
eès de la diéte feuc Prenelle appartenant à la dicte: 

ABS 
exécution. | 

Premierement, la moitié des rentes à héritaice 
demourées pour indivis, des queles la déclararics 
elt faire ow compte particulier qui montent en 

_ fomme 106 livres 6 fols 11 deniers poitevine 3 
la quele moitié monte $3 livres 3 fols s den. 
maille & demi poitevine, de la quele moitié 
ke dit Nicolas joira fa vie durant ; des queles 
rentes plufieurs font à rachat, tant par pro- 
mefles de bonne foy, comme par lettres dæ 
Chaftellet & de la main du dic Nicolas , comme 
i} a affermé par ferment. 

Îtem. La moitié pour indivis de un feftier de 
blé à héritage ci-deflus déclarié. 

Item. La moitié de deux petits ouvrouers à 
efcripvain entretenans aflis lez es murs de l'Eoli- 
fe faint Jaques de la Boucherie. 

Îtem. La moitié d'une maifon feant devare 
FEglife faint Jaques, faifant le coing de la rue 
de Marivaux, devant la die Eglifes faifanc 
icclle maifon deux frons & deux ouvertures. 
Fune en la rue des Efcripvains , & l'autre en: 
Ja rue de Marivaux, à la quele pent l’enfeigne 
de la fleur de lis. x 

Jtem. la moitié de 185$ livres 16 fols parifis: 

ui font venus du prix des rentes rachatées, 
dont la déclaration eft ci-deflus. faicte, appar- 
tient à la dicte exécution. C’eft aflavoir, la 
fomme de 92 livres 18 fols parifiss la quele: 
moitié eft par devers le di& Nicolas & en joiræ 
fa vie durant par caufe de don mutuel, 

IL m'eft fouffifament apparu & appert clere- 
ment par ce que deflus eft efcript, que les dis: 
Exécuteurs ont bien & loyaulment payées toutes: 
es. debtes, lais & ordennances déclariées & 
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ordennées ès teftament & codiciile de la dite 
deffunte, & accompli iceulx teftament & co- 
dicille 5 toutes leurs claufes ; de tout ce que 
à préfent eftoit à payer & accomplir , excepté 
12 livres tournois que la diéte feue Perette par 
fon dit teftament , comme il appert par icellui, 
lefla à trois ns pour accroillement de its 
mariages ; c'eft aflavoir, à la le Jehannette 
la Pafquotte, 6 livres LHUIRoISs & à Ameline 
& Tafline de Frefnes à chafcune de elles, 60 fols 
tournois 

Etce, mon très-chier Seigneur, je vous cer- 
tifie par ces préfentes lettres & relation, aus quels 
en témoin de ce j'ai mis mon Scel, du quel je 
ufe en exerçant mon office. Ce fut Lin & 
jour que deflus dis. 


Vente de Joixante dix-huit livres neuf fols de 
rentes , fuite à Nicolas Flamel par les Exé- 
cuteurs du teflament de Pernelle. 


IX. A Tous ceux qui ces Lettres verront. JE- 
HAN Seigneur de Folleville, Chf', C“. 
du Roy N. ss: 8e Garde de la Prévofté de Paris. 
SaLur., Savoir, faifons que pardevant Jehan Bé- 
guinot & Regnaut Dujardin , Clercs, Notaires 
du Roy Notre dit S&. de par lu eftablis en fon 
Chaftellet de Paris, furent préfens en leurs per- 
fonnes , honorable HORE & difcrer Me. Hervé 
R'ouffel Dotteur en décret & Curé de St Jaques 
de la Boucherie à Paris; M'€. Jehan François ; 
Rogier € lofier, & Jehan Harengier , ès noms 
& comme Hrécute te du teftament ou ordenance 
pour derniere volenté de feue Perrenelle , jadis 
femme de Nicolas Flamel, demourant à Paris; 
fondés & eftablis fi comme il eft apparu aus diéts 
Notaires par lettres teftamentoires & codiaille 
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faites & pañlées fous le Scel de la dite Prévofté 
de Paris : des queles lettres teftamentoires, le 
commencement eftoit & elt tel. 

Suit la copie du teftament , ci-def[us page 197. 
. Et la claufe par la quele la dicte Perrencelle 
avoit ordenné & efleu les deffus nommés fes 
Exécuteurs, s’en fuit, Pour toutes & ehafcune 
les chofes deffus dictes enteriner, &c. Foyex le 
codicille ci-deffus, page 304. 
.. Et affermerent les dits Exécuteurs, ou dit 
nom exécutoire, que comme ils euflent voulu 
procéder à l'exécution du dit teftament, à leur 
requefte ou dit nom exécutoire d'une part, & 
du di& N. F. en fon nom d’auite part : inven- 
toire de tous les biens-meubles & immeubles, 
créances & debtes qui communs eftoient entre 
le dit Nicolas & la dite feue Prenelle fa fem- 
m:, ou tems qu'ele ala de vie à trefpaffement, 
eut été fait d'un commun accort & aflentement. 
Et veu & regardé par iceux Exécuteurs tout le 
contenu dudit l'inventoire, & la part & portion 
qui en appartenoïit à l'exécution de [a dicte feue 
Prencile , euflent trouvé que icelle part & por- 
tion des biens-meubles & créances ne pouvoit 
fouffire à la quinte partie pour l'exécution & en- 
térinement du dit teftament : & confidérans que 
. Ja dite feue Prenelle avoit fait depuis le dict 
teftament un codicille, pour l'accompliffement du 
quel il leur eftoit de néceflité payer prompte- 
ment la fomme de 300 livres tournois à Ifa- 
belle femme de Jehan Perier, feur de la dicte 
feue Prenelle, avecques les lais & ordenances 
du did teftament & réferver la moitié de la 
maifon faifant le coing de Marivaux, & la 
moitié de deux ouvrouers à Efcripvain , contre 
l'Eglife faint Jaques de la Boucherie , la moitié 
de un fextier de blé à héritage , & la moitié de 
 plufieurs bonnes rentes, appattenans à la dite 
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exécution pour faire la fondation de quatre 
Mefles perpétuelles que la diéte Prenelle a or- 
denné par ke diét codicille eftre célébrées par 
chafcune fepmaine en la diéte Eglife faint Jaques 
de la Boucherie, comme plus à plain eftoit & 
eft contenu ou dit codicilie. 

Etavoient & ont trouvéiceulx Exécuteurs, que 
tant pour les lais & tout le contenu ou dir tefta- 
ment,comme pour mifes & defpens faits par iceux 
Exécuteurs pour l’obfeque & funérailles d'icelle 
deffunte , & aufli pour avoir confeilà la deffenfe 
de plufieurs proces, délais, inventoires, em- 
pefchemens que pourchaca & fit faire par certain 
tems Ja dicte [fabeau qui s'efrorçoit d'être héri- 
uere de la diéte feue Prenelle contre la teneur & 
exécution du diét teftament en Parlement & ow 
Chaïtellet de Paris, comme pour le fait de Fin- 
ventoire & pour plufeurs grans debtes , tant de 
emprunt fait nouvellement par le Roy Notre Sgr. 
comme de debres que le dit Flamel devoir à 
plufieurs perfonnes,& de certains procès ou Chaf- 
tcllet, & aufli de plufieurs efcriptures & def- 
penfes faites; cependant trouverent & avoient 
trouvé la diéte exécution eftre chargée de payer 
promptement la fomme de 761 livres 12 deniers 
parifis, de la quele fomme iceux Exécuteurs ne 
pouvoient finer fans expofer promptement em 
vente fa plus grant partie des biens-meubles & 
immeubles appartemans à la diéte exécution, 
qui povoir tourner & eftre em grant perte & 
dommage à icelle exécution. 

Pour la quele perte , dommage & délais de la 
dicte exécution efchever, & pour difigemment 
exécuter & accomplir te contenu ou dit teftament, 
les diéts Exécureurs de leurs bons grés, bonnes 
volentés, propres mouvemens & certaines fcien- 
ces , fans aucune force , fraude , induétion, cir- 
convencion, au deccvance ; mais pour le proufit 


“ 


Di NiéorAs FLAMEL. 33r 
d'icelle exécution , fur ce bien confeillés fi com- 
me ils difoient, & mefmement après ce que 
eux & certains jurés & autres gens en ce con- 
gnoiflans avoient & ont efté en perfonne veoir 
& vifiter les rentes cy deffus déclariées, mon- 
tans à la fomme de 78 livres 9 fols 8 deniers 
maille parifis, qui appartenoient à la diéte exécu- 
tion prifes pour indivis, & de la condiction de 
autant d'autres pareilles rentes qui appartien- 
nent au diét Nicolas Flame, étant du conque 
de lui & de la dicte feue Perrenelle fa femme ; fur 
les perfonnes & lieux cy après nommés, dont plu- 
fieurs des lieux fur les quels les dictes rentes font 
aflifes & prifes, font de petite valeur, tant 
maifons que le diét Nicolas avoit baillé à rente 
qui lui eftoient demourées par plais, ruines & 
empefchemens, comme autres rentes dont les 
dicts Exécuteurs ne veoient pas avoir proufis 
à la dicte exécution. 

Et premierement s'en fuivent les rentes prifes 
& aflifes en la vilfe de Paris, c’eft aflavoir, 2 
livres parifis prins par an fur la maifon Maciot 
le Cloutier, jouignant de Pré chancée en Ma- 
rivaux, tenant d'une part à une mailon qui eft 
à la femme & enfans feu Richart Dugué, en 
fa cenfive St Germain l’Auxerrois, 

tem. 3 L 10 f. parifis de rente fur la maifon 
Jehan Durant , en Marivaux, tenant d’une part 
à Robin Laillet, & d’autre part à une maifon 
qui eft Jehan Harengier. 

tem. $ fols parifis de rente fur la maifon qui 
eft Copin Floquet , Serrurier, en Marivaux, 
tenant d'une part à places vuides, qui font aux 
héritiers feu Jehan Forteguezre ; & d'autre part 
à Guillaume Desfols, étant en la cenfive de St 
Victor. 

Item. 1 livre 4 fols 4 deniers maille parifis: 
de rente fur la maifon qui fus à Jehan Harenc, 


\ 


332: PES TONRE GRITIQUE 

en Marivaux, tenant d’une part à Jehan Quiva- 
la, & d'autre part à Huét Gauflet, en la cen- 
five du Chapitre N. D. de Paris. pe 

Item. $ {.parifis de rente fur la maifon qui 
fut feu Collin Nouvel, en la rue des petits 
champs, qui eft à préfent Andry Giffart, te- 
nant d'une part au diét Andry, & d'autre part à 
Jchanne la Gauchiere, en la cenfive de Mont- 
martte. | 

Item. $ fols parifis de rente fur la maifon des 
étuves du Lion d'argent en la rue des petits 
champs en Beaübourt , qui font Jehan de Bugny, 
faifant le coing de la rue St Julien & de la rue 
des petits Champs devers Beaubourt , aboutif- 
fant par derriere à Jehan Brehier en la cenfive 
de l'Eglife St Merry à Paris. 

Item. 1 livre paris de rente fur la maifon Je- 
ban Malaquis Boulangier, joignant des quatre 
fis Hemon , oultre la porte St Denis; tenant 
d'une part à une petite maifon. qui eft au dict 
Malaquis, & d'autre part tenant & aboutiflant 
à l’oftel des diéts quatre fils Hemon ; la quelle 
maifon eft Girart Fortin, Tonnelier. 

Item. 1 livre 10 fols parifis de rente fur la 
maifon joignant , qui eft au dit Malaquis Bou- 
langier devers la porte St Denis ; tenant à icellui 
Jehan d'une part, & d'autre part aux maifons & 
Jouage Jehan de St Romain Imagier. 

tem. 1 1 9 f parifis de rente fur la maïfon 
ou louages fi comme au milieu de la rue Dernef- 
tal, qui font, Simonnet le Plaftrier , maçon ; 
tenans d'une part à la maifon qui eft Richart 
Rouyer, Bufleticr . & d'autre part à Hemy de 
la Coquille. 

Item. 1 1, 6 f. 6 d. parifis de rente fur une 
mailon Gilles Hemart , faifant le coing de Der- 
neftal, tenant d’une part à une maifon qui eft 
Perrin Cuiret, & d'autre part à Guillemain de 
Montfort. 
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tem. 1 1. 3 d. pariüs de rente fur la maifon 

Jchan le Bourguignon, où eft l'enfeigne de la 

rofe & de N. D. en la rue Guerin Boifleau ; tenant 

d'une part aux jardins Jehan Amiot, & d'autre 
part à Pierre de Maurepas, Maçon. 

. Îtem, 12 {. 2 d. parifis de rente fur la maifon 
qui eft à la femme & enfans feu Richart Marié, 
Buffetier, en la rue Guerin Boiffleau, près du 
bout d’icelle rue aflez près de la maifon ou fou- 
loir être la plaftriere | tenant d’une part à Jehan 
Nyfnart, Orfevre , & d'autre part à Robin de 
Villers, & d’aute part à Jehan de Franconville, 
aboutiflant aux jardins Jehan Blaver. 

Item. 15 f. parifis de rente fur une maifon & 
loages qui furent Jehan Cofte, en la dite rue 
Guerin Boiffeau , tenans à une maifon neuve qui 
eft Perrinle Plaftrier, & d'autre part à une place 
qui eft Jehan Yvart, Orfevre. Tout ce que dict 
eft en la cenfive des Religieux de St Magloire de 
Paris. 

Item. 1 L. ro f. parifis de rente fur la maifon 
du Boifleau, à la porte St Denis, dont font 
Propiétaires , Jehan Thomin & Jehan de Meaulx, 
dit Louvet ; tenant d’une part & aboutifflant à 
Jacquet Jédouyn, & d'autre part à Jehan d'Or- 
léans Le Nifne, en la cenfive St Ladre de Paris. 

- tem. 1 1. 16 f. parifis fur la maifon à la fem- 
me & enfans feu Pafquier de Saulx, Boulangier, 
qui fut Jehan Lemue , Poulailler , oulcre les Fil- 
les-Dieu en la rue St Denis, renant d’une part à 
lOftel des Faucilles qui eft Pierre Moreau , & 
d'autre, part au dit Pierre Moreau , aboutiffant 
par derriere aux foflés & aigoux de la ville de 
Paris. 

-Liem. 15 f. parifis de rente fur la maifon joi- 
gnant oultre les dites Filles-Dieu en la rue St 
Denis qui eft Pierre Morcau , tenant d’une part 
à la maifon de la diéte femme & enfans Pafquier 
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de Sauls , & d'autre part à Caomes Jouan , abou- 
tiflant aux dicts foflés & aigoux de la ville de 
Pas. 

Item. 1 Î. parilis de rente fur la maifon de {a 
Couronne, qui eft à la dite femme & enfans 
Richart Marié , en la dicte rue Guerin Boifleau, 
tenant d'une part aux enfans Jaquet Varlet, & 
d'autre part à Jehan Galian, Maçon, aboutif- 
fant aux jardins Martin de Boifly. 

Item. 10 f. parifis de rente fur la maifon qui 
cit M, Yves n'agueres, Mt'e. de l'Oftel-Dieu 
de Goncfle, en la dicte rue Guerin Boifleau , 
tenant d’une part à la maifon Ligier de la Borde, 
& d'autre part à la maifon Agnès la Jouenne, 
aboutiflant aux jardins Martin de Boifiy. 

Item. 11. 15 f. paris de rente fur la maifon 
de l'Arbalefte , qui eft Regnaut Dujardin, No- 
taire du Chafteliet, aflife en la rue St Martin 
oultre la porte, tenant d'une part à la maifon 
faifant le coing de la rue du Cimetiere St Ni- 
colas, & d'autre part à la maifon Jaquet de 
Mavin , Charpentier. 

Item. 1 1 $ £. parifis de rente fur la maifon fai- 
fant le coing d'une petite ruelle qui n’a point de 
bout en la rue au Maire, qui eft à Jehanne de 
Marval, tenant d'une part à Pierre Lefevre, 
Maçon, aboutiflant aux jardins qui furent Je- 
han Jolis, Orfevre. 

Item. 10. parifis de rente fur la maïfon qui 
fut Prin Pignieres, en la dite rue au Maire, 
qui eft à préfent à un Charpentier rommé San- 
fon, tenant d'une part à Jehan de Brie, Bro- 
deur , & d'autre part à Colin Jaillart. 

Item. 8 [. parifis de rente fur la moitié de la 
mailon Pierre Lefevre, Maçon en ladi@e rue 
au Maire, tenant à la mailon qui fait le coing 
de la ru-lle qui n'a point de bout ; & d'autre part 
aux maifons ou jouages qui font Jehanne l'Or- 
fevareife, 
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> tem. 1 1. 4 f. parifis de rente [ur la maifon 
Jacquemin de Bar fur Aube, Vendeur de me- 
nues denrées devant Îe moulinet en Ja rue aux 
Gravilliers, tenant d’une part à la maifon qui 
eft à la femme & enfans feu Jehan Bouquin, & 
d'autre part à Michelet de Laon. 

Item. 14 f. parifis de rente fur une maifon qui 
eft Jchan le Sage, Maçon, près du bout de la 
rue aux Gravilliers, tenant d’une part à une mai- 
fon qui eft Jehan Teftart, & d'autre partäun 
jardin qui eft au diét Maçon, aboutiflant par 
derriere à Maciot Delabarre, Maçon. 

Item. 1 1. parifis de rente qui eft fur la mai- 
fon Guillaume Baudouyn , Charpentier, en la 
rue du Temple, oultre la rue aux Graveliers, 
tenant d’une part à Jehan Leconte , & d'autre part 
à Maciot Delabarre, aboutiflant à J. Depreaux. 

Item. 2 {. 6 d. parifis de rente fur un petit jar- 
din qui eft au dict Jehan fe Sage, Maçon, près 
du coing de la rue aux Graveliers, tenant d'une 
part à Macicot de la Barre, Maçon & d'autre 
part à la maifon qui fait le coing de la diéte rue 
aux Graveliers. 

Item. 2 1. parifis de rente fur les mailons & 
jardins Jehan Gerbain, Tailleur de pierre, en 
la rue du Temple, tenant d'une part à Jehan 
Hazart, & d'autre part à Thevenin Arnoult, 
Boulansgier , abouritlant par derriere aux jardins 
du dit Jehan Hazart. 

Îtem. 1 1. parifis de rente fur la maifon de la 
Couronne en la rue de Quinquenpoit, quieftà 
préfent Jehan Rozeau, Orfevre, tenant d'une 
part à Jehan Gilot, Maçon, & d'autre part à 
fa maifon Onain le Amé. | 

Item. 11 f. 9 d. parifis de rente furla maifon 
qui fut Pierre Prétel, & à préfent eff fi comme 
J'en dit, a Marmette la Nobliette, fuer du diét 
Pigrre, tenant d’une paita]J chan Guevart, & 
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d'autre partaux maifons qui furent au diét Pierre: 
Prétels + 

tem. 1 1. parifis de rente par an fur la mai 
fon du coing de la rue de Montmorency , qui ef 
à Jehan Conignon, & à Marie fa femme 3 te-- 
nant d'une parta la maifon Jehan de Poix,, 
Cordennier. 

Item. 2 1. patifis de rente fur une petite mai-- 
fon & Iouagcs qui font Jehan Conighon & Ma-- 
rie {a femme, en la rue de Montmorency, &x 
fur tous les louages ; d’un cofté tenant à une: 
haulte maifon ou il fouloit avoir eftuves, qui eftt 
à préfent en ruine. 

Item, 12 f. parifis de rente fur une maifon quii 
eft Jehan Cantru, Maçon, en la rue du Cime-- 
tiere St Nicolas , où eft l'image Ste Catherine, 
tenant d'une part a l'Oftel du Vicomte de Meaux, 
& d'autre part à une maifon qui eft à Nicolass 
Fiquet ; aboutifflant aux maifons. de l’efcu de: 
France & de la Targe. 

Item. 2 |. parifis de rente fur la maifon de: 
l'image St Martin , en la rue aux Graveliers, quii 
eft Thibaut Lefchavas, tenant d'une part æ 
Jehan Treinet, Boulangier, & d'autre part ài 
une mailon qui eft Jehan Mercier, dont partie: 
eft en la cenfive St Martin des Champs, & partie: 
en la cenfive St Victor lès Paris. 

Item. $ £. parifis de rente fur un petit jardin: 
au bout de la rue aux Graveliers, qui eft ài 
préfent Jehan le Sage, Maçon; tenant d’une: 
part a une maifon qui fait le coing de la dicte: 
rue des Graveliers, qui eft Thomas le Clerc, 
Boulangier, & d'autre part au dit JehanleSage,, 
ce que dit cit en la cenfiverde la dite Eclile de: 
St Martin des Champs, excepté une partie: de: 
la maifon de l'image St Martin en [a dicte rue: 
des Graveliers qui eft aflife en la cenfive de Ski 
Victor, comme diét eft. 
tem, 
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Item. 10 f. parifis- de rente fur la maifon 
Drouin du Bouchart, faifeur d’efteufs, oultre 
les Filles-Dieu ; tenant d’une part à f'Oftel de 
l'image St Sauveur, qui eft Laurens Pinçon , & 
d'autre part à une maifon qui eft Henry de 
Croix, Couttillier , aboutiflant par derriere aux 
murs de la ville deParis. 

Item. 21. 16f. 8 d.parifis de rente fur la mai- 
. fon Colin Beaungnier , Armurier, du cofté de 
St. Sauveur devant la Trinité ; tenant d’une part 
& aboutiflant à Guillemin le Duc, & d’autré 
part à l'Oftel du plat d'eftain, qui eft Jehan 
- d'Orléans, le jeune. 

Item. 16 fols parifis de rente {ur la maifon 
Jehan Brandin , ou eft le plat d’eftain, en la rue 
du Coq; tenant d'une part à Regaault Maloi- 
feau , & d'autre part à Jaquet le Rennoifié. 

Îrem. 1 1, 12. 6 d. parifis [ur la maifon defa 
Nef d'arcent, derriere l'Oftel d'Orléans en la 
rue des Eftuves ; tenant d'une part à Guillaume 
Roufleau , & d’autre part à Jehan de Mont- 
martre, Charpentier. | 

Item. 3 1 parifis de rente fur la maifon Philip- 
pc Eirafle, Huchier, feant en [a rue aux Lavan- 
dieres, à l'oppofite de la rue Perrin Gaflelin; 
tenant d'une part à Guillaume Arrode, Orfevre, 
& d'autre part à Perrin Gafteblé. 

rem. $ À. parifis de rente fur la maifon baillée 
à tente à Pierre le Bonier près des Quinze-vins ; 
tenant d’une part à une petite mailon qui fait 
le coing de la rue St Thomas, & d'autre part 
à Jehan Labbé, Boulangier, aboutiflant par 
derriere aux hoirs feu M€, Simon Henin. Ce 
que diét en la cenfive de R. P. en Dieu M. 
l'Evefque de Paris. | 

Item. 1 1. 10 f. parifis de rente furla maifon 
Pierre Hazart, Pafticier , en la rue du Temple, 
tenant d'une part à Jehan Teftart, & d'autre 
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art à une maifon qui eft Guillaume de Condé ; 
“aboutifflant par derricre aux murs de l’Oftel du 
Roy de Navarre. 

Îtem. 12 {. parifis de rente fur la maifon Poin- 
cet Breton, Parcheminier, en la dicte rue du 
Temple, cofté Ste Avoye ; tenant d'une part à 
une maifon qui eft Pierre Rouneau , & d'autre 
part à une maifon qui eft aux enfans de feu Me, 
Hutin Damnoy. 

Item, $ {. parifis de rente fur la maifon Guil- 
laume Preudomme, Teinturier & Sergent à 
cheval, aflife en la rue des Blancs Manteaux; 
tenant d’une part à l'Oftel du Croiflant, ca eft 
au dict Guillaume, & d'autre part à l'Oitel de 
la chauffe , aboutifflant par derrieres au jardin 
du Panier d'argent, qui font M®°, Oudart Da- 
tamille, 

Jtem, $ 1. parifis de rente fur la maifon Colin 
Aubert, Chandelier, en la rue du Temple, fai- 
fant le coing de la rue Paftourelle, aboutiflant 
par derrieres aux maiïfons Jehan Sandubois. Ce 
que dit eft en la cenfive de l’Ofpital qui jadis fut 
du Temple. 

Item. 1 1. 4f. parifis de rente fur la maifon 
faifant le coing de la rue de la Charpenterie, 
rue aux Bourdonnois, (4) qui eft Philippe Ci- 
rafle ; tenant d’une part à Jehan Delamare , Fre- 
pier, & d'autre part à Colin Petit. 

Item. 2 1. parifis de rente fur la maifon où de- 

eure Philippe Cirafle en la rue de la Charpen- 


©. (a) La rue de la Charpenterie ici indiquée , doit être, ce 
femble , la rue des Mauvaifes Paroles, Le compte de la 
veuve Nicolas, dont il a été parlé dans cet Ouvrage, dit 
expreffément que la rente dont il eft queftion, eft fur une 
maifon faifant le coing de la rue de ja Charpenterie devant 
l'Ofel de laTrimouille. On voit ici qu'elle avoit iffue dans la 
tue des Bourdonnois. L'Hôtel de ja Trimouille fubfifte en- 
core, & une des maifons qui forme un des coins de la rue 
des Mauvaifes Paroles, fe trouve en face de cet ancien hôtel. 
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terie ; tenant d’une part à Colin Petit, & d'autre 
part à Katherine la Petite. Ce que diét eft en la 
cenfive de KR. P. en Dieu Mf. lJ'Evèque de 
Noyon, & de M', Jehan Porchier, à caufe d'un 
fief qui fut aux Coquatrix. 


Autres rentes qui font affifes tant à la villette St 
Ladre, comme à Nanterre& ailleurs, lefquelles 
font rendues @ apportées à Paris. 


Premièrement, 16 fols parifis de rente que 
Jchan Piquet demourant à la villette St Ladre, 
vendit en Février 1393 fur certains fes héritai- 
ges, à deux termes, c'eft aflavoir ; Pafques & 
St Remi. 

Item. 1 1. parifis de rente au terme de Nocl, 
fur les héritaiges & biens de Jehan le Sage, l'ainf- 
né, Chartier, demourant à la villette St Ladre, 
& fur certains autres héritages obligiés à iceux 
héritages , aflis en la cenfive de St Ladre de Paris. 

Item. 1 1. parifis de rente à deux termes, Paf- 
ques & St Remi, fur les héritages & biens de 
IGuillot Cochet, Laboureur, demourant à la vil- 
Jette St Ladre, & fur certains autres biens & 
(héritages obligiés à ce. 

Item. 1 1. parifis de rente à deux termes, Paf- 
ques & StRemi, fur les héritages & biens de 
Thevenin le Fournier, Laboureur, demourant 
à la villette St Ladre, & autres à ce obligiés. 
tem. 121. parifis de rente à deux termes, Paf- 
ues & St Remi, fur les biens & hérivages de 
arion la Pichonne, & autres obligiés à ce , de 
a diéte Villette. Ce que diét cft en la cenfive du 
Chapitre N. D. de Paris. 

Item. 16 [. parifis de rente au terme de Noel, 
par an fur les biens & héritages de Jehan Moreau, 
e jeune , Laboureur, demourant à Nanterre , & 
[ur autres héritages obligiés à ce. 

Item. 16 Lols parifis de rente au terme de Noel, 
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fur les biens & heritages de Perrin le Clerc , La- 
boureur , demourant à Nanterre, & fur autres 
héritages à ce obligiés. 

Item. 12 {. parifis de rente au terme St Remi, 
fur les x & héritages du dir Perrin le Clerc, 
demourant à a Nanterre, & autres héritages au 
giés à ce. 

tem. 12 f. parifis de rente à deux termes, Paf- 
ques & St Remi fur les héritages de Eftienne 
Pigne, Laboureur, demourant à Nanterre, & au- 
tres héritages obligiés : à ce. 

Jrem. to {. parifis de rente à deux termes , 
Pafques & Sr Remi, fur les biens & héritages 
de Jehan Dcbifues Laboureur , demourant 4 
Nanterre, & Poe héritages obligiés : a ce. 

Item. 14. parifis de rente à deux termes, Pal 
ques & St Remi, fur les héritaiges & biens de 
Jehan le Pigne REsborentut demourant à Nan- 
terre, Et ce que dit eft en la cenfive des Reli- 
gieux de St Denis en France. 

Item. 16 {. parifis de rente au terme St Remi, 
fur les héritages & biens de Jehan Moreau, le 
jeune, Laboureur, demaurant à Nanterre. 

Item. 10 {ols parifis de rente au terme de 
Noël, fur les héritages & biens de Michel Mo-. 
reau, HibbUtERE demourant à Nanterre, 

PE NI G parifis de rente à deux termes, 
St Jehan & Noël, fur les héritages & biens ab 
J.Chli , le jeune, RONA diet à Nan-: 
terre ; & fur autres héritages & biens obligiés: 

ace 

tem. 12 {. parifis de rente à deux termes , Paf. 
di & St Remi, fur les héritages de feue Jéhasl 

, jadis femme féparée de Gillebert Potery,, 
ut demourant à Nanterre. 

Îtem. 13 . parifs de rente à deux termes, Paf-. 
ques& St Remi, fur les héritages & biens de: 
Jchan le Roy, Laboureur ; demourant à a Nan-- 
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terre, & fur autres héritages obligiés à ce. 

Item. 16 f. parifis de rente à deux termes , Paf- 
ques & St Remi, fur les héritages & biens de 
Jehan le Pigne, Laboureur , demourant à Nan- 
terre. | 

Item. 1 1. parifis de rènte à deux termes St Je- 
han Baptifte & Noël, fur les hérirages & biens 
de Guillemain Coftereau , Laboureur, demou- 
rant à Nanterre, & fur autres héritages obli- 
giés à ce. | 

tem. 1 1. parifis de rente à deux termes, Paf- 
ques & St Remi, fur les héritages de feu Lorin 
Chevalier l’ainfné , jadis Laboureur , demourant 
à Nanterre, & fur autres héritages & biens obli- 
giés à ce. Ce que dit eft en la cenfive des Reli- 
_ gieux de Ste Genevieve. 

tem. 1 1. 1of. parifis de rente à deuxtermes, 
Pafques & St Rémi, aflis fur certain héritage , ou 
térouer de Puteaux, tenu en franc aleu, les 
quels ‘furent feu Lucas Beret & Ifabeau fa fem- 
me, Laboureurs ; & fur autrés héritages obligiés 
à ce. Les quels hérirages & les charges qu'ils 
: devoient , font plus à plain ès lettres des ven- 
- ditions & achas des dictes rentes. 

RECOGNURENT & confeflerent iceulx Exécu- 
teurs és noms que deflus, avoir vendu, quit- 
tié, ottroié, tranfporté & déleffié, & par la 
teneur de ces préfentes lettres, vendent, quit- 
tent, tran{portent, déleffent du tout dès main- 
- tenant à toujours, perpétuelment & héritable- 
ment & promis & encore promettent ès dicts 
noms garantir , délivrer & deffendre envers & 
contre tous, aus couts & defpens d'icclle exé- 
cution, de tous troubles, debtes, obligations, 
ypoteques , & de tous autres empefchemens quel- 
conques , toutes & quantes fois que meftier en 
fera en jugement & par tout ailleurs au deflus 
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hoirs, & ayant caufe ou tems à venir; les 7? 
1. 9 f. 8 d. maille parifis de rente annuelle & per 
pétuelle ci-deflus déclariée , appartenant à l’exéé 
cution de la diétc feue Prénelle ; de la condicc 
tion des autres 78 1. 9 f. 8 d. maille parif. & 
après les charges fur leslieux : & tout par la four 
me & maniere plus à plain contenus & déclaré 
ès lettres des acquifitions des diétes rentes. 
CETTE VENTE faite pour le prix & la fomtm 
de 741-L.-$-d. tournois de la monnoye eourantid 
a préfent, à compter & mettre l’écu d’or a il: 
Couronne du coing du Roy Notre Sëf, pour 2:: 
f, 6 d. tournois piece. 
C'eft aflavoir, ce qui eft en la cenfive de Ri 
P.en Dieu Monfieur l'Evêque de Par:s, pour fii 
#F. dix Vint * quinze livres tournois. 
vingt .  Cequieften la cenfive de R. P. en Dieu, Mi. 
J'Evêque de Noyon, & du di& Mt, Jehan Porr 
* chier, qui jadis fu aux Coquatrix, pour 30 |} 
tournois. 
Ce quieft en la cenfive de l'Eglife St Marti 
des Champs, 90 1. tournois. 
Ce qui eft en la cenfive de Religieux Abbé &k 
Convent de St Magloire de Paris, pour 80 livr. 
- tournois , 
Ce qui eft en la cenfive des Religieux Abbé 8k 
Convent de St Viétor lès Paris, pour 45 l.tourm. 
Ce qui eft en da cenfive de St Germain l’Auxert- 
rois, pour 16 |. tournois. | 
Ce qui eft en la cenfive du Chapitre de Ni 
D. de Paris, pour 30 1. tournois.’ | 
Ce qui eft'en la cenfive de St Ladre lès Paris 
pour 30 |. tournois. 
Ce qui eft en la cenfive des Religieufes dd 
Montmartre, pour 2 1. tournois. 
Ce qui eft en la cenfive de l'Eglife de St Mery) 
a Paris, pour 2 |. tournois. 
Ce qui eft en la cenfive des Religieux de Si 
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Denis en France, pour Quaraine L. tournois. 

Ce qui eften la cenfive des Religieux de Ste 
Gennevieve du Mont , à Paris, pour 80 1. tourn. 

Ce qui eft en la cenfive des Religieux de l'Of- 
pital, qui jadis fut du Temple, pour 60 1. tourn. 

Et ce qui eft aflis fur certains hérirages tenus 
en franc aleuf, pour 251. s d. tournois. 

Les quelles parties font enfemble , la fomme 
de 741-l.-5-d. tournois , que les diéts Exécureurs 
en confeflerent avoir eu & reçeu du diét Nico- 
las Flame! , pour tourner mettre & convertir ou 
fait de la dicte exécution d'icelle feue Perrenelle, 
de la quelie fomme de 741 1. $ d. tournois, les 
dits Exécuteurs ès noms que deflus, fe tinrent 
pour bien payés, contens & agrées à plain, & 
en quitterent & quittent, clamerent bonnement 
& abfolvement à tous noms fans rappel , le diét 
Nicolas Flamel, fes biens, fes hoirs & ayans 
caufe &c tous autres à qui quittance en pouroit 
& devroit appartenir ores , où pour le tems à ve- 
nir. En tranfportant, cédant, & deleffant les 
diéts Exécuteurs ès dits noms ou diét Flamel & 
fes hoirs & ayans caufe, tous les droits de pro- 
priété, fons, pofleflion, faifine, gaigerie & 
Seigneurie avec toutes les aétions réelles, per- 
fonnelles , diretes, tenues expreffes que iceux 
Exécuteurs à caufe de la dicte exécution, avoient 
& povoient demander & réclamer ès dictes 78 I. 
9 Î. 2 d. maille parifis de rente ci-deflus vendue 
& envers quelconques perfonnes, héritages ob- 
tenus pour railon de ce. 

Et des dictes 78 L. 9 £. 2 d. maïlle parifis de 
rente deflus déclarée, les diéts Exécuteurs és diéts 
noms, fe deffaifirent & deveftirent ès mains des 
dits Notaires jurés comme en la men fouve- 
raine pour le Roy Notre Sire, voulans & con- 
fentans , que le diét Nicolas Flamel, pour lui, 
fes hoirs & ayans caule, en fut & foi faifis, 
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Et d'abondant & à greigneur feures de ce que 
dit eft ; les dicts Exécutcurs ès noms que deflus , 
firent & conftituerent leurs Procureurs & Mefla- 
gés elpéciaulx , Jehan Guillaume, Jehan Stapin, 
Pierre le Saulnier , Pierre Chavré , Jehan de Brie, 
Oudin le Fruitier & Pierre Pellerin; aux quelx 
enfemble & à chafcun par foi pour le tout, ils 
donnerent & ottroyerent plain povoir, auéto- 
rité & mandement efpécial de ce faire , & tout 
ce que au cas appartiendra , & tout autant com- 
me cux-mefmes fe préfens y eftoient en leurs pet- 
fonnes, feroient & fe pouroient, combien que 
requeift plus efpécial commandement. 

Promettans les diéts Exécuteurs és diéts noms 
par leurs fermens, foy de leur corps, pour ce 
baillées corporellement ès mains des diéts No- 
taires , avoir agréables, tenir, entériner , ga- 
rantir & accomplir cefte préfente lettre, & en 
fournir quittance, & toutes les chofes en ces let- 
tres contenues & efcrites, fans venir faire ou 
dire contre jamés à nul jour couvertement ou en 
appert , par voie de fait ou de droit, pour raïfon 
de neni, d'ignorance, ou communication, ou dé- 
cevance, ne autrement, pour quelque caufe 
que ce foit ; & à plain & fans aucun plait rendre, 
payer & reflituer, tous coux , mifes, defpens, 
dommages, journées, falaires & intéreit qui 
fais, ouferoientfais, ou contre eux foient par 
leur fait & coulpe pour raifon des chofes deflus 
dictes, ou aucunes d’icelles non tenues, non 
entérinées, non accomplies. 

Obligans quant à ce, les diéts Exécuteurs ès 
noms que delius , tous les biens quelconques ap- 
partenans à la diéte exécution meubles & immeu- 
bles, préfens & à venir que iceulx Exécuteurs 
ès diéts noms en foufmiftrent pour ce du tout 
en quiftier, vendre , adenerer & exploiter , par 
nous, nos fuccefleurs, Prévoit de Paris & par 
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tous autres jufticiers fous qui juridiétion ils font 
& pourront eftre trouvés, pour le contenu ès 
dictes lettres du tout accomplir. 

Renonçans en ce fait expreflément les dicts 
Exécureurs par leurs fermens , foy deflus diéts , à 
toutes exceptions, déceptions, fraudes, mali- 
ces, barres, cautelles, cavillations, ... oppo- 
fitions , privileces, franchifes , dilacions, ab- 
folucions, & autres impétrations ; à tout droit 
efcript & non efcript, canon & civil; à tous 
les couftumiers, coniftitutions & éftabliffemens : 
à la déception de oultre la moitié de jufte pris, 
& icellui pris de 741-1.-ç-d. tournois non avoir 
eu & non reçeu comme dit eft : & géneralement 
& cfpécialement à toutes aultres chofes quelcon- 
ques fans rien excepter, qui, tant de fait com- 
me de droit, de vs, de couftume & autrement, 
aidier & valoir leur pouroient , pour venir faire 
ou dire contre les chofes deflus dites, ou au- 
cuncs des chofes en ces préfentes lettres con- 
tenues & au droit difant génerale renonciation 
non valoir. En témoin de ce, Nous à la relation 
des diéts Notaires, avons mis à ces lettres le 
Scel de la dite Prévofté de Paris, l'an de grace 
1397, le Mardi.296. jour du mois de Janvier. 


DUJARDIN. BÉGUINOT. 


Ale contenant la déclaration des biens dont 
l’ufufruit fut laiffé à Flamel, en vertu du 
don mutuel. 


X: V Énerable & difcrete perfonne Mt'e, Hervé 

# Rouflel, Docteur en Decret & Curé de 
 l'Eglife St Jacques de la Boucherie à Paris; M°e, 
Jehan le François, Notaire Apoftolique & Im- 
périal ; Rogier Clofer & Jehan Harengier, Exé- 
cuteurs du teftament & ordennance de derniere 
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volenté de feue Perrenelle , jadis femme de N. 


Flamel , affermerent comme après le trefpafle-. 
ment de la dite deffunte, inventoire euit été: 


fait des biens-meubles & héritages qui étoient: 


communs entre la dicte feue Perrenelle au jour: 


qu’ele ala de vie à trefpaflement, & le dit Ni- 
colas fon mari; & que pour payer & accomplir 


les lais & ordennances contenues ow dit tcita-: 


ment, & en un codicille par elle fait & pañié, 
& aufli les debres & charges en quoi l'exécution 
povoit eftre tenue quant à préfent, quicftoient 
de grans & groffes fommes & frais : avoit con- 
venu vendre certaines rentes & biens fur la part 
de la didte deffunte , & bailler aucunes rentes 
qui ont été rachatées par accort fair à la ven- 
dition d'icelles, & que pour iceux laïs & tout le 
contenu ou dit teftament, & les debtes payer 
& accomplir excepté le fait des quatre Mefles 
perpétueles chafcune fepmaine que la dite def- 
funtea ordennées par le diét codicille eftre fon- 
dées & dictes après le trefpaflement du dit N. 
en l'Eglife St Jacques de la Boucherie. Ils eufient 
& avoient chargiés le dié&t Nicolas par certain 
traitié & accort fait entr'eulx, tart pour cer- 
taines rentes & biens-meubles fur la part de la 
dicte deffunte contenues ou ditinventoire , que 


pour ce les diéts Exécuteurs ont vendues & : 


tranfporiées au diét Nicolas Flamel, comme au- 
trement. 

Icellui Nicolas Flamel a entierement & loyal- 
ment payé & acquitté tous les lais & ordennan- 


ces contenues ès didts teftament & codicille, 


avec toutes les debtes & charges que povoit deb- 
voir la diéte exécution, excepte le fair des dictes 
quatre Mefles chafcune fepmaine, & autres cho- 
fes ordennées à faire après le trefpaflement du 
dit Nicolas, à quoi il n’en eft rens tenu. 

Et de tout ce dontil efloit chargé & qui eftoit 
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à faire & payer à préfent & en {on vivant, le 
dit Nicolas a fait bon compte & fatisfaction 
aus dicts Exécuteurs à qui il appartient dont &c. 

Et n’a plus auculne chofe par devers foi des 
biens de la diéte exécution , & des chofes & payc- 
mens dont il s’eftoit entremis & povoit eftre 
chargiés de faire : a baillé & rendu aux deflus dis 
Exécuteurs, bonnes lettres de quittances , def- 
charges & payemens foufifans par lui fais, tant 
fur le fair des diéts lais & ordennances, comme 
des debtes & charges ; & ont les dis Exécureurs 
reçcues par devers eux les dictes quittances & 
defcharges avec le diét inventoire & les diéts tef- 
tament & codicille dont &c. 

Et ou rom exécutoire que deflus, quittent 
& defchargent à plain le di& Nicolas Flamel 
& fes ayans-caufe , tant fur fait d'obligations 
qu'il povoit avoir fait & pañlées à la diéte exécu- 
tion pour caufés d’achas de rentes, pour chamge 
de faire payemens , de traitiés & autrement , fur 
tout ce que diét eft, & pour le fait de la dite 
exécution & les dépendances, &c. 

Excepté feulement 12 livres tournois que la 
diéte deffunte a laiffiés par fon diét teftament ; 
c’eft affavoir, à la fille Jehannette la Pafquote, 
6 livres tournois en avancement de fon inariage 
& 6 livres tournois à Maheline & Tafline Defre{- 
nes, chafcune d’icelles foixante fols tournois, 
pour avancement de leur mariage ; defquels 1 2 
livres tournois le diét Nicolas Flamel eft tenus 
de acquitter la diéte exécution pour le fait du 
mariage des dictes filles, & en demoura quitte 
fitôt qu'il ara pour ce payé le diét argent. Et 
ou cas que cependant les diétes filles, ou aucu- 
nes d'icelles iroient de vie à trefpaflement, le 
dict Flamel fera tenu de payer après fon trefpaf- 
fement, à icelle exécution, le dit argent qui 
avoit ainfi efté payé pour convertir ” aumof= 

Ÿ} 
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nes felon le contenu du diét teftament. 

Et après les debtes, lais & ordennances de 
la dite deffunte payées & accomplies comme 
deflus eft dit ; eft demouré du réfidu de tous les 
biens & chofes appartenantes à l'exécution du 
teftament & codicille de la dicte deffunte : c'eft 
aflavoir, la moitié pour indivis de 106 livres 6 
fols 11 deniers poitevine parifis telles qu'elles, 
prinfes par parties à Paris & dehors fur les lieux 
commc il s'en fuit ; dont plufieurs font arachas, 
tant par promefles de bonne foy en faifant les 
achas d'icelles parties de la main, du diét Nico- 
las, comme par lettres du Chaftellet de Paris. 

Premisrement. A Paris fur la maifon Jehan 
Harengier, Efcrivain, fur le coing de Marivaux, 
4 livres parifis. 

Îtem. Sur la maifon aux enfans feu Jehanle 
Forcftier, qui fait le coing d’une ruelle en la 
Tennerie, deflendant à Seine, 1 À parifis. 

Item. Sur la maifon Girart le Bourfier, Tain- 
tutier en la rue Auberyle Bouchier, 11. $ f. par. 

Ltem. Sur trois maifons dont les deux font en 
la rue Pallée, où demeurent fillettes de vie, {ur 
chafcune d'icelles 1 1 & fur l'autre maifon & 
fux les louages qui y appartiennent, $ 1. de rente, 
féans en la rue St Denis oultre la porte par deça 
l'enfeigne des quatre fils Hémon : qui furent 
achaiées par plufeurs achas , monte par an de 
rente furicelles maifonscomme dit eft, 7 1 par. 

Item. Sur la maifon où eft l'enfeigne du Pef- 
tail devant le Palais, qui eft Jehan Thomin & 
fa femme, à caufe d'elle, par an 4 1. parifis. 

Item. Sur la maifon de l'image St Eftienne en la 
Coflonerie , qui eft aux hoirs fa J. ide la Ruelle, 
17 {. o d. & leticrs d'un deniers & fur la maifon 
qui fut Bernard Petit, enla viel Pelleterie, 6 £, : 
8 d. parifis, achatés par une lettre de la condic- 
tion de certaines rentes ; monte la rence fur iccl- 
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les denx maifons comme diéteft, paran, 11 4 
{. $ d. poitevine parifis. 

Item. Sur la maifon yjardin & louages Guil- 
lot Perit, Pelletier Efcrivain de fourme, féant 
en la rue Chappon après fons de terre par an 3 L. 
4 {. parifis. 

tem. Sur la maifon où fut l'enfeigne de Îa 
Pelle, qui eft à préfent comme en ruine, féant 
en la rue Au Maire, par deux achas, 4liv. de 
rente. Et depuis la dicte rente a été délaifhiée, 
tant comme l'en voudroit tenir la maifon & 
en faire payement par an pour foixante-quatre 
fols, & font de pry de valeur. Les queles 4 1. ont 
été délaifiés qui y veult demourer par an pour 
4 1. tournois 4 1 parifis. 

tem. Sur la maifon de la tefte de Lion, en 
la rue aux Gravelles , qui eft Viennot de Lin- 
gies, Maçon & Couvreur de maifons, par an 
2 |. parifis. | 

tem. Sur la maifon joignant de l'hoftel de 
Bchaigne, où demeure Mit. Jehan Baillet, Pré- 
tre, en la rue aux Gravelles, & font pour indivis 
entre autre rente par an 12 fols parifis. 

Îtem, Sur la maifon qui eft à préfent en deux 
parties fous une couverture ‘en la rue du Tem- 
ple oultre l'efchielle : Fune partie qui fur Robin 
Pofcheron , Serreurier , & l’autre partie d’icelle 
maifon eft à.Jchan Demes, Boulanger, par an 
de. rente par plufieurs achas, 4 L parifis 

Îtem. Sur la maifon & jardin Jehan Nernet , 
Tailleur de pierre, en la rue Michiel le Conte, 
par an 4 f. 6 d. parifis. 

rem. Sur la maifon & jardin qui eft à prefent 
au Maître des : rchiers du Roy , en la rue Mi- 
chiel le Conte, par an 1 L 15 6 d. parifis. 

tem. Sur la maifon & louages entretenans qui 
furent feu Maciotle Charpentier, Cloutier , afkis 
en la Tonnelerie, par an 2 1. parifis, 
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dtem. Sur la maifon Jehan Toutin, faifant le 
coing d'une ruelle à l’oppofite de la rue Frogier 
l'afnier , par an 10 fols parifis. 

Item. Sur une maifon qui eft au Prieur des 
Blancs Manteaux , en la Brethonnerie, faifant le 
coing de la rue du Puits , par an 1 1.4 f. parifis. 

Îtem. fur la maifon Jehan le Huchier, en la 
Truanderie , à l’enfeigne de la Fleur de Lis, par 
an 2 livres 10 fols parifis. | 

Item. Sur la maifon Thomas Prion , Hucher, 
en la rue Anquetil le Faucheur près du viel Ci- 
metiere St Jehan, par an 4 livres parifis.. 

Item. Sur la maifon Mahiet Gorteril, Sergent 
à cheval, rue St Martin près de l'oppofite de 
la rue aux Meneftriers, & fur certains fes héri- 
taiges de [a condiétion d’une certaine rente, par 
an $ livres parifis. 

Item. Surla maifon du Barillet outre le pont 
neuf,* en la rue devant St Andry desars , qui 
furent aflis fur icelle maifon , par Jehan le Bour- 
guignon , en lieu de quarante fols que les diéts 
Flamel & fa femme fouloient prendre fur [a mai- 
fon Guillaume PBazille & Ifabeau fa femme , en 
la rue des Gravelles, dont l'en fit un plait, & 
fe confentirent à cefte afiete les diéts Exécuteurs 
& Flamel, pour ce par an 2 livres parifis. 

Ttem. Sur la maïfon Jehan de Brie , Tixerant 
de toilles, près de la Porte au Conte de Flan- 
dres & de la Croix neuve, par an 2 1. parifis. 

Item. Sur la maifon Dominique Cordelier , 
Hafteur de M£ï. de Berry , près & oultre la po- 
terne de St Pol, par an 3 1. 4 fois parifis. 


A Villages hors Paris. 


FO PREMIRREMENT, {ur les héritaiges de Jacque- 
min Bourgot de la villette St Ladre à deux ter- 
mes, Pafques & St Remi, par an 2 livres parifis. 

Atem. Sur les héritages Denifot Lrathelin, de- 
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mourant à la villette St Ladre, à certains ter- 
mes par trois achas, par an & y a plaiges, 41. 
4 f. parifis. 

Jtem. Sur les héritages Jehan Piquet, Bou- 
chie:, demourant à la viilette St Ladre, à deux 
termes , Pafques & St Remi, ahatées en Février 
quatre-vins & quinze, 11. 12 f. parifis. 

tem. Sur les héritages Jehan Ravine, dit 
Chandelle, Bouchier, demourant à Louvecien- 
nes , aux quatre termes, par an 4 L. parifis. 

Liem. Sur les héritages feu Jehan le Grefle, 

._demourant à Louveciennes à deux termes, St Je- 
han & Noël, par an 4 livres parifis. 

Item. Sur les héritages Michelet le Grefle, La- 
boureur , demourant à Louveciennes, au terme St 
Jehan, par an 1 À. 4 f. parifis. 

Îtem Sur les héritages Jehan Duru & Pierre 
Dutu, freres, demourans à Louveciennes, au 
terme St Jehan, par an: LE 4f. parifis, 

Item. Sur les héritages Jehan Ravine, dit 
Chandelle, Bouchier, & Oudin de Lourme , de- 
mourant à Louveciennes , à deux termes, paran 
St Remi & Pafques , 2 1. parifis. 

Îtem. Sur les héritages de feu Jehan Chaftellain 
& Oudin fon fils, demourans à Icy ratiff. &c. 
à deux termes, St Jehan & Noël, par an 2 1. 

arifis. 

Item, fur les héritages Pierre Chaftellain , La- 
boureur, demourant à Icy, à deux termes, St 
Jchan & Noël, par an : L. 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Thomas le Bouchier, 
Bouchier, demourant a Icy, à deux termes St 
Jehan & Noël, par an 1 L 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Colin d'Auteuil, La- 
boureur, demourant à Icy, au terme de Pafques, 
par an 2. parifis. 

Item. Sur les héritages Michault Mufnier, La- 
boureur , demourant à Icy, & Jchan Fouchier, 
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Marchant de’ bois, plaige ; demourant à Monfte- 
reul , près de Verfailles , auterme de Pafques, 
par an 2 L parifis. 

Item. Sur les héritages Jehan Baudouin, La- 
boureur , demourant à Icy, a deux térmies, St 
Jehan & Noël, parant1l.4f. parifis. 

Item. Sur les héritages “ice Loifel, La- 
boureur, demourant 2 Rucil, au terme St 
Martin par an 2 1. parifis. 

Icem. Sur les héritages feu Jehan Michiel , Je- 
hanne [a mere & I{abelot fa femme, lemoiats 
a Auteuil, aux quatre termes, paran2 f. par. 

Item. Sur les héritages Jehan Pluyau , demou- 
rant à Nanterre, à deux termes, Pafques & St 
Remi, par an 1 Î. Pa arifis. 

Hem. Sur les hérit ages du dit Jehan Pluyau, 
demourant à Nenterres au terme de St Remi par 
an 1 1. parifis. 

Item. Sur les héritages Benoift & Lorin Cham- 
pion, freres, demouransa Nanterre , à deux ter« 
me; Pafques & St Remi, paran 11. 4f. parifis. 

Îtem. Sur les hérirages Adam Champion, La- 
boureur, demourant à Nanterre, au terme de 
Noël, par an 11. 12 fols parifis. 

Item. Sur les héritages Guillaut Champion, de 
LU: aux termes St Jehan & Noël, par 

, 11 4f parifis. 

D Sur les héritages du diét Guillot Cham- 
pion, de Nanterre, au terme St Remi , paran 
1 1. 4 f. parifis. 

Îtem. Sur les héritages Jehan Vaillant, de 
Nanterre, auterme de Noël , par an 1 1. par. 

Jrem. Sutiiles héritages feu Jehan Moreau : 
l'ainfné & Girart Brandis {on gendre, à deux ter- 
mes, Palques & St Remi, par an 11. 4 f. par. 

Trem: Sur les héritages Jaquet Hurleu , demou- 
rant à Nanterre, au terme de Noël, par ant 
1 parifis, 
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Item. Sur les héritages du diét Jaquet Hurleu, 

demourant à Nanterte ; au terme de Noël, par 
an 1 1. parifis. 

Item. Sur les héritages Michiel des cieufes 
Voyes, Bouchier, demourant à Nanterre, à 
deux termes, St Jchan & Pafques, par an1 L 
4 f. parifis. 

Liem. Sur les héritages Guerin Omo &]J channe 
fa femme, PAR à Nanterre, à deuxter- 
mes, Palques & St Remi, par an 2L8f par. 
| he Sur certains hérirages de Pierre Bréval, 
Maçon, demourant à Rony pres du bois de via. 
cennes, au terme St Remi, par an un fextier de 

blé Heltail. 

Jtem. La moitié pat indivis d'une maïfon, 
louage & apparrenances féant à Paris devant 
l'Eglife St Jaques de la Boucherie, faifant Je 
coing de la rue Marivaux , où eft l'enfeigne de 
la fleur de Lis; tenant d’une part à M°®. Jehan 
le François , & d’ autre part dedans la rue de Ma- 
rivaux, tenant à la maifon Oudinle Fruitier; 
aboutiffant par derriere à la maifon Guerin Bu- 
quet , en la cenfive de l'Evêque de Paris. 

- Ltem. La moitié par indivis de deux petits 
ouvroirs à Efcrivain , entretenans fous une cou- 
verture , tenans aus murs de l'Eglife par devers 

le petit ac d’icelle. 

Des quelles ICNIES , maifons, ouvrouers & 
fextier de blé, la moitié en propriété pour in- 
divis, appartient a la dicte exécution, comme 
die eft dit, & l’autre moitié appartient au 
di&t Nicolas de {on droit, icellui Nicolas Fla- 
mel, par vertu de certain don mutuel, cy après 
tranferipr fait entre lui & la dite deffante à fon 
vivant doit joir paifiblement durant fa vice. Et 
Jui ont les diéts Exécuteurs icelles rentes, mai- 

fon, ouvrouers ainfi appartenans à la diéte exé- 
cution par moitié pour indivis, comme dit eft, 


1406 


22e. Piece 
de la 2e. 
liaffe dure, 
Chap. 1b, 


mel à fon proufit , tant par accort , comme 1 


/ 
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délaiffiées en fa main fa diéte vie durant, comi- 
me entel cas de don mutuel eft accouftumé de 
faire, &c. #2 

Et auf doit avoir & tenir {a vie durant, la 
moitié de 185 |. 16 [. qui monte 92 }. 18 f. par. 
appartenans à la diéte exécution, à caufe du ra- 
chat de 17 1. 12 f. parifis de rentes qui ont été 
rachatées par ceux qui les veudirent , par ac- 
cort fait en faifant l'achat d’icelles, comme eft 
diét : du quel don mutuel la teneur eft telle. 

À tous ceux qui ces préfentes Lettres verront. 
Audouin Chauveron, Chevalier, &c. Woyex la 
Piece entiere ci-deffus, page 293. 

Après la date du! don mutuel , qui ef du Lundi 
10 Septembre1386, l’aéle ajoute 

Et quant.aux rentes à viage acqueftées durant 
le mariage de la dite deffunéte & du dict Ni- 
colas, la diéte exécution n’a aucun droit : & 
les ont Ics dits Exécuteurs délaifiés au diét Ffa- 


vertu du don mutuel &:fans ce que jamais en foit 
tenu de rendre aucun compte, &c. & promette 
fur ce que di eft ou rom que deflus, &c. 
Oblig. les biens de lexécution, &c. Garant. 
&c. Cons. &c. Rend. &c. Jur. Voul. &c. Fait l'an 
mil trois cens quatre-vins & dix-neuf , le Ven- 
dredi vint-feptieme jour de Juing. 


A.LEPREUX. J. PARTIS. 


Ale d'amortiffement d’une maifon, donné a N, 
Flamel par le Prieur & le Couvent de faint 
Martin des Champs, 


XI Tous ceux qui ces Lettres verront. Frere 

JEHANALVERNAS, humblePrieur de l'Egli- 
fe & lieu de St Martin des Champs à Paris,& tour 
I Convent d'icellui mefme lieu. SazurT en Notre 
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Sgr. Savoir. Faifons que comme en plufieurs rues 
d£ Ja terre & juridiétion de la diéte Eglife, qui 
fouloient eftre peuplées de bonnes gens mefna- 
giers , ait à préfent grant quantité de maifons & 
lieux cheux en ruyne & délert, non habitées par 
faute de bons Propriétaires; par quoy il a des 
long-tems en ycelles ruesgrans punaifies de bocs 
& autres ordures en diminution des hoites & 
mefnagiers en la diéte terre. Et par efpécial en 
la fuc de Montmorency , aflès près de l'ancienne 
porte, dicte la porte de St Martin, ait pluficurs 
maifons & appentis cheus en ruyne , où l'en fait 
& apporte de jour en jour punaïfies & ordures , 
tclement qu'il tourne à grant grief & préjudice 
aux voifins ; & ont par ce plufieurs Cenfiers per- 
dues leurs rentes qu’ils prenoient fur icellés mai- 
fons & appentis. Et entre icelles maifons ainfi 
en défert, Nicolas Flamel Efcripvain , avoit & a 
un petit appentis, ou place cheue fembiablement 
en défert & ruyne, contenant environ vingt-qua- 
tre piés en quarrene, dedens euvre chargice de üf 
denier de fons de terre par an envers la dicte Egli- 
fe ; tenant d'une part à une maifon qui eft de 
Jonc tems en ruyne, ou jadis oteftuves , qui 
fu feu Arnoul Coufin; & d'autre part à petits 
Joages qui pareillement font en defert, qui furent 
feu Jehan Delavallée & Marie fa femme, abou- 
tiflans par derriere à Berthelemy Croquemeure 
& à Jehanne fa femme à caufe d'elle. Lequel 
Nicolas Flamel nous a requis que nous voulfif- 
fions admortir & affranchir à tousjours icelle 
place, pour y faire édifice par maniere de Hof- 
pital, ou autrement : ou maifons d'aumofne 
our demourer povressens mefnagiers, ou icel- 
Jui édifice vendre franchement , chargier de ren- 
tes, donner à Eglifes , Hofpitaux pour en joyr; 
ou les baïller par leurs mains pour demourer po- 
viesgens, ou en faire & urdonner par teftament 
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& autrement, à la volenté & comine bon fem- 
blera au dit Nicolas Flamel, où à fes ayans- 
caufe , franchement fans payer ventes ou devoirs 
a nous ou à nos fuccefleurs, Prieurs & Convens 
de Ja diéte Eglife, préfens & à venir. 

Et pour ce, Nous afflemblés en plain Chapi- 
ire à fon de timbre comme il eft accouftumé à 
faire pour les notables befoignes de la diéte Egli- 
fe. Eu fur ce entre Nous & le Confeil de la dicte 
Eglife , avecques autres faiges & difcrettes per- 
fonnes, confeil & advis, par grans & meures dé- 
libérations à plufieurs fois ; & aufli en confidé- 
ration ad ce que telle place eft en rue des tour- 
née par où petit de gens pañlent & afin que fe 
l'en édiffie iceile place, l'en pourra faire édifier 
à l'exemple & aide de ce les autres places ou ma 
Zzures ruineufes d'environ ; & la dicte rue nétoier 
des dictes ordures, &illec venir demourer hof- 
tes & mefnagiers, au proufht & honneur de la 
dite terre & juridiction & des voifins d'environ. 

Et tout veu & confideré ce qui faifoit à veoir 
& à confidérer pour le prouffit de l'Egclife, terre 
& juridiction deflus dits. Avons admorti & ad- 
mortiflons par ces Préfentes au di& Nicolas Fla- 
mel & à fes hoirs & ayans-caule à tousjours la 
dicte place ou mazure pour y faire édifices , fe 
bon leur femble, tels & de telle ordonnance 
qu'ils leur plaira ; foit maifon d’aumofne par ma- 
nicre de Hofpital ou autrement, les povoir ven- 
dre, cfchangier , donner à Hofpitaux ou autres 
Eglifes, les chargier de rentes, les baïller à de- 
mourer povres gens, par mains de gens d'Eglile, 
afligner rentes deflus à gens par ordonnance de 
teftament, ou autrement : en faire & ordonner 
fi comme bon femblera au dit Nicolas Flamel & 
à fes ayans-caufe; fans pour ce payer aucunes 
ventes ou devoirs, a Nous, ou a Nos dis fuc- 
cefleurs , Prieurs & Convens de la diéte Eche, 
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Préfens & à venir; fans y mettre contredit, ne 
que Nous ou à nos dicts fucceflcurs les puiflions 
faire mettre hors des mains de gens d'Eglife, ou 
Autres qui les tenroient ou tems avenir pour caufe 
de cenfive , Seigneurie, ou autrement. 

Excepté par exprès & referve feulement à 
Nous, ou à nos diéts fuccefleurs , que le dit 
Nicolas Flamel, ne fes dicts ayans-caufe , ne 
pourront, ne feront tenus faire, où faire faire 
cn [a dicte place, Chapelle, ne lieu faint, 

Etauñliavons tousjours en autres chofes, Nous 
& nos dicts fuccefleurs la Seigneurie fur les hof- 
tes & mefnagiers qui y pouront demourer ou 
tems avenir, pour faire tous explois de juftice 
fur yceulx en tous cas qu'ils aroient mefprins, 
comme fur les autres hoftes & mefnagiers de 
la dicte terre. Er en figne de te , nous fera payé 
chafcun an fur le dict lieu au terme St Remi, 
Je diét denier de fons de terre que devoit par an 
icellui lieu, fans ce qu'il tourne, ou puift tour- 
acer pour ce aucunement à préjudice à l’admortific- 
ment & franchife deflus dicts. 

Et pour caufe & en lieu du diét admortifle- 
ment d’icelle place , par la maniere, condicions, 
comme deflus eft diét , icellui Nicolas Flamel a 
baïilé , aflis & affigné à la diéte Eglife de St Mar- 
tin , par accort & compoficion fais avec Nous, 
dix fols parifis de rente, les premiers prins après 
fons de terre, en foixante & dix fols parifis de 
rente que icellui Nicolas difoit avoir droit de 
prendre & avoir, fur une maifon & apparte- 
nances qui fu M''e, Andry Courtois , féant en la 
grant rue St Martin , en notre cenfive; tenant 
d'une part à Jehan le Sueur, Jardinier, & d’au- 
tre part à Jehan Blanchart, Maçon, aboutif- 
fans par derriere à l’hoftel ou habitations qui 
furent au Roy d’Armenie. Et avecques ce, nous 
a affñgné Îe dit Nicolas dix fols parifis, toures & . 
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quantes fois que il ara ou tems avenir nouvel 
Prieur inftitué en la dite Eglife St Martin ; à 
prendre iceulx dix fols parifs pour une fois ere 
lement, és foixante fols parifis de rente qui de- 
mourent au di&t Nicolas, {ur la maifon deflus 
die, comme deflus eft dit, & non autrement. 
De la quelle afliete de 10 fols parifis de rente 
par an, & de 10 fols parifis à prendre pour une 
fois ieulement, ès foixante fols de rente deflus 
di&s, RME qu'il ara nouvel Prieur inftitué 
ou tems avenir en la dicte Eglife St Martin, com- 
m: dict eft. Le dict Nicolas Flamel nous a baillé 
lettres fous le Scel du Chaftellet de Paris, dont 
ès noms oue deffus , nous nous tenons pour biens 
conteas pour le rems préfent & avenir; & l'en 
quittons & fes diêts aians-caufe. 

La quelle chofe & admortiflement par la ma- 
niere & condictions que deflus eft di&t ; Nous pro- 
mettons par Nous & nos dis He ntse Pricurs 
& Convens dela diête Eglife, & pour & ou nom 
d'icelle , tenir ferme & eftable fans jamais venir 
conue, ne demander deflus le dict lieu & appar- 
tenances pour fons de terre ou autrement, aucun 
autre droit que deflus cft diét , ores , ne ou tems 
avenir , en quelque maniere L. SES OR que ce 
foit. Et promettons par Nous & nos diéts fuc- 
ccfleurs, rendre & payer tous defpens domages 
& intérêts qui feroient fais par deffault de ce. 
Soubs l'obligation des biens & temporel de la 
dicte Eglife ‘préfens & advenir ; les quelx biens 
& temporel, nous foubfmettons quanta ce pour 
eftre contrains & exploitiés par la Court de Par- 
lement, & par toutes autres juftices féculieres 
& de l'Eolife fe meftier eft. 

En tefmoing de ce, Nousavons en noftre diét 
Chapitre (celle ces préfentes lettres de nos pro- 
pres Sceaulx, & avons baillé au dit Nicolas Fia- 
mel à fa requefte ces préfentes lettres & trois au- 
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tres lettres pareilles de ces préfents accort & 
ectroy {cellées de nos diéts :ceaulx, pour valoir 
chalcun original afin de greigncur feurté & 
congnoiflance fur ce. 

Ce fu fait l'an de grace mil quatre cens & 
fix, le Mercredi dix & fept jours du mois de 
Novembre. ait 


Setence du Châtelet de Paris , qui donne main- 1418. 
 devée à la Fabrique de St Jacques de la Bouche- 

rie, de la faifie faite fur les biens de la fuc- 

ceffion de Nicolas Flamel. 


AI A Tous ceux qui ces préfentes Lettres 31e. Piece 
verront. JAQUES LaMBaAN, Efcuyer , Sgr. de la pre- 
de Partes & de Sameuze en Rethelois, C‘. du Hop 
Roy NorreSë', & Garde de la Prévofté de Paris, Chap: 14. 
SALUT. Savoir. Faifons que l'an de grace 1418 
Je Vendredi fecond jour de Septembre, furent 
préfens en jugement devant nous ou Chaftellet 
de Paris, les Marrégliers de l'Eglife St Jaques 
de la Boucherie de Paris, ès noms & comme 
Exécuteurs du reftament ou ordonnance de der- 
niere voulenté de feu Nicolas Flamel, en fon 
vivant Efcripvain & Bourgeois de Paris, d'une 
pait, & le Procureur du Roy Notre dir S8, ou 
dit Chaftellet, pour & ou nom d'icellui Seigneur 
d'autre part. En la préfence des quelles Parues & 
oye la requefte à Nous aujourd’hui faite par les 
dicts Exécuteurs , à l'encontre du diét Procureur 
du Roy : à ce que les arreft & empefchemens & 
main du Roy Notre dit Seigneur , qui fais & mis 
avoient été à la requefte du dit Procureur du 
Roy, en & fur les bicns-meubles demourés du 
decès du dit deffunt , comme vacans & appar- 
tenans au Roy Notre dit S8', par deffaulte d’éri- 
tiers au moins qui s'apperçeuilat & fuflentlevés 
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& oftés à plain au proufit des diéts Exécuteurs, 
par l'accompliflement du di& teftament. Veu à 
cefte fin le teflament du di&t deffunt, fait & 
paflé par devant deux Notaires du diét Chaftel- 
let : & auffi l'inventoire des biens demourés du 
décès du diét deffunt. Le tout veu & confidéré 
ce qui failoit à veoir & à confidérer. 

Nous après ce que le dict Procureur du Roy 
euc par [ui délibération avecques les Advocats & 
Confeillers du Roy Notre dit S8. ou diét Chaf- 
tellet, ne feut, ou volt dire caufe valable pour 
cinpefchier la dite requefte des dits Exécuteurs. 
Deifmes & difons que les arreft & empefchemens 
& main du Roy N. dit S8'. qui fais & mis avoient 
été à [a requeite du dict Procureur du Roy, 
en & fur les dits biens-mceubles feront levés & 
oftés, & iceulx levons & oftous a plain au prouf- 
fit des dicts Exécuteurs , pour l'accompliflement 
du di teftamenr du diét deffunt : parmi ce qu'ils 
ont promis & font tenus rendre bon compte & 
reliqua par devant Notre amé Me. Nicolas 
Cauthelet, Examinateur de par le Roy Notre 
dit S8'. ou dit Chaftellet, autffois commis de 
Nous à oir le compte du di&t teftament fous 
l'obligation de tous leurs biens & de feurs hoirs, 
meubles & immeubles, préfens & avenir. 

En tefmoing de ce, Nous avons fait mettre à 
ces Lettres le Scel de 1a Prévofté de Paris. Et fut, 
fait l'an & jour deflus di&s. | 


NICOLAS, 


Ÿ 


Senrence 


_ 
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Sentence du Châtelet, 6 contra entre l'Eglife 
de Paris , l’Hütel-Dieu, Ste Genevieve la pe- 
tite, @ la Fabrique de St Jacques, pour le 
réfidu ou furplus des biens de Flamel. 


XIII. A Tous ceux qui ces prélentes Lettres 
verront. SIMON MORMIER , Seigneur 

de Villers, C%. du Roy Notre S5', & Gardede la 
 Prévofté de Paris. Sarur. Savoir faifons que 
par devant Girart Acart & Jehan Preudhomme, 

Clercs, Notaires jurés du Roy Notre S5', en 


1426 


34e. P. de 
la re. lialfe 
du çema 
Chap. Ib. 


fon Chaftellet de Paris, furent préfens, véné- 


_rables & difcretes perfonnes M'€. Pierre Francho- 
me , Chanoïne , Nicolas Fraïllon, Archediacre, 
Raoul Liejart, Soubs-Chantre, Gerart Delaper- 
tierce, Anthoine Delaut, Guillaume de Villers, 


Philippe Aymenon, Pierre d'Orgemont, Jehan : 


Chuffart, Guillaume Intrant, Pierre Cardon- 
nel & Hugues Leclerc , tous Chanoïnes de l'Egli- 
fe de N. D. de Paris, faifans & repréfentans [a 
plus grant & faine partie des Chanoines pré- 
fens & affemblés ou Chapitre d’icelle Eghife, pour 
la caufe & matiere cy après déclairés, traitier 
& conclure au bien, prouffit & utilité de eux 
& de leur dite Eglife, & pour cette chofcen 
efpécial, le Doyen abfent, capitulans comme 
ils difoient. | 

Religieufes perfonnes & honneftes freres, Je- 
han le Charron de Gifors, * M'®, Pierre Prévoft, 
Jehan d'Orvilliers, Bourfier, Martin Tholcufe 
& Jehan Binet, Procureur; & tous Religieux 
de l'Oftel-Dieu de Paris, pour ce aufli préfens 
& affemblés avec les dicts Chanoines , ou dict 
Chapitre d’icelle Eglife de Paris. 

Seurs Jehanne la Page , Prieufe , Marie la Ga- 
lerane, Jehanne Duruifleau, Pernelle Delavi- 


K Rors de: 
Gifle. 
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one, Perrenelle la Louvette, Aubine la Norrie 
& Denife l'Eftournelle, toutes Religieuf< es du 
di&t Hoftel-Dieu, & en icellui prélentes & af- 
femblées, pour la coule Snatière que deflus, 
traitier & démener à l'ucilité & proufht de culx & 
du diét hoftel, pour en tant que ce leur peut & 
pouvoit toucher , competter & appartenir. 

Guillaume Plateau , Changeur , Henry Souris, 
Fe Nicolas Bélon, Marchans & Bourgeois de 
Paris, és noms & cidine Marrégliers de l'Eslife 
St Jaques de la Boucherie à Paris : av ecques eux 
honorable homme & faige Mt, Jehan Paris, 
Procureur en Parlement, Confeciller & Craie 
d’icelle Eglife. 

Jchan Boquet, Phelipot. Richart, & Simon 
Polon , ès noms aufli & comme MariColiers de 
l'Eglife Ste Genevieve la petite, en la cité de 
Paris; & avec eux, Pierre Gilbert , Paroiflien 
d'icelle Eolife Ste Gencvieve, 

Et affermerent en bonne vérité Les 4ictes Par- 
ties, chafcune en droit foi : que feu Nicolas Fla- 
mel jadis Bourgeois de Paris, demourant pour le 
tems au quel il vivoit en la Dao de la dite 
Eclife St Jaques de la Boucherie, par fon tefta- 
ment ou ordennance de derniere voulenté , avoit 
fait & ordenné plufeurs lays particuliers, & plu-. 
fieurs grans & notables fervices eftre pour lui. 
fais & célébrés en la dicte Eglife St Jaques ; les, 
aucuns à certain tems, & Îes autres à perpétuité, | 
contenus & déclairés ou dit teftament. Et pour 
iceux fervices faire, continuer, entretenir & 
payer autres charges ; avoit entre autres chofes 
a la dicte Eglife St Jaques donné & délaiflé neuf! 
vins livres parifis de rente qu 1l avoit ordennées: 
eftre admorties; à les avoir & prendre par ani 
fur fes héritaiges & biens, que à ce par exprès: 
avoit obligés & ypochéqués : avoit aufli ordenné: 
fes Exécureurs les Marrégliers de la diète Eglite: 
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St Jaques de la Boucherie, lors préfens & adve- 
nir, Et quant au réfidu de fes biens fon exécution 
accomplie, avoit icellui réfidu parti & divifé en 
quatre parties; & icellui réfidu donné & laiflé. 
C'eit aflavoir; à l'Euvre de la diéte Eglife St Ja- 
ques, à la grant Eglife N. D. de Paris deflus 
diéte, au dit Hoftel-Dieu de Paris & à l'Euvre 
de la diéte Eolife Parrochial de Ste Genevieve la 
te; à chafcun d'eulx par égal portion. Le 
.gecl rélidu touteffois le dict deffunt avoit voulu 


_diét défunt, les rentes, revenues & héritaiges 

d'icellui deffunt, eftoient & font mout diminués 
& amendiés & les aucuns des diéts héritaiges fur 
les quelx fe prenoient & parcevoient les diétes 
rentes, tournés à défolation & ruyne : telle- 
ment que à grant peine fe pevent & pourront 
faire & entretenir les charges , fervices & ordon- 
nances deflus diéts ; ainçois eftoient en adventure 
| de defcheoir, & qu'il ne faulfffe délaiflier en 
sout, ou en la greineur partie fe bricf, pourveu 
x remédié n'y eftoit."Les deffus diéts Chanoines 
&c Chappitre de l'Eclife de Paris le Doyen abfen:, 
ceulx du diét Hoftel-Dieu , Marregliers de la dic- 
te Eglife St Jaques & de Ste Genevieve, s'ef- 
toient & font avecques plufieurs des paroifli:ns 
notables des didtes Paroifles hui & autrefcis af- 


“à grantdiligence, lesreftament , befognes & af- 
üffaires d'icellui deffunt. 

ff. Et finablement pour pourveoir à ce, & afin 
iMauffi que.le di& deffunt ne foit & demeure def- 
vi£raudé de fon bon propos, voulenté & intention , 


Qi 
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& que fon exécution puiffe eftre parfaitte & ac- 
complie, felon la valeur & faculté de fes biens. 
Après ce que les dicts quatre Lézataires ont of- 
fert l’un à l'autre à Jaiflier le fs & charge de 
la diéte exécution , à celui qui prendre & accep- 
ter la vouldroit, aux charges contenues & dé- 
clairées ou dict teftament. 2: 

Icelles Parties ès noms que deflus, chafcune en 
droit foi & pour tant que à lui touche, peut & 
pourroit appartenir , pour ce préfentes & aflem- 
blées, comme diét eft deffus , de leurs bons grés, 
non contraintes ; en efpécials les diéts Religieux 
freres & fuers du dit Hoftel-Dieu de l’auéto- 
rité & confentement des dis de Chappitre de 
l'Eglife de Paris, ‘pour le bien, prouffit & uti-. 
lité de la dicte Exécution & aufli de chafcune: 
des diétes Parties, pour fonintéreft, pour el-- 
chever toute matiere de plait & procès qui ai 
cefte caufe les circonftances & deppendances: 
fe feuft, peu, ou pouvoit mouvoir entre eulx,, 
les aucuns d’eulx, ou leurs fucceflions , & à 
greigneur perte frais & millions obvier; biem 
pourvues, advifées & déliberées chafcune de foi 
fait & droit par grant avis & meure délibéra-- 
tion fur ce eus enfemble avec leur confeil, & 
plufieurs gens notables Îçurs amis & bienveil-- 
lans hui & autrefois, Comme ils difoient. 

Recongnurent & confeflerent par devant lei 
diéts Notaires, comme en droit par devant Nous: 
sous d'un commun accort & afflentement de € 
fur ce que diét eft , tant pour elles ès dis noms; 
que pour leurs fucccfleurs. Avoirtraitié, com 
pofé, pacifié & accordé, & d'abondant par 1! 
icneur de ces Préfentes, traitent , compofent: 
paciffient & accordent enfemble , & l’une Parti: 
avecques l’autre de bonne foy, en & par la foi 
me qui s'en fuit. AE 


C'eft afavoir, que les dis de Chappitre, Re 
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ligicux, freres & fuers de l'Oftel-Dieu & Marré- 
bliers de la dicte Eglife Ste Genevieve, ont bail- 
lé, cedé, tranfporté , quittié & délaiflé ; & par 
ces préfentes, Lien , cedent, tran{portent, 
quittent & délaifflent plainement, abfolument, 
dès maintenant à toujours perpétuelment fans 
rappel, aus dits Marregliers de la dite Eglife 
St Jaques de la Boucherie au prouffit, ufage & 
utilité de l'Euvre & Fabrique , des fuccefleurs 
- & ayans-caufe d’icelle ou tems advenir. Touttel 
droit, part, portion, raifons, pourfuites & actions 
que eulx & ung d’eulx , ont & pourroient avoir , 
demander & réclamer, & qui leur peut & doit, 
pourroit & devroit, par le moyen & caufe que 
-deflus , ores, ou pour le temsadvenit , compef- 
ter & appartenir en quelque maniere que ce foit 
ou puilt eftre : en tout le réfidu & demourant en- 
tierement de tous les biens, tant meubles que 
immeubles , héritaiges, conqueft du diét deffunt, 
quels & ow qu'ils foient , fans aucuns en ex- 
cepter, ne y aucun droit ou chofe retenir. Et à 
vont icellui réfidu, drois, raifons, pourfuites & 
actions, ont renoncé & renoncent, & chafcun 
d’eulx, pour & au prouflit de la diéte Euvre & 
Fabrique de l'Eglife St Jaques, des fuccefleurs &. 
ayans-caufe d’icelle, pour en difpofer , ordon- 
‘ner & faire plainement & libéralment , doref- 
navanr à tousjours , comme des héritaiges , biens 
& chofe vray & loyal conqueft de la diéte Eglife 
St Jaques, Euvre & Fabrique d’icelle ; fens ce. 
que jamais à nul jour iceulx de Chappitre, de 
l'Oftel-Dieu & Ste Genevieve la petite, leurs fuc- 
cefleurs ou ayans-caufe, ne d'aucun d’eulx y 
puiflent ou doyent faire mettre, ou donner dé- 
bat , contredit, ou empefchemens aucuns; ne y 
aducer , avoir , demander, prétendre ou réclamer 
aucun droit, ou chofe, ores, ne ou tems.adyc- 
nir, en quelque maniere que ce foitou puift cire, 


Q uj 


366 Hisroïre Critique 

Et outre plus pour greigneur feureté d'iceflut 
droit, railons, pourluites & aétions, & de la 
faifine & potfeifion, en quoy en eftoient , 
povoient & devoient eftre les dits de Chapitre, 
de FOfte-Dicu, & de Ste Genevieve la petite. 
Us fe déflaifirent & déveftirent à plain au proufft 
des dits Marregliers de l'Eglife St Jaques, ou 
nom & à l'utilité que deffus, & pour en faire la 
deflaifine & lesen faire faifir ou Procureur pour 
eux, par tout düement ; ils conftituerent & firent 
lcur Procureur & Meffaigé efpécial le porteur de 
ces Jetires, au quel ils donnent povoir de ce 
faire , & tout ce qui au cas appartiendra. 

Ces préfentes bail, tranfport, délaiffement 
& renonciation fais tant parmi & fhoyenant le 
pris & fomme de 300 livres tournois monnoye 
courant à préfent : que pour cefte caufe, les didts 
Marrepliers de P'Eglife St Jaques en ont payé & 
baillé , payerent & baïllerent réalment & de fait, 
aus dis de Chappitre, de l'Oftel-Dieu & de Ste 
Gencvieve : qui la diéte fomme de 300 I: tourn. 
confeffent avoir cue & reçeue bien compte &c 
nombrée. C’eft affavoir , ung & chafcun de eulx, 
cent livres tournois frans deniers & quittes à eulxs 
dont ils fe tindrent & tiennent pour bien con- 
lens, payés, fatisfais, & agrées : & en quitte-: 
rent êt quittent  clamerert bonnement à tous- 
jours , les diéts Marreghers de l'Eshfe St Ja- 
ques, leurs fucccfleurs & tous autres à quiquit- 
tance en pourroit & devroit appartenir. 

Comme pour & parmi ce que iceulx Marre- 
gliers de la dite Eglife St. Jaques de la Bouche- 
rie, qui principalement ont Le fés & charse de 
la dicte exécution, & qui l'ont demenée & con- 
duite jufqu'à préfent, feront & accomplront 
icellé exécution, au micux plus prouffitablement 
& brief que faire pourront & fauront f-lon la 
teneur du dit teftament, & la valeur & facul:é 
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des biens demourés du décès du diét deffunt : en 
fendront compte, quant & owsil appartiendra , 
& de tout ce, & dont aus dits de Chapitre, 
de lOftel-Dieu & de Ste Genevieve, à leurs 
fucceffeurs, ou aucun d'eulx, en pourroit, où 
vouldroit faire aucune demande, action, ou 
pourfuite , ores, ou pour le temsadvenir , à cau- 
{e & pour raifon de la dicte exécution &: autres 
chofes deffus diétes , Les circonftances & deppen- 

dances, ou aucunes d’icelles. Les dits Marre- 
_gliers de l'Eglife St Jaques feront tenus, promif- 
trent & promettent dès maintenant par la teneur 
de ces Préfentes, deffrayer, defcharger , garan- 
tir & defdomaiger à plain, aus defpens & frais 
des biens de la diête exécution , pour tant queils 
fe pourront monter, & jufqu’à la valeur d'iceuls 
les dits de Chappitre, de l'Oftel-Dieu & de Ste 
Genevieve, & chafcun de eulx, leurs fuceeffeurs,, 
& ceux qui d'eulx auront caufe en jugement &c 
par tout ailleurs , touteffois que meftier fera, & 
de par eux fommés & requis en feront. 

" Toutefois, en ce préfent tranfport & délaif= 
fement ne font en riens comprins , ne entendus, 
vint fols parifis de rente laïffés parle dit deffunt, 
c'eft affavoir ; dix fols parifis au dict Hoftcl- 
Dieu , & les autres dix fols parifis à la diéte Eoli- 
fe Ste Genevieve, pour faire certains fervices 
déclairés ou dit teftament : ainçois ont été & 
font fauvés & réfervés les didts vint fols parifis 
de rente au prouflit des dites Eglifes. Seront te- 
nus promiftrent & promettent les dits Marre- 
gliers de l'Eclife St Jaques, ou dit nom, par 
eux & leurs fuccefleurs, iceulx vint fols parifis 
de ‘rente, rendre & payer aus dictes deux Eohi- 
fes. C'eit afflavoir ; à iceuls Rehgieux M: tre 
freres & fuers du dit Hoftel-Dieu, à ieuïs fuc- 
cefleurs, ou ayans-caufe, dix fois parifiss & 
aux Marregliers, prélens & advenir de la diète 
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Eglife Ste Genevieve, ou nom & au prouffit de 
l'Euvre, aux fuccefleurs & aians-caufe d'icelle ; 
les autres dix fols parifis de rente, dorefnavant 
& par chafcun an ; fur les héritages & biens de 
Ja dite exécution , préfens & advenir ; que à ce 
obligerent & obligent en tant que faire le po- 
voient & pevent, voldrent & accorderent eftre 
& demourer chargés, obligés & ypothéqués, 
jufqu'à ce que des diéts vint fols de rente, ils 
ayent fait & faflenc afliete & aflignation fouffi- 
fant & convenable, realment & de fait, aus 
dicts de l'Oftel-Dieu & de Ste Genevieve, ou 
ceulx qui d’eulx auront caufe, La queleafhete ils 
feront tenus accepter , & icelle faire en la fout- 
me & maniere que dict eft. Les dits Marregliers 
de St Jaques, héritaiges & biens de la dicte exé- 
cution, leurs fuccefleurs & ayans-caufe, en fe- . 
ront & demoureront à tousjours à pur & à plain 
quittes & defchargés. Et moyennant ce, les 
dicts de l'Oftel-Dieu & de Ste Genevieve par eulx 
& leurs fucccffeurs, feront tenus, ont promis 
& promettent faire & continuer dorefnavant les 
diéts fervices fouffifans & fans faulre & fraude, 
ÿ commettre, ainfi que le dit deffunt voulu & 
ordonné a par fon teftament; & cout felon la 
forme & teneur d’icellui. | 

Si comme tout ce les diétes Parties ês noms 

que deflus, voldrent, rattifferent, confermerent 
& approuverent , promiftrent , & jurerent chaf- 
cune Partie en droit foy & pour tant que ce leur 
touche, par leur foy & fermens , tenir, garder, 
enteriner & accomplir fermement à tousjours , 
fans rappel de pointen point, en la forme & ma- 
niere que dict eft ; fens contrevenir aucunement, 
ainçois rendre, payer & reftituer l’un à l’autre, 
a plain & fens plait, tous defpens , domaiges & 
intérefts qui fais & fouftenus feroient en ce pour- 
chaflant par l'une des diêtes Parties au deffaut de 
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l'autre, pour raifon de ce que dit eft, non ac- 
compli. 

Soubs l'obligation des héritaiges , biens, reve- 
nues & temporel des diétes Eghfes & d'une chaf- 
cune d'icelles préfens & advenir ; que ils chaf- 
cune Partie en droit {oy en foubmiftrent & foub - 


= meftent luns envers l’autre mefmement les diéts 


. Marregliers de l'Eglife St Jaques ou diét nom, 
‘les hériraiges & biens de la diéte exécution auf 
préfens & advenir : tout à jufticier, vendre & 
exploiter par Nous, nos fuccefleurs Prévoit de 
Paris, & par tous autres Jufticicrs, ou trouvés 
feroient pour ces lettres & leur contenu du tout 
enteriner & accomplir. Renonçans à ce fait les 
diètes Parties ès diéts noms chafcun en droit foy, 
& pour tant que dit eft, par leur diéte foy & 
fermens , à toutes exceptions , déceptions de 
mal fraude, crieur Hezion, circonvention & 
d'ignorance. À toutes lettres, graces , franchi- 
fes, privilleges , libertés , impétrations, difpen- 
fations, abfolutions, raifons, deffenfes, vs, 
couftumes & à tout ce géneralement que l'en 
pourroit dire, propofer , alléguer contre la te- 
neur & effet de ces lettres, & au droit difant 
génerale renonciation non valoir. 

En tefmoing de ce, Nous à la relation des 
dits Notaires, avons mis le Scel de la diéte 
Prévofté de Paris à ces lettres qui furent pallées, 
faits & accordées, quadrupplécs, par & du con- 
fentement des dictes Parties , pour ce préfentes 
& aflemblées comme deflus ; l'an de grace 1426, 
le Mercredi dixieme jour du mois de Juillet. 
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Aile du Commiffaire Andry le Preix, pour ur 
des comptes de l'exécution du teflament de 


Nicolas Flamel. 


XIV. Noble homme M£#, le Prévoft de Pa 
ris. Andry lePreux,Examinateur de par 
le Roy? N. Sire ou Chaftellet de Paris, honneur & 
révérence. Cher, Sires, plaife vous favoir, que 
par vertu de vos lettres de commifion à m0 
adréçans, des quelles la teneur eft telle. 
SIMON Moruter, Chf'. Seigneur de Viliers, 
. du Roy NotreSire, & Garde de la Prévofté 
de P Paris. +2 QUE amé Mie, ANDRY LE PREUX , 
Examinateur de par le Roy Notre Sire, ou Chat- 
tcilet de Paris. Salut & dilction. Nous.2 la re- 
quefte de Geffroy Erembant, Procureur , Richart 
Delamare, Jehan Affelin, LR Ilaume Nicchs, 
& Henry Souris, Marregliers de l'Eglife St Ja- 
ques de la Boucherie à Paris, & Exécureurs come | 
me Marrechers du men de feu Nicolas Fla- 
mel; & Le dit Richatt Delamare préfent en per- 
fonne. Les quels ont foubmis à DOLEE juritdic- 
tion pour le Roy Notre Sire, la congnoilfance 
du dit teftament : du quel & de toutes Les depen- 
dances d’icellui, Nous avons retenu & retenons 
Ja congnoiffance comme à Nous prémiérement 
dévolue pat prévention. Vous mandons, que 
vous oyés & dilisemment examiniés en Éca de 
Nous, le GPS du dit teftament que les dits 
Exécuteurs veulent &, entendent faire & rendre 
par devant vous, comme ils dient. Et de ce que 
fait aurés nous faites votre relation par efcript, 
pour au furplus pourveoir aus dis Exécureurs de 
defcharge bu Milant comme il appartiendra, Er 
tefmo ing de ce, Nous avons fait mettre a ces 


lcitres, Te Sec. de la Piéyofté de Paris : & fut 
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fait ou Chaftellet de Paris, le Lundi onziemme 
jour d'Avril, après Mifericordia Domint, l'an 
1429. Ainf fioné, Né: DE:CIERE, 

Et à la requefte de Jehan Affelin, Guillaume 
Nicolas & Henry Souris , Marchans, Bourgcois 
de Paris , à préfent Marrégliers avecques Richart 
Delamare, de l'Eglife St Jaques de la Boucherie à 
Paris; & par ce Exécuteurs du teftament ou or- 
donnance de derreniere voulenté de feu Nicolas 
Flamel , à fon vivant Efcripvain & Bourgeois de 
Paris, & demourant en la Paroifle de la dicte 
Eglile & prés d'icelle. Je Examinateur & Commis 
deflus dit, ai mandé & fait venir & comparoir 
par devant moi, Guillaume le Comte & le dit 
Richart Delamare, aufli Marchands & Bourgeois 
de Paris, jadis Marregliers avec feu Jehan Cle- 
rebout , à fon vivant Marchand & Bourgeois de 
Paris , de la ditte Eglife St Jaques , & comme tels 
avec feue Marguerite la Quefnelle , femblable- 
ment Exécuteurs du dit teftament d'icellui fu 
Nicolas Flamel, pour & aflin de faire & rendre 
compte par devant moi Examinateur & Commis 
deflus dit, du dit teftament & exécution d'icel- 
lui deffant. Du quel teftament & exécution , les 
dicts Guillaume le Comte & Richardde la Mare, 
& aufhi Le dit feu Clercbout & feu Guillaume Pla. 
teau., qui femblablement & après euls fu l’un des 
Marregliers d'icelle Eglife, & parce auili Exc- 
cuteur d'icellui defunt, avoient eu en partic la 
charge & gouvernement depuis le trefpaffement 
d’icellui deffunt qui fu le 22e. jour de Mars 1417 
avant Pafques. Et depuis, les diéts Guillaume le 
Comte & Richard Delamare ès noms que deffus , 
Jehan de Marenil & Gieffroy Plateau comme 
Exécuteurs du teftament du deflus nommé Guil- 
laume Plateau, ont apporté & baillé à moi Exa- 
minateur & Commis deflus dit, ung compte en 
papier du fait & gouvernement du dit teftament 
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& exécution d'icellui deffunt avec le dir tefta- 
ment : linventoire des biens d’icellui deffunt fait 
après fon trefpaflement & plufieurs quittancesde 
lais & ordonnances contenus & déclairés ou dit 
teftament, avecques une lettre faire & paliée en 
jugement ‘où dit Chaftellet par le Procureur du 
Roy notre Sire, illec lan 1418 le Vendredi fe- 
cond jour de une de la délivrance & main- 
levée des biens d’icellui deffunr : les quels biens 
avoient été arreftés & fcellés à la requefte 
du dit Procureur du Roy, après le trefpaflement 
d'iccllui deffunt, pour payer & accomplir le dit 
teftament & exécution d'icellui deffunt. Et ef- 
toient les dits teflament & inventoire fais par 
deux Notaires du dit Chafteller, & c’eft aflavoir 
le dit teftament, le Dymenche 20°. jour de 
Novembre 1416, & le dit inveatoire futcom- 
mencé le trente & un & derrain jour de Mars, 
l'an 1418 : apres dass de Et les dittes. quittances 
eftoient fignées & fcellées de divers feings & 
fceaulx, tant d'Eglifes & autres, comme de 
No Dueiies du dit Chaftcllet. 

Le quel compte & le dis teftament , quittan- 
ces & inventoires, & autres lettres fervans ow 
dit compte & dont mention eft faite en icellui, 
Je Examinateur & Commis deffus dit , ai veus & 
vifités dilisemment, le Eundi feptieme jour de 
Novembre l'an 1429 & en treize autres journées 
en fuivans & dernierement le Mercredi quator- 
zieme jour de Décembre enfuivant , en la préfen- 
ce des dis Guillaume le Comte & Richart Delama- 

Jehan de Mareuil & Gieffroy Plateau : & 
‘par aucunes d'icelles journées en la préfence de 
Ifabel vefve du dit feu Jehan Clerebogt, & de 
Guillaume de la Conche fon gendre ; ; & encore 
en la préfence par aucunes d’ icelles journées des 
deflus nommés Jehan Affelin , Guillaume Nico- 
las , & Henry Souris, à préfent Marréoliers avec 
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le dit Richart Delamare, de la diéte Eglife St J. 
Et en ce faifant, ont été pietés & tareulés 
les fommes & parties des dis comptes, tefta- 
ment & inventoire , tant en receptes comme en 
mifes & defpenfes & acquifitions pour la ditre exé- 
cution & Marréglerie ; & les quelles eftoient tant 
en foible monnoye de gros courans ou tems du 
dit inventoire , comme en monnoye decinq dou- 
bles pour deux blans , qui depuis ont eu cours, & 
en monnoye de fix doubles pour deux blans, 
ayant de préfent cours. 
Et eft apparu & appert à moy Examinateur & 
Commis deflus dit, que les Mefles, Obits & 
anniverfaires, &tous les lais & ordonnances par- 
ticuliers du dit teftament d’iccilui deffunt , payés 
& accomplis; ycellui defunt, laifla le réfidu 
de fes biens & héritaiges à l'Euvre de la dite 
Eglife St Jaques de la Boucherie, fous certaines 
conditions & manicres plus à plain déclairées en 
k claufe {ur ce faite contenue ou dit teftament. 
Et depuis par une autre claufe contenue ou dit 
teftament, laiffa le dit réfidu fous les dites con- 
ditions & manicres. C'eft aflavoir ; un quart à 
lVEuvre de l'Eolife qui fera chargée de faire les 
_dis aniverfaires : à l'Euvre N. D. de Paris, ung 
quart : à J'Euvre de FOftei-Dieu de Paris ung 
quart : & à l'Euvre & l'Eglife de Sre Genevieve 
la petite , l’aultre quart pour acheter veftemens 
& livres pour faire le divin fervice. 

Et eft apparu & appert à moy Examinateur 
deïlus dit, que pour aucuns difcors qui avoient 
été entre les dis Exécuteurs & Marregliers d’icel- 
le Eglife St Jaques & les deflus dis de Chapitre de 
Paris, du dit Hoftel-Dieu & Marregliers d’icelle 
Eglife Ste Genevieve , pour raifon d'iceux deux 
lais du dit réfidu contenu en ycelles deux clau- 
fes , difans par iceux Marregliers de l'Eglife, St J, 
avoir accepté & eux eftre chargiés de l'accom- 
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pliflement du dir teftament, & parce tout fe 
réfidu à'eulx appartenir : & par les autres difans 
.& fouftenans le contraire; & par ce apparrenir 
à chafcun d’euix , fon quart d'icellui réfidu. Yceux 
deffus nommés avoient & ont traitié & accordé 
enfemble que tout le réfidu appartenoit & appar- 
tient à la dite Euvre de l'Echife St Jaques, & 
avoit été tranfporté & délaiffié aux deffus dis 
Marregliersd’icelle Eglife St Jaques par les dis de 
Chappitre de Paris, l'Oftel-Dieu & Marregkers 
d de Ste Genevieve la petite ; leurs dis quarts 
| d’'icellui réfidu à eulx ainfi laifliés, moyennaut 
certains deniers que ils en ent eus & reçeus 
d'iceulx Marreghers de la ditte Eglife St Jaques, 
comme il eft apparuà moy Examinateur deffus 
dit, par lettres fur ce faites & pañlées par devant 

deux Notaires dudit Chafteller. 
. Îrem. Il eft apparu & appert à moy Exanfna- 
R teur deflus dit, que toute la dite recepte dé- 
* V-cid. clairée ou dit compte & inventoire, * tant en 
+ ÈEEES biens-meubles & utenciles d’oftel, comme en 
deniers d’or & monnoye feulement failoit & 
montoit la fomme de 2677 !. 4f. parifis mon- 
noye courant ou dit tems du dit inventoire ; OU 
quel rems le marc d'argent valoito Ï. 10 fols, la 
quelle fomme a éré appréciée & avaluée parchan- 
geurs & gens en ce congnoiflans pour ceappcellés 
en la préfence de moi Examinateur & Commis 
deflus dit, & des Exécuteurs & Marregliers def- 
fus nommés ; à la dite monnoye de fix doubles 
pour deux blans courant à préfent, au pris des 
matcs d’argent,& felon les ordonnances Royaulx, 
Et fait & monte icelle fomme à la dite mon- 
nove de fix doubles courant à préfent, 2052 
10 [. 4 deniers parifis , & valoit à préfent le marc 

d'argent, 6 Î. 18 {. tournois. 

it la dicte mile & defpenfe, tant en obfeque 
& funérailles du dit deffunt & des debtes que ik 
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debvoit, comme les lais & ordonnances du dit 
teftament , & aufli les dites acquifitions faites 
par iceulx Marregliers Exécuteurs, pour & ou 
nom d'icelle Euvre & Eglife St Jaques, de Cha- 
pitre de Paris, de FOftel-Dieu de Paris, des Mar- 
regliers de. l'Eglife Ste Genevieve, les fallaires des 
Notaires & Prifeurs qui firent le dictinventoire , 
lettres & pieces pour icelle exécution, les def- 
peus fais en rendant ce préfent compte, la peine 
& falaire de moy Commis deflus dit, d’avoir leu 
& oy le dit compte & ycellui avoir doublé & 
fait deux relations, & auflila peine du Clerc qui 
a fait & minué & srofloyé une fois le dit compte, 
fait & monte ycelle mife & defpenfe en fomme 
toute, en foible, monnoye de gros & en monno: € 
de cinq & de fix doubles, ramenés & avalués 
femblablement à yceile monnoye de fix doubles 
pour deux blancs courant à préfent , aux pris des 
ditsMarcs d'argent & felon les dictes ordonnances 
Royaulx fur ce faictes comme deflus eft dit , la 
fomme de 2349 1. 4 f. 7 d.poitevine parifis, & 
valoit de préfent le marc d'argent, 6 liv. 18 fols 
tournois comme devant elt dit. Toutes les quel- 
les parties ont été & font payées & accomplies 
bien & loyalment par les dis Exécureurs & Mar- 
regliers, comme il eft apparu par les diètes quit- 
tances, & comme il eft efcript & déclairé fur 
chafcun article du dit compte. 

Et ainfi appert & puer apparoir que les dis 
Marrégliers & Exécuteurs ont plus mis & payé 
que receu, la fémme de 296 livres 14 fols 3 
denicrs poitevine parifis d’icelle monnoye de fix 
doubles pour deux blancs courant à préfent. 

Et eftoit le dit compte fait & rendu du fait 
du dit teftament , debies , obfeques & funérailles 
& exécution d'icelluidefunt, feulement depuis le 
trefpaflement d’icelfui deffunt coinme deflus eft 
dit, jufqu'a fept ans & quarante jours efcheus le 


+ 
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onzieme jour de May 1426 inclus. Sauf & refer- 
ve les douze Obits perpétuels ordonnés par le dit 
deffunren fon ditreftament , par les douze mois 
ce l'an & les quatorze Mefles bafles perpétuelles 
par l'an aufli ordonnées, qui fe doivent dire en 
la ‘dite Eglife St Jaques par les quatorze Eglifes 
déclairées en la claufe contenue ou dit teftament, 
pour les quels Obis & Mefles faire dire & célé- 
brer , & aufli à payer les deniers aux Quinze- 
Vingt, depuis le premier jour de Juing le ditan 
1426 tout includ : pour ce que tout avoit été 
fait & payé les années précédentes , comme dé- 
clairé ‘eft en ce préfent compre. 

Et feront autre compte les dis Exécuteurs Mar- 
régliers aux deflus dis apréfent Marrégliers de la 
dite Eclife , des debtes dues au dit deffunt des 
arrérages de fes rentes à héritaige & à vie, & du 
Jouaige de fes maifons , fe fait n’a efté par eux, 
ou par les Procureurs & Receveurs d'icelle exe- 
cution. Et au dit compte qui fera fait aus dis 
Marréoliers de préfent, fera tauxé le falaire des 
dis Exécuteurs Marregliers faifans ce préfent 
compte, par les dis Marregliers de préfent, ou 
par le Commis à ce du fes & charge qu'ils ont 
eu d’icelle exécution, pour ce que en ce préfent 
compte, n’en a été faite aucune tauxation. Et 
aufli en ce préfent compte, n’eft aucunement 
compté ne comprins le lais de 40 1. parifis fait 
par le dit deffunt à fes parens s’aucuns en avoient 
qui {e vouldroient dire fes héritiers pour ce que 
aucuns ne fe font apparus depuis le trefpaflement 
du dit deffunt, comme les dis Exécureurs difoient, 
& les payeront & promiitrent payer du dit lais 
fitoft qu'ils vendroient à congnoiffänce. Du quel 
compte rendu , il appert & poura apparoïir fem- 
blablement & plus à plain par le dit compte, 
en papier qui a efté & cft fait triple & figné par 
-moy Examinateur & Cormmis deflus dit. C'eft 


- 


\ 
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affavoir ; l'an pour le tréfor d'icelle Eglife faint 
Jaques, l'autre par les dis Exécuteurs, & l'au- 
tre pour juftice, Da quel compte ainfi fait & ren- 
du , les dis Exécuteurs & Marregliers ont requis 
à moy ma relation pour en avoir leur quittan- 


ce & defcharge de juftice. Aux quels j'ai fait & 


baillée ycelle moye relation faicte double ; l'une 


pour le dit tréfor d’icelle Eglife, & l’autre pour 


les dis Exécuteurs : & fi leur ai rendu & baillé 


les dis reftament, quittances & inventoire , & 


tout ce qui m'avoit été par eux baïllé & apporté 
our la reddition & audition du dit compte d'icel- 

fui teftament & exécution du dit deffunt. 

‘ Et tout ce que dit eft, je Examinateur def- 

fus dit, certifie eftre vrai par icelles mes deux 

relations, lefquelles j'ai fignées de mon feing 

manuel & fcellées de mon fcel. Fait Fan & jour 


deflus dit, 
A. LEPREU X. 


Lettre des Officiers de l'Hôpital des Quinze- 
Vingts, par laquelle ils reconnoifflent que les 
Marguilliers de St Jaques leur ont rendu leur 
récepicé de certains titres qui leur avoient été 
prétés. 


XV. F Ehan Veliffant, dit de Billy, Commis à de Piece 
l'office de Maiftre , Eftienne Guillon , Mc- |; 
niftre, Jehan de Fay, Jehan le Noftre, Jehan $e. Chap. 


Pr 


Le 
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Chandellier & Jehan Pourpoint , jurés de l'Oftel Zbid, 


& Congrégation des Quinze-Vingt de Paris, fon- 
dés par Monfeigneur St Loui, jadis Roy de Fran- 
ce : confeflons avoir eu & reçeu des Marregliers 
de l'Eglife Paroiffial de St Jaques de la Boucherie, 
Exécuteurs du teftament ou ordonnance de der- 
reniere voulenté de feu Nicolas Flamel, les let- 
tres qui s'en fuivent, C’eit affavoir; une lettre 


la re. 
affe 
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paflée par devant ner Notaires du Chaftetlet de 
Paris, le Lundi 27°. jour de Septembie l'an 1367, 
paï la quelle appert Raoul le Vavafleur, Bour+ 
geois de Paris, & Jehanne fa fie avoir 
Vendu à tousjours à Jehan Johan, Gantier de : 
laine, & à Loyfe [a femme, 8 livres parifis de ren» 
te , a les avoir & prendre après 4 fols 10 deniers, 
que de fons de terre, que de cens, fur une maïi- 
fon contenant pluficurs Jouages comme: fout fo 
comporte féant à Paris en la rue du Richebourt 
oultre [a Porte St Honoré; tenant d’une part à 
Geuffroy Fourré, & d'autre part à Mt, Philippe 
Ogier, pour fes pris déclairé ès dites lettres , 
parmi ‘jés quelles eft annexée une lettre de (ri 
fine du Receveur de Monfieur de Paris. 

Item. Une autre lettre paflée par devant M. 
le Prévoft de Paris, fignée le Benne, faite l'an 
1376 le Mercredi cinq jour de Novembre , par 
les quelles appert Pierre l'Empereur avoir efté 
eondempné à payer à Andry Ménart & fa fem 
me, en leurs noms & comme ayant la garde des 
Entneiat dite femme & de feu Jehan Jouen, 
fon premier mari, les s dis huit livres parifis de 
rente fur les dis lieux. 

Item, Une autre lettre faite par deux Notaires 
du dit Chaftellet, l'an 1406 le Sameditreizieme 
jour de Novembre par les quelles appert Prin 
Filleul fils de Philippe Filleul & de feu Agnes 
fa premiere femme, jadis fille de feu Jehan 
Jouen, en fon vivant Gantier & Aulmufer, & 
de Loife, jadis fa femme , & devant femme 
de feu Andry Ménart : avoir affermé à lui ap- 
partenir 4 L. par. de rente des 8 1. par. de rente 
deffus déclairés, dont il vend à toujours à Nico- 
las Flam:l foixante fols de rente Ies premiers 
prins, elt dis 4 livres de la condiétion des au- 
tres 4 livres & faifant (enfemble ) 8 livres de 
rente de même condiction pour le pris déclairé 
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ës dites lettres : parmi les quelles eft annexé une 
lettres de faifine du Receveur de Monfieur l’'Evef- 
que de Paris. 

Item. Une autre lettre pañlée ou dit Chaftellet 
le Mardi feptieme jour de Juing l'an 1407, par 
les quelles appert Prin Filleul fils de Jean Fiileuk 
& defeu Agnès fa premiere femme, avoir vendu 
à tousjours au dit Nicolas Flamel les autres vint 
fols parifis de rente reftant des dits 4 livres de 
rente pour le prix déclairé ès dites lettres, parmi 
les quelles eft anexé une lettre de faifine du dit 
Receveur : les quelles lettres iceulx Margliers 
avoient baïll aus dis des Quinze. Vint pour Ieur 
en aidier, & dont ils avoient fait recépicé, le- 
quel recépicé ils leur ont rendu & reftitué : fub- 
_met, &c. Dont, &e. Quitt. &cc, promett. &c 
Oblig. &c. Biens, &c. Temporel, &c. Fait Fan 
1447, ke Samedi 27°. jout de Janvier. 

HEMONET. DELAHALE, 


Tranfaëion faite entre la Fabrique de StJaques 1473. 

© l'Hôpital des Quinze-Vingts. 

XVI. Tous ceux qui ces préfentes lettres ver- 7 Piece 
ront. ROBERT D'ESTOUTEVILLE, Che- late Fe 

valier Seigneur de Beyne, Baron d'Ivry & de St se. Chap. 

Andry en la Marche, C®, Chambellan du Roy Ibid. 

Notre: S8', & Garde de la Prévoifté de Paris. 

SALUT. Savoir. Faifons que pardevant Pierre Ja- 

quet & Loys Berthlemy , Notaires du Roy Notre 

dit S&. de par lui eftablis ou Chañteletde Paris, 

furent préfens en leurs perfonnes, honorable 

homme & fage M. Denis le Mercier Licentié 

en Loix, Advocaten Parlement , Maiftre de l’'Of- 

tel, Hofpital & Congrégation des Quinze-Vins 

Aveugles fondez à Paris par Monfeigneur St 


æ) 
Loys, jadis Roy de France : Vincent Tuault, 
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Méniftre , Jehan le Noftre, Andry Guiot, Re- 
gnault Gervais, & Jaquet Duval, jurés : Jehan 
Desmoulins , Portier , Lorin Duquefnay, 
Procureur & Reccveur, Guillaume Pourey & 
Jehan le Fevre, Freres tous du dit Hoftel & 
Hofpital des Quinze-Vins, pour & ou nom du 
dit Hoftel & Hofpital & de tous les freres & 
feurs d’icelluy d’une part, & Pierre le Vigneron, 
Guillaume Brifle, Loys Soutif, & Mahieu Lan- 
glois, Marchands, & Bourgeois de Paris, ou 
nom & comme Margliers & Gouveineurs à pré- 
fent de l'Euvre & Fabrique de l’Eglife St Jaques 
de la Boucherie à Paris, d'autre part. 

Les quelles Parties ês dis noms de leur bon 
grez, bonnes voulentés, propres mouvemens 
& certaines fciences, fans faire fraude, erreur, 
contrainte, ou aucune décévance, mais bien 
advifées , confeillées, pourvues & déliberées fi 
comme elles difoient , recongurent & confeffe- 
tent en la préfence des dis Notaires comme en 
jugement par devant Nous, avoir fait & par 
. la teneur de ces lettres, firent & font de bonne 
foy entre elles, .& l'une Partie avec l’autre les 
traitiés , tranfactions , accords, promefles, con- 
venances & autres chofes qui contenus, efcripts 
& déclairés eftoient & font à plain en une femlle 
de papier, préfentée & baillée par icelles Par- 
ties aus dis Notaires dont l’un d’iceulx leur fit 
lecture , l’autre préfent. Du contenu en la quelle 
feuille de papier la teneur s'enfuit & eft telle. 

Comme dés l’an 1463 plaît & procès avoit 
été meu pardevant le Prévoit de Paris, ou fon 
Lieutenant. Entre les M. Meniftre , freres & 
feurs des Quinze-Vins de Paris d'une part, & 
les Margliers de l'Euvre & Fabrique St Jaques 
de la Boucherie d'autre part. Sur ce que les d's 
de Quinze-Vinefdifoient que feu Nicolas Flamel 
en {on vivant Efcripvain & Bourgcois de Paris, 
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par fon teftament, ou ordonnance de derniere 
voulenté, avoit fondé certain anniverfaire ou 
fervice par chafcun mois perpétuelmenten Ia dite 
Eglife St Jaques ; & voulu & ordonné que treize 
freres & feurs des dis Quinze-Vins feuilent pré- 
fens avec ung Chapellain & le Clerc de la dite 
Eglife à faire les dis anniverfaires & qu'ils alaf- 
{ent à l'Offrande felon qu'il eft plus à plain con- 
tenu & déclairé ou dit teftament : & que pour. 
ce faire, le dit Teftaréur leur donna & laifla 
par chacun mois de l'an 47 fol: parifis, payables 
par les mains de fes Exécuteurs. Difoient outre 
que le dit Flamel Teftateur, avoit ordonné à 
treize Hofpitaux de cefte ville de Paris, dont 
Jeur dit Hoftel & Hofpital eftoit l’un , à chafcun 
10 fols parifis par chacun an, pour dire oc faire 
dire une baffle Mefle pour le dit défunt chacun 
an en la dite Eglife St Jaques ; & que pour ac- 
c )mplir fon dit teftament, il avoit efleu fes Exés 
cuteurs, ceux qui feroient Margliers de la dite 
Eglife St Jaques. 

Or difoient-ils que jafoit ce qu'il y eut affez 
de biens d’icelluy Teftateur, pour faire les dis 
anniverfaires & autres fervices par lui ordonnés 
pour accomplir fon dit teftament : & mefmement 
24 fols parifis pour mois ou lieu des dis 47.fols 
pour mois & $ fols parifis ou lieu des dis 10 fols 
patifis par an, à quoy des piéça pour. aucunes 
caufes avoit été faite modération aus dis Mar. 
gliers ou leurs prédécefleurs, d’iceulx 47 fois 
parifis d’une part, & 10 fols parifis d'autre part, 

Néanmoins les dis Margliers ou leurs prédé- 
cefleurs avoient été refufans & délayans & de leur 
payer les dis 24 fols & 5 fols parifis ; & requé- 
_ roient encore modération leur eftre faite des dis 
$ fols parifis à 4 fols parifis , difant par eux les 
rentes & revenues du dit feu Flamel eftre fort 
diminuées , & à cefte caufe, ils avoient mis en 
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procès Îles dis Margliers & contre eulx avoient 
requis qu'ils fuffenc condempnés a Jeur payer & 
continuer Îles dis 47 fols parifis pour chafcun 
mois, & 10 fols parifis pour chafcun an, & les 
arrérages a eulx deus à caufe d’iceuls, & deman- 
doient defpens , dommages & intéreft. 

Et fur ce les dis Maroliers difoient au contrai- 
re, que fuppofé que Ie dit feu Flamel leur eut 
Fait aucun fais, fine feroient-ils tenus de leur 
payer entierement, mais feroient en modéra- 
uon 6 pour ce montrer difoient ; que Le dit feu 
Fiamcl fit plafieurs lais & ordonnances montans 
a grant fomme de deniers , & plus que ne va- 
loient les biens & revenues de fa fucceflion ; car 
ii cenoit pluficurs rentes viageres qui furent ex- 
pirées par fon trefpas, & fi avoit plufieurs 
rentes nulles dont 1l ne joit oncques, ne pareil- 
Iemént les dis Margliers, & eftoic en renom 
d'être plus riche la moitié qu’il n’eftoit, & qu'il 
foit vrai dès l'an 1429 les Marregliers qui lors 
étoient, rendirent compte par devant M'€, Andry 
le Preux, Examinateur ou Chaftelet de Paris, 
des biens demourés du dit deffunt, par la fin 
du quel fut deu à Ja dite Fabrique pour plus mis 
que reccu, 196 |. p., & fi eftoient les maïfons 
& héritaiges en grant ruine & fort chargées, & 
les revenues d’iceux fort diminuées au moyen des 
guerres, divifions , mortalités & famines qui ont 
couru en ce Royaume depuis l'an 1417 que le 
dit Flamel ala de vie à trefpas, & qu'il foit ainf 
depuis (que ) ce procès en commencé fut appoin- 
té. Qu'ils montreroient aus dis des Quinze-Vins 
le compte de la recepte & revenue des biens , ren- 
tes & mailons & héritaiges du dit feu Flamel, ce 
qu'ils ont fair; Je quel gift en deux points, en 
recepte & mife : la quelle recepte monte r10 |. 
parifis, & la mife 129 1. parifis. Parquoy di- 
foient les Margliers que veu ce que dit eft, & 
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gnelimement que les dis lais feroient condition- 
nels, & fais a charge de condition. C’eftaflavoir, 
que fi les revenues du dit Flaincl dimiauoient, 
que parcillement le dit Flamcel voult & ordonna 
diminution eltre faite des dis lais. Bien claire- 
ment apperçoit que diminution devoit être faite 
à la dite Euvre & Fabrique des 47 £. & 10 f. pari- 
fis, plus que des dis 24 & $ {. parilis mefinement, 
Que les biens de la diéte Eglife n’eftoient en 
rien obligés , ne hyporéqués enversles dis Quin- 
ze-Vins, & aufli qu'on avoit une bafle Meffe 
. ditte pour 2 Ê. parifis. Et néanmoins les dis Mar- 
gliers pour éviter plaît & procès & éviter defpens, 
auroient offert payer aus dis des Quinze-Vins, 
s f. parifis ou lieu des dis 10 f. parifis & 26:f. par. 
ou lieu des dis 47 f. parifis; promettant & con- 
cluant par eux à ce qu'il fut dir, les dis des Quinze- 
Vins non eftre recevables ; au moins avoir tort 
ou mauvaile caufe , & en tout évenement la dite 
offre eftre bonne, valable, & que à tort ils 
ont refufé, & afin d'abfolution & demande, def- 
pens, dommage & intéreft. | 

Et par iceulx dis Quinze-Vins eut été dir & 
sepliqué au contraire, que le dit Flamel après 
fon décès laïfla près de 800 1. de bonnes renies, 
dont il n’y en avoit pas cent viageres. | 

Auf par le propos d'iceulx Margliers quicon- 
fefloient avoir rendu & montré le compte des 
rentes & revenues du dit Flamel, par le quel 
n'eft trouvé que 110 livres en recepte : il y a 
affez de quoy payer entierement l'Obit du dit 
Flamel, car il n'y faut pour toutes chofes que 
sx l. 10 f. par chafcunan, & s’il y a d’autres 
miles, elles ne font point néceffaires, ne ordi- 
naires par chafcun an. Ains il y a plus; car les 
dis Margliers ont confeflé, que, oultre & par 
deflus les dis 1201. de recepte par eulx confeflée, 
qu'on a racheté des rentes du dit feu Flamel juf- 
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qu'a plus de 600 1. qu'on devoit emplover en auf-- 
tres rentes , & ne doit-on point faire de modéra-. 
ton tant qu'il y ait rentes fouftifans pour payer: 
le dit Obit ; & fi eft tout le temporc! de leur: 
Eclife, & par efpécial les biens du dit Hamel! 
obligés à faire le dit Obit, & à payer les dis: 
Quinze-vins ; car ils ont prins les biens du dit: 
feu Flamel à cette charze, -& fe font obligés, en: 
concluant comme deflus. 

Et finablement Les dites Parties pour éviter: 
plaît & procès, & nourrir amour entre elles, 
confidérans que c’eft Eglife contre Eglife, & 
auili par l'avis & confeil. C’eft affavoir ; les dis: 
Mailtre, Meniftre, freres & feurs; de Me, 
Nicolle Chapelle, Jchan de Rueil, leurs Con-: 
{cilsrs, Avocats & Penfionnaires ou dit Chaf- 
telict, & Jchan Charpentier leur Procureur. Et: 
les dis Maroliers par l'avis & confeil & délibé-. 


ration des Paroifliens de la dite Eglife : & en la. 
préfence de Me. Jehan le: Sellier Cer. du: 
Roy Notre Scigneur Préfident des Enqueftes en: 
fa Court de Parlement, Archidiacre de Bric en. 


l'Eglife de Paris, & Curé de la dite Eglife de 
St Jaques, & Meflire Jehan de St Romain, 
CT. 8 Procureur Géneral du Roy Notre Ssr. en 
fa Court de Parlement; onttraitié , tranfigé, 
pacifié, & accordé en la forme & maniere qui 
s'en fuit. 


C'eft affavoir ; que dorefnavant d’icy à vingt- 


neuf ans & fans préjudice du droit desParties;c’eit 
aflavoir, aus dis des Quinze Vins de demander 
plus largement fi les cas y échet, & s'ils voyent 
que faire fe doit, & aufli aux Margliers de la 


dite Euvre & Fabrique de demander modération : 


plus grande fi bon leur femble. Les dis Margliers 
& leurs fuccefleurs feront tenus de bailler &:. 
payer par chafcun mois aus dis Maïftre , Menif- 
tre, freres & feurs, la fomme de 28 f. parifis 
ce 
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& feront rénus les dis Maïftre , Meniitre , freres 
& feurs,” d'alér & comparoit ou fervice du dit 
‘anniverfaire “quife dit chafeun mois de lan cn 
Za dire Eglife St Jaques, jufqu'au nombre de huit 
‘avec le Chapellain & Clerc, durant les dictes 
vingt-neuf années. Et au regard des arrérages 
du tems paflé, dont étroit queftion où dit proces, 
& ceulx écheus depuis le di& procès encom- 
mencé , feront iceulx Margliers tenus de les 
payer promptement au prix de 26 {. parifis par 
chafcun mois. Et entant que touche les dis 
10 f..parifis pour la dicte baffe Mefle les dis Mar- 
gliers ou leurs dis fuccefleurs, feront tenus payer 
‘s  parifis par chafcun an avec les arrérages À 
icellui pris, tant ceulx efcheus auparavant le 
diét procès , que depuis & fans préjudice comme 
deflas à l'une & à l’autre des dictes Parties. Et 
artant ” les dites Parties s'en vont & feront 
Pre de tout procès qu'ils avoient l’un contre 
J'autre fans defpens. 2 
En fuivant fes quels traitiés, tranfa@ions & 
accords deflus incorporés, les dis Margliers bail- 
icrent & payerent aus dis Maitre, Meniftre, 
Jurés , Procuteut, Portier & freres deflus nom- 
més des dis Quinze-Vins, qui confeflerent & 
confeflent avoir eu & receu des, dis Maïgliers, 
a fomme de 135 1. 7f. parifis, tant pour les 
arrérages deus & efcheus depuis le mois de Dé- 
cembre l'an 1464, comptrins jufqu'au mois de 
May en ce préfent an 1473, aufli comprins & 
includ, à caufe du dict anniverfaire, fervice, 
ou obit, pour mois au diét pris de 1 I. par. pour 
mois ; comme pour tous les arrérages efcheus à 
caufe de la dite Mefe par an au pris de 5 f, 
parifis pour an, depuis l'an 1461 jufques à 
préfent, dont & de laquelle fomme de 1351 
7 L. parifis pour tous les dis arrérages , iceulx 
des Quinze-vings fe font tenus & tiennent pour 
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contens & bien payés & agréés,& en quitrererit 8e 
quittent à tousjours Ja diète Fabrique St Jaques, 
Jes dis Margliers , leurs: fuccefieurs Maroliers 
d'icelle Fabrique & tous aultres à qui en appat2. 
tient quittance. Toutes voies ou cas que les dicts | 
Margliers treuvent eu font apparoir d'aucunes 
quittances foufhfans des diéts Quinze-Vins , ou! 
de leur Procureur; ou Procureurs d'aucuns paye=: 
mens fais fur lés détoonntéss ; iceulx des Quin-- 

ze-Vins les feront tenus déduire & rabatre fur: 
ce qui leur fera deu ou tems avenir, à caufe du 
dit Obit & fervice, | | 

Les quels traitiés, PR tons accords ,. le-- 
ception, quittance, pacifications , convenancess 
deflus dites, en la dicte feuille de, papier ci-- 
deflus i incorporée, & en ces préfentes lettres con-- 
tenues& cfcriptes : [celles Parties & chafcune em 
droit foy, promiftrent & jurergnt par leurs fer-- 
mens & foy de feurs corps és noms que defluss 
avoir & tenir fermes, eltables & agréables à 
rousjours ; les garder , enterinet, Are entre-- 
tenir, faire & accomplir , r , l'une partie à l'autre + 
bien & loyaument par là maniere deflus didle ss 
fans jamais par elles, l'une d'elles, ne par au-- 
trealer, venir, ire dnaire br aucunee 
maniere ; ainçois ont promis rendre &. payer 
June Partie à l’autre és dis.noms tous coufts., 
frais » mifions, defpens , dommages ,. ou intéreft 

. qui fais & fouftenus feroient par l'une des dictess 
Parties ; ou défault & par la coulpe de l'autre 
pour raifon des chotes dellus di idtes, ou d'aucul 
hes d'icelles aon faites, tenues, gardées & norn 
accomplies. 

Obligans les dites Paties ès dis noïms l’une: 
envers l'autre pour ce que diteft tenir, garder, 
entériner & accomplir. C'eft affavoir : les de us 
nommés des Quinze- -Vins , tous les biens , FCVC*- 
nues & cemporel, préfens & advenir du did 
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Hoftel & Hofpital des Quinze-Vins : & les dicts: 
Märgliers aufli tous les biens , revenues & tem 
porel préfens & advenir de la diéte Fabrique &c 


Marglerie St Jaques de la Boucherie, que les. 


dites! Partics en, iceulx noms en ont foubfimis & 
foubfmettent pour & du tout à la juridiétion & 
garantie de la dicte Prévolté de Paris & de toutes 


autres juftices & juridictions, où ils font & por- 


ront eftre fceus & trouvés. F5 

Et renoncerent en ce fait expreflément par 
leur dicte foy & ferment ès dis noms,.à toutes 
exceptions de déception, de fraude, d'erreur, 
d'ignorance & de décevance; à toutes lettres, 
graces..... refpits, difpenfations , abfolutions 
& géneralement à routes autres chofes quelcon- 
ques qui tant de fait comme de droit pouroient 
aidier & valoir à l'une des dictes Parties & huyre 
ou préjudicier à l'autre , pour aler, venir, faire 
ou dire contre ces préfentes lettres leur effet & 
contenu , & au droit difant génerale rénoncia- 
tion non valoir. # 

En tefmoing de ce, Nous Jehan Dubois, à 
préfent Garde-Scel de la diéte Prévofté de Paris, 
pour ce que par l'infpeétion d’une note ou mi- 
nute fignée des feings manuels des dicts Notaï- 
res, Nous eft apparu les chofes deflus diétes, 
avoir été ainfi faites & paflées par devant eux, 
comme dit elt ; avons mis Île Scel à ces lettres 
grofloyées & mifes en forme autentique. & pu- 
blique , le Jeudi cinquiefme jour d’Aouft lan 
2473, par le dit Loys Berthelemy feul, pour 
ce que ou dit tems le dit Pierre Jaquet eftoic 
alé de vie à trefpas. Ce fut fait, accordé & pañlé 
double par devant les dits Notaires : C'eft af- 
favois , par tous les deffus nommés, tant des 
Quinze-Vins, que les dicts Margliers de St Ja- 
ques , excepté Îe dir Jehan le Noftre, le Ven- 


R ij 


à 


tr 


Au Cte. 
de 1426 à 
8432 f. rec- 
to 32 KI. 
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dredi enfluivant, vingt-huitieme jour tout dy 
mois de May, l'an 1473 deflus dis. 


lAu dos de cette Piece fe lit... . Collation faite. 
“du contenu en la feuille de papier ci-deflus 
| tranfcripte. 


Et 4 côté. , Ita eff. Defprez pourle dit Dubois. 


Extrait contenant le cérémonial qui s’obfervort. 
: pour les -obits fondés par N. Flamel, tiré 
des comptes de la Fabrique de St Jaques. 


ARTICLE DE DÉPENSE, 


XVII. A Ux Meniftres freres & fuers des Quin= 


Béchiré, 


ze-Vins, la fomme de 122 Liv. 4 fols 
parifis qui due leur étroit pour être venus des dis 
Quinze-Vins, un Prêtre, Clerc & treize povres 
tous les mois de l'an, pour être préfens à faire 
un obit. folemnel. pour le dit Flamel, & pour 
avoir dit par... Prêtre, une bafle Mefle en la 
dite Eglife , comme cy après eft décléré; la quelle 
fomme a été payée manuellement...... pour 
cinquante-deux mois, commençant ou mois 
d'Avril 1427, & finiflant ou mois de Juillet 
1431 inclus : comme il appert par cinquante quit-. 
tances en parchemin , fcellées du grand fcel des 
dis Quinze-Vins, valent 122 1. 4 [. parifis.. 
Et eft affavoir que pour accomplir le teftament : 
du dit feu Flamel Éion ce Chapitre, les dis! 
Quinze-Vins doivent partir de leur maifon. C'eft: 
affavoir , le Clerc vétu d'un furplis, qui porte 
Ja croix devant , & va le Prêtre vétu d'un fur-- 
plis, après la dite croix , & vont treize povres: 
qui venront après le dit Prêtre deux & deux , en: 
maniere de proceflion , depuis leur: Eglife degi 
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-Quinze-Vins, jufqu’en l'Eglife St Jaques : & là 
-{éront,tous au long du fervice, & de la grant 
.Mefle du ditobit., & iront les dits treize povres.à 

Poffrande : & le Prêtre qui ainfi fera venu, dira 
une Meffe bafle en la Chapelle St Clémentavant 
qu'il fe départe; & en la fin de la Mefle, fexa 
-mémoire de N. D. de Touflains & des Angels : 
.& quant out le dit fervice dont partie fera parlé 
_ cy après, f:ra achevé, fera payé aus deflus dits, 
‘la fomme-de 47 fols parif. qui leur fera diftribuée 
… par les dis Margliers qui font ;‘ ou feront. C'eft 
* -affavoir , par la Communauté des Quinze-Vins , 
_32 fols parifis. 7 
; ! Ttem. Par le Prêtre , Clerc & treize povres, à 
chafcun de eulx, 12 deniers : & leur feront 
-baillés en leurs mains chafcun pour foi, & bail- 
leront quittance fous Le fcei de leur Eglife. Ainf 
-éft la diftribution. au regard des Quinze-Vins. 


5 2 «Obit folemnel pour Nicolas Flamel. : 
F. Gp Curé, Chapelains, Clers dé la dite Egli- 
2 Afé, avec aultres Prêcres jufqu'a l’accomplif- 
‘fement de douze perfonnes , tant Prêtres que 
-Clers , la fomme de 1101.13 f: 8 d. parifis, qui 
- dus leur étoient pour avoir dit & célébré tous les / 
-mois de lan un obit folempnel, depuis le com- 
mencement du mois d'Avril 1427, jufqu'au mois 
“de Juillet 1431 inchux qui font cinquante-deux 
“mois au pris de 2 1. 6. f.:6 d. parifis chacun mois, 
ccc 
comme il appert par IHIL. certifications pafices 
par devant deux Notaires du Chaftellet pour ce ; 
1201.13 f. 8 d. parifis. 3% 
… Et eft affavoir que pour accomplir la ciaufe 
duteftament du dit feu Nicolas Flamel ; touchant 
<e Chapitre, M. le Curé ou fon Fermier , com- 
is pour lui, doit être pour être contreroule’, 


KR üj 


Ibid, fol; : 
reo 33 
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“afin que faute ne foit ou dit fervice ; & doit: 
“avoir fon furplis veftu & en chappe avec fon: 
‘aumufle, & être en chaire & pour ce faire à uni 
“chacun mois, 8 fols parifis. ee | 
‘Au Prêtre qui dira la Mefle & pour être ou ditt 
fervice par chafcun mois, 3 fols parifis. 
Aux quatre Chappelains pour être tout du long» 

pour aider à dire le fervice à chacun de eux, 3 {.. 


parifis. | 
pe ; ; rt VE ÊT 
Cet en- ........ Doivént préfenter les dis Margliers-à 
droit ef loffrande une (a)....’ de vins de 8 deniers.! 
ééfettueux. 


Aux Clers de la dite Eclife pour ledit fervice &ct 

être préfens, 6 f. parifis. A 
: Une pointe de 4 deniers parifis, & foit fichét 
dedans icelle pointe un denier. | 
Et doivent Les dis Maroliers faire fonner fo-- 

‘Iémipnellement, 2 f. parifis. 

‘ Et fe commencera le dit fervice le premier, fe-- 
cond. trois ou.quart jour.de.chafcun mois aprèss 
que Vefpres feront dites en la dite Eglife : & lee 
lendemain matin Laudés , les Commendaffes , 8x 
puis la Meñle. ini SDL À 

Et après fa Mefle venir tous reveftus au toutr 

. de la fofle & tombe du dit feu Flamel, & diree 
Libera me Domine .... & les oraifons , & getert 

Feau benoîte fur la repréfentation, avec qua-- 
tre cicrges ardens & quatre cierges fur le granci 
autel, ardans du long du dit fervice : & à lafini } 

du dir fervice, feront les Margliers qui fe-| 

ront à la table de l'Euvre, & feront la diftribu--| 

tion des deniers deflus déclarés , aux perfonnes &k 

à chafcun ce quediteft , les quelles parties à payexr| 


(a) L'Inftruion pour les Marguilliers qui fe lit au verfco 
du folio 12 du petit regiftre cité à la fin de la troifiemeëll 
Partie, porte #n pain Lane de 8 deniers, & une quarte déek 
vin de 16 deniers. Et comme lorfque ce regiftre a été écrit 
on commençoit à diminuer la dépenfe à caufe du dépé+- 
tiflement des biens,, il n’eft marqué que deux cierges fur 
le grand autel , & feulement fix pauvres des Quinze-Vingtss, M 


\ 


DE N re otias FLAMEL 391 
éhafcün mois, montent quarante- “fix {ols fix de’ 
miers parilis. | - ÿ 


2" 
+ 


“TADpIT: 1ON pour me 37 


Nous ajoutons Ici pour: la f'atisfaétion des perfon- 
nes qui ‘aiment Les. antiquités ; plufieurs infcrips 
tions, lues fur le petir. portail de St Jaques ; 
en même. -tems. que celle Far se ln jobect a a 


PEUT 


Lamel qui démeyroit en face Fi cette petite 
| porte s'étoit plu 2 à la décorer. 11 y a lieu de 
ph, er qui lil regardoit nÉ l'affemblage de: toutes les. 
images de dévotion. qu'il avoir. fait  (culpter , 
comme un oratoire deftiné à être toujours fous 
fes yeux. I] l'avoit fait orner de peinture, & mé- 
me de dorures dont les veftiges brillent encore. 
Le tout éroit fermé d'un HAE dont, le chaflis 
SRE: en entier. 


grappe de raifins. Cette image. eft ane par 
deux Anges aflis, que le C onftruéteur peut avoir 
voulu faire repréfenter comme chantans un can- 
tique en l'honneur de la fainte Vierge ; cantique 
dont on lit ces FAO fur un rouleau qu ils éten- 


dent, nn Der 
Ecte Mer Di, Re CEE pa 
Ifla falus human: generis. 


Huit Anges femblent accompagner ces deux 
. premiers des différens ‘inftrumens qu ls portent. 
Ceux-ci entourent l'arcade qui ipréfente ? à fa pointé 


une tête qui patoit figurer le Pere éternel, Dans 


R 1v 
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les angles formés par l'ogive , deux autres ANBES: 
élevent chacun un en RTS x 

St Jacques , Patron de la Paroifle, eft “t côté 
droit, & Flamel fe-voit à genoux à fes pieds. 
Pernelle eft de l'autre côté aux pieds du St Pré- 
curfeur, qui ft défigné par un cercle où eft figuré 
r Agneau avec lèquek on repréfente ce Saint. Le 
mari & la femme invoquent la Ste Vierge : le 
mari pat ces paroles, Sanéfa Maria, intercede 
pro populo. Et la femme en difant : Sanda 4 Free 
Maria, ora pro nobis. 

Quatre petites figures vétues de AE 7 

#Onn’a voient en dehors & fous le linteau de la porte. # 
pu faire Elles tiennent aufli des, ‘rouleaux dontonna pu 
a ve 2H l'écriture de deux : les autres étant tres 
gures fur petits & dans l'obfcurité. 11: paroït que tous ces 
la vignetie rouleaux contienrient enfemble les deux premiers 

qui tal jrticles du fymbolc des Apôtres. Le premier com- 
premiere 
page, qui mence, Credo in Deum ....& le dernier porte. 
ne repré Dominum: nofirum ; ceux dû inilieu contiennent 
fente que fans doute ce qu ui cft entre deux. | 
ul Sous te lintedu font écrits dé chaque côté ‘deux 
: avis donriés à ceux qui entrent dans l'Eglife. On 
fur dt’ dune part , Ténex- vous én dévotion ; & 
de l’autre, Ayez vraie confrition. 

Îl'ya encore quelques autres in{criptionss nous 
fes avons données dans l'Effai; on peut les y. 
Efai , p. lire, Toutes enfemble jointes aux images de piété 
xj0& 1 si. caractérifent le bienfaiteur. Auroit-il couvert fous 

ces enveloppes” dévorés l'art du grand Œuvte ? 

Si quelqu’ un s'étoit imaginé de broder fur éette 
quantité de figures.& de-légendes., peut-être au- 
roit-on un votuiRe pareil à celui ie l'explication 
des Figures du Charnier. Des yeux ordinaires n'y 
voient rien que de HUE de dévot & dans le 
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Autres additions 6 correlions. 


Lots du grand procès qui s’éleva à l'occa- 
#_fion de la fucceffion de Flamel , a donné lieu Ka P. 
de parler de Jean Paris, Procureut au Parlement. ;;;, & fe 
Ce Praticien Confeil de la Paroïfle de St Jacques 
où il étoit fi fort accrédité, poflédoit une mai- 
fon chargée par Jean Turquam de 15 1. de rente: 
Pour certains fervices. C'étoit la maifon mêmé 
où avoit demeuré Turquam, Paris, qui en fai- 
fant les affaires de fa Paroïfle, n'oublioit pas 
les fiennes, voulut fe libérer, & fit condempner 
les Marregliers [elon les ordonnances Royaux, 
de fouffrir le rachat de la tente pour 186 1. paf. 
C'eft ce qui fe lit au compte de 1426 à 1432. 
H faut remarquer que cette maifon de Jean 
Turquam, dont Paris étoit devenu Propriétaire , 
n'eft pas celle qui a été acquife par la famille 
Marcel, commeileft dit dans FEflai, on avoitcru p. 28. 
Fappercevoir dans les Mémoires mss. de Monfieur 
Prévoift, Avocat. Le nouvel examen des comp- 
tes que nous avons fait, nous a découvert ce 
qui en eft. Dans un article où eft indiqué 
Je rachat fait par Paris, la maifon de Turquam 
eft défignée rue St Faques de la Boucherie devant 
les trois Pucelles , ainf du côté oppofé à la mai- 
fon des Marcel , & en face de celle des trois Pu- 
celles, maifon ou hôtet dont il eft parié dans 
notre Eflai. He 
L'Infcription qui étoit fur la tombe de Tur-, de: 15 
quam , levée en 1511 ,.par les foins de M'S. les lectre V. 
Éxaminateurs au Châtelet ;-ne fe lit plus mainte- 
nant. Elle portoit : Ci gift honorable & difcretre 
perfonne M. Jehan Turquam, en fon vivant 
Examinateur au Chaftellet de Paris , &. Lieute= 
nant Criminel du Prévofl de Paris; trefpalle: 
V 


4 
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l'an 1426 le deuxieme jour d’ Avril. 
“Quoique la date de la mort de Turquam foit 
fixée par cette infcription , donnée par Mrs. les 
Pâques le Examinateurs , au 2 Avril 1406, cependant fon 
1 AVE Exécureur teftamentaire ne le droit de l’af- 
paya le droit de 
Jiete de la tombe qu'enNov. 1409. Onentrouve la 
mention fous cette date au compte de 1404 à 
1412,ouonlit: De Me. Denis Debauves com- 
me Exécuteur de feu Me Jehan Turquen, pour 
l'aflicte de la tumbe du dit feu Maifire Jehan, en 
2celèE Gil Eore jt 2 OVÉES, ; : 
Quant à la fondation des fervices, favoir, 
d'une Meffe de Requiem folemnel'e & Vigilles des 
morts chafcun mois, il fe fit deux actes, mais 
ee ne fut qu’en 1410 : l’un le Mardi 21 Ottobre, 
pour 12 lv. parifis de rente, laiffiés a l’Eglife 
par MX. Jehan Turquant , à prendre fur la maï- 
Jon où il demouroit, affile en la Vannerie. (a) 
C'étoit Fétabliffement des fervices. L'autre acte 
de même date porte 60 fols de rente, à prendre 
{ur la même maifon, laiffés aufhi à l’'Eolife pour 
étre (les Marguilliers) Vifiteurs du fervice,&c. Ces 
deux contrats ne fubfftent plus, & dans les 
mentions que les comptes font de Turquam , 
on, ne Jui voit que la qualité de Maitre. 
Je.croi pouvoir ajouter ici deux corrections 
pour 'Efai fur la Paroiffle de St Jacques : (b) 
elles concernent Claude Marcel, dont il eft beau- 
coup parlé dans cet Eflai. Il y eft dit à la page 
183, que Marcel fut élu Prévôt des Marchands 
à la place d'Antoine Duprat, Seigneur de Nan- 
touillet : il faut lire à la place de Nicolas le Gen- 


(4) Cette rue de la Janmerte eft la même que celle 
de Sr Jacques dela Boucherie, & elle eft défignée fous ce: 
nouveau nom dans la note durembourfement de cetre rente. 


(b) Ce Livre fe vend chez Prault ; Pere , Quai de Gefvres,, 
& l’on y trouve le ‘Ieitament de Flamel à La fin des Pieces. 
qui y font inférées 
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_ dres- Seigneur :de-Villeroy.58c. cette. qualité de 
Duprar, rapportée, dans l'article de l'Hiftoire de 
Paris, d'où l’onca tiré ce qui regarde Marcel, & Hit de la 
Si Se V. de Paris 
obcafionnc 1 méprifé, Nicolas le Gendre eft nom- par Félib. 
hé danse mêéme-article comme-Prédéceffeur de T. 2 page 
Marcel , dans la place de Prévôr des Marchands. 1111. 
Il eft auf dir à là page 182, que Claude Mar- 
cel fut élu fecond Marguillier de St Jacques en 
15565 1] n'a été nommé qu'en 1560 : 1l eutrla 
quatrieme place, & fe trouva avec Jean Lefta- 
lopier , Jean Daubray , & Etienne Deladehors. 
En 1556 on avoit élu un Claude Mareil, nom 
qui dans le regiftre femblé former celui de Marcel. 
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APPROBATION. 


ï Poe lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier, l’Hifloire Critique de 
Nicolas Flamel , &c. & 1l m'a paru que 
cet Ecrit RRoREA ne pouvoit manquer 
d'être favorablement recu du Public, 
puifqu’ il concerne un homme célebre 
dont on n'a point eu jufqu’à préfent 
de mémoires certains. Les recherches 
que le laborieux Auteur a faites , l'ont 
mis en état de faire connoître Elainel 
pour çe qu'il étoit, & de montrer 
que la pierre philofophale qu'on lui at- 
tribue eftune chimere. Les pieces qu’il 
y a ajoutées, pourront auffi PR É 
çeux qui aiment à connoître la Topo- 
graphie de Paris ancien. A Paris le 8 
Août 1760. 
| 5%. 1 BoxAMy. 


DCE EE, 


PRIVILEGE DU ROT. 


Fe UIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : À no$ amés & 
f£aux Confcillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maïtres des Requêtes 
ordinaires de notre “Étérel Grand-Confeil , 

Prévôt de Paris, Baillifs, Sn lèurs 
Lieutenans Civils & autres nos rides qu 1] 
appartiendra, Sazur. Notre amé GuiLLAU- 
Ms Nicozas DEsrrez, Notre Imprimeur 


ordinaire & Libraire à Paris, Nous a fait ex- 
pofer qu’il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Ouvrage qui a pour titte, 
Hifloire critique de Nicolas Flamel & de Per- 
nelle fa femme , par M. L. V.s'ilnous plaifoit 
Jui accorder nos Lettres de Permiffion pour ce 
néceflaires. À ces caules, voulant favorable- 
ment traiter l'Expofant, Nous Juiavons per- 
mis & permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer leditOuvrage aurant de fois que bon 
Jai femblera, & dele vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume, pendant le 
temps desrois années confécutives, à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & 
autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreflion étrangere dans ‘aucun lieu de 
notre obéiflance : A la charge que ces 
Préfentes feront enréciftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d'icelles, que limpreflion 
dudit Ouvrage fera faire dans notre Royau- 
me & nonai leurs, en bon papier & beaux 
caracteres, conformément à la feuille 1m- 
primée attachée pour modele fous le contre- 
{cel des Préfentes ; que-lImpétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la Librai- 
rie, & notamment àcelui du 10 Avril 1725 5 
qu'avant de l'expofer en vente, le manu{- 
crit qui aura fervi de copie à l'impreffion 
dudit Ouvrage, fera remis dans le même état 
où l'approbation y aura été donnée , ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur Delamoi- 
gnon ; & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliotheque publi- 


* 


que , un dans celle de notre Château du Low- 
vre, & un dans celle de notredit très-cher & 
pl Chevalier Chancelier de France le Sieur 
Delamoignon ; ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defqueiles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
_ Expofant & fes ayans caufe pleinement & 
paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons qu'à la copie des Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée 
comme à l'Original : Coômmandons au pre- 
mier notre Huifher ou Sergent fur ce requis, 
de faire pour | l'exécution d’icelles , tous aétes 
requis & néceflaires , fans onde autre 
permiffion, & Besobitan clameur de Haro, 

Charte Normande & lettres à ce contraires : 
Cartel eft notre plaifir. DONNE à Marly le 
douzieme jour du mois de Juin , l'an de grace 
ruil fept cent foixante-un , & dé notre Regne 
lc quarante-fixieinc. Par le Roi en fon as 
fcil. 

BE BEGUE. 


Repifiré fur le Regiftre XW de la Chambre 
Royale & ARE ges Libraires & Zmpri- 
meurs de Paris; N°,79,./ful, 180 4con: 
formément au ES de 1723, 1 Pari$ 
té roJuin 1764, 


Signe, MOREAU, ÆAdjoim, 
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